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ELEVATIONS 

A DIEU 


SUR  TOUS  LES  MYSTERES 
de  la  Religion  Chrétienne.  - 

LE  NOUVEAU  TESTA  M E NT. 

t 

ONZIE’ME  SEMAINE. 

L’Avenement  de  Saint  Jean- 
Baptifte,  Précurfeur  de 
Jésus-Christ. 

<**3 >4»a  ->jm  *xn  M*a  •>  *n>  une  uz-unvn  om 

I.  ELEVATION. 

! 

'Les  hommes  avoient  bcfoin  d'être 
préparés  à la  venue  du  Sauveur. 

r 

U elle  merveille , dit  s.  Aug; 

faint  Auguftin  i S.  Jean 

n’étoit  pas  la  lumière  : »• 

Montrât  ille  lux : mais  il  étoitjoan,,i 

. • • *• 

A ij 

i. 
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4 Elevât  ions 
envoyé  pour  rendre  témoignage  à 
la  lumière  ; Sed  ut  teftimonium 
perhiberet  de  lumine.  La  lumière 
a-t-elle  befoin  qu’on,  lui  rende  té- 
moignage ? Faut-il  que  quelqu’un 
nous  diTe  : voilà  le  foleil  ? Ce  bel 
aftre  n’attire-t’il  pas  aflez  les  re- 
gards, fans  qu  on  nous  le  montre 
au  doigt  : Il  eft  ainfi  toutefois,  dit 
faint  Auguftin.  Jésus  - Christ 
joan.  v.  ét oit  le  foie  il , & S.  Jean  un  petit 
flambeau  ardent  & luifant , com- 
me l’appelle  le  Sauveur.  Et  voilà 
qye  nous  allons  chercher  le  Sau- 
veur par  le  nuniftere  de  Jean,  &: 
nous  cherchons  le  jour  avec  un 
flambeau.  La  foiblefle  de  notre 
vûë  en  eft  la  caufe.  Le  grand  jour 
nous  ébloiiiroit,  fi  nous  n’y  étions 
préparez  &:  accoutumez  par  une 
Jumiere  plus  proportionnée  à no- 
tre infirmité  : Sic  injirmi  fumus  , 
per  lucernam  quarimus  diem.  Le 
monde  eft  trop  afFoibli  par  fon 
pour  foutenir  dans  toute 
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sua  les  Mystères.  f 
fa  force  le  bonheur  que  Dieu  lui  # 
envoyé.  Confeflons  notre  foi- 
blelfe  &c  notre  impuiffarîce  : c’eft* 
là  le  commencement  de  notre  (a* 
lut.  AbaiHons-nous  vers  S.  Jean  , 

&:  apprenons  à élever  peu  à peu 
nos  yeux  foibles  &:  tremblans  à 
Jesus-Christ. 

* 

mm:  twsissa&JSssës&Q. 

II.  ELEVATION. 

• 

Quatre  circonftanccs  de  la  vie 
& de  la  mort  de  S . Jeanjpre~ 
p aratoires  a la  vie  & a la 
mort  de  Jesus-Christ. 

JE  découvre  quatre  chofes  dans  « 
faint  Jean , par  où  il  me  prépa- 
re à Jesus-Christ.  Première- 
ment , fa  conception  & fa  nati- 
vité. Secondement,  fa  vie  éton- 
; nantedansle  défert  dès  fon  en- 
fance. Troifiémement,  fa  prédi- 
cation avec  fon  baptême.  Qua- 

Aiij 

I* 

i ' . • ' ' 
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6 Elévations 
triémement,  la  perfécution  qu’on 
lui  fait  fouftrir  } fa  prifon  tk  fa 
mort.  Quatre  mémorables  cir- 
confiances  de  Thiftoire  de  faint 
Jean-Bapti'fle , que  nous  remar- 
querons chacune  à fa  place , pour 
nous  préparer  à voir  la  gloire  du 
Sauveur. 

Suivons  dote  le  faint  Précur- 
feur , &:  voyons-le  devancer  en 
tout  & par  tout  le  Fils  de  Dieu , 
tant  dans  fa  vie-que  dans  fa  mort. 
Il  va  être  conçu  &:  paroîcre  au 
monde  : marchez  devant  lui,  faint 
Précurfeur  , & prévenez  les  mer- 
veilles de  la  conception  & de  la 
naiflance  de  votre  Maître.  Mon 
ame  , fois  attentive  au  grand  fpc- 
éiacle  que  Dieu  prépare  à ta  foi  ? 
Seigneur,  foyez  loiié  à jamais 
pour  les  admirables  préparations 
par  lefqnelles  vous  nous  difpofez 
à recevoir  votre  Christ  i 
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III.  ELEVATION. 

Première  circonjlance  prépara^', 
toire  de  la  njie  de  S.  Jean- 
Baptifle  : fa,  conception. 

MOn  Sauveur  devoif  naître 
d’une  Vierge.  Quelle  plus 
belle  préparation  à ce  Myftere, 
que  de  faire  naître  S.  Jean-Bap- 
tifte  d’une  ftérile  ? Jésus-Christ 
ne  devoir  avoir  de  Pere  que  Dieu, 
Après  Dieu,  &:  fous  fa  puiflance  , 
que  pouvoit-on  donner  à faine 
Jean-Baptifte  qui  en  approchât 
davantage  qu’un  Sacrificateur  qui 
fût  en  même  temps  un  Saint  ? 

Ce  fut  le  cara&ere  de  faint  Za- 
charie Pere  de  S,  Jean-Baptifie, 

Il  eft  dit  de  lui  qu’il  étoit  Sacri-  tuc-n. 
Jicateur , encore  Sacrificateur  fcqq.. 
de  U race  d’Abia  , qui  étoit  la 
plus  excellente.  Sa  fainteté  ré- 
pondoit  à celle  de  fon  miniftere 
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Et  afin  que  tout  fe  reffente  ici 
de  l’efprit  de  fainteté , ce  fut  du- 
rant l’exercice  de  fa  fonétion  que 
Dieu  lui  envoya  fon  Ange  , pour 
lui  annoncer  la  conception  de 
faint  Jean-Baptifte. 

Jésus -Christ  devoit  avoir 
une  Mere  Vierge  : c’étoit-là  fa 
prérogative.  Et  qui  avoit-il  qui 
approchât  davantage  de  cet  hon- 
neur, que  de  naître  d’une  Iterile, 
comme  un  autre  Ifaac  : comme 
un  Samfon  : comme  un  Samuel  : 
ces  enfans  miraculeux  de  femmes 
ftériles , font  des  enfans  de  grâce 
&deprieîes.  Et  c’elt  par-là  que 
fut  confacrée  la  naiflance  de  faint 
Jcan-Baptifte , pour  ctre  l’avant- 
courriere  de  celle  du  Fils  de  Dieu, 
a.  Sainte  Elifabeth  étoit , comme 
fon  mari,  d’une  vie  fainte  5c  irré- 
prochable devant  Dieu  5c  devant 
les  hommes.  Comme  lui  elle  étoit 
auiïi  fille  d’Aaron  5c  de  la  race 
facerdotale  : qui  étoit  dans  la 
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Tribu  de  Levi  aufli  diftinguée , 
que  la  Tribu  de  Levi  étoit  élevée 
parmi  les  Tribus  d’Ifraël.  Tout 
releve  la  naiftance  de  faine  Jean- 
Baptifte  : &:  rien  ne  pouvoit 
mieux  préparer  les  voyes  au  McC- 
lie  qui  devoir  venir. 

Outre  la  ftérilitéd’Elifabeth , 
elle  éroit  comme  Zacharie  avan- 
cée en  âge  : tout  s’oppofoit  an, 
fruit  qu’elle  devoit  porter.  Sci- 
gneu^nous  fommes  ftériles  : ac- 
cablez de  la  vieillefte  d’Adam  &c 
des  anciennes  habitudes  de  la  cor- 
ruption , nous  ne  pouvions  pro- 
duire aucun  fruit  : mais  Dieu 
fupplée  à notre  impuiflance , en, 
tirant  tout  du  néant. 

La  vertu  ne  vient  jamais  parmi 
les  hommes  que  des  lieux  natiu- 
rellement  ftériles  : Et  où  le  péché  Ram. 
abonde  : ce (14 à que  la  grâce  ve tti 
furahonder  : c’eft  à l'humilité  à 
l’attirer.  Con fêlions  notre  im- 
.puiiïance»  & Jean  , c’eft-à-dire* 
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la  grâce,  Sc  La  Colombe,  ou  le  Saint 
Efprit , nous  fera  donné. 

IV.  ELEVATION. 

La  conception  de  S.  Jean-Bap- 
tijle  comme  celle  de  J esus- 
ChrisTj  ejl  annoncée  par 
l Ange  S.  Gabriel. 

tue.  î.  T E fuis  Gabriel  un  des  efprits  af- 
jÿ  fijians  devant  Dieu  : que  le  Sei - 
gneur  vous  a envoyé  pour  vous  par- 
ler-y  & vous  annoncer  ces  heureufes 
nouvelles . Dieu  deftinoit  à ce  S. 
Archange  une  bien  plus  haute 
ambafifade,  puifqu’il  devoir  an- 
noncer l'enfantement  d’une  Vier- 
ge : mais  afin  de  tout  préparer , 
6c  donner  foi  aux  paroles  de  fon 
Ange,  Dieu  lui  fit  auparavant 
annoncer  l’enfantement  dune 
ftérile  : 8c  avant  que  de  promet- 
tre le  Christ  , il  le  chargea  de 
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promettre  fon  faint  Précurfeur. 

Un  des  cara&eres  des  œuvres 
de  Dieu  , eft  de  prendre  le  temps 
convenable  : &c  c’eft-là  un  des 
traits  des  plus  remarquables  de 
fa  fageffe.  Zacharie  étoit  dans  ibü. 
l’exercice  le  plus  pur  de  la  fbnc. 
tion  facerdotale , qui  étoit  celui 
d’offrir  les  parfums  au  dedans  du 
temple  fur  l’autel  deftiné  à cette 
fondion  : &:  tout  le  peuple  étoit 
au  dehors  en  attente  du  faint  Sa- 
crificateur qui  devoir  fortir  du 
temple , après  avoir  accompli  le 
miniftere  facré.  Ce  fut  à ce  mo- 
ment que  l’Ange  du  Seigneur  IuL 
apparut  au  côté  droit  de  l’autel, 
où-  il  ofhcioit. 

Le  trouble  dont  il  fut  faifi  à 
la  vue  de  l’Ange , eft  l’effet  de 
cette  crainte  religieufe  , dont  l’a-  ' 
me  eft  occupée  lors  que  Dieu 
fe  rend  prelent  pae  quelques- 
moyens  que  ce  foit.  L’imprefïion; 
des  chofes  divines  fait  rentrer  l’a^ 
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me  dans  Ton  néant  : elle  fent  plus 
que  jamais  fon  indignité  : la 
frayeur  qui  accompagne  ce  qui  eft 
divin  la  difpofe  à l’obéiflance. 
ibid.  13.  2Ve  craignez,  point , lui  dit  cet 
Ange.  Comme  le  premier  effet  de 
la  prefence  divine  eft  la  frayeur 
dans  le  fond  de  famé  , le  pre- 
mier effet  de  la  parole  portée  de 
la  part  de  Dieu , eft  de  raffurer 
celui  à qui  elle  eft  adreffée.  Vo- 
tre prier  e ejl  exaucée , & votre  fem- 
me concevra  un fis.  Il  l’avoit  donc 
demandé  à Dieu  : &:  Jean  comme 
Samuel  fut  le  fruit  de  la  priere. 
Mon  ame , prie  avec  foi  &:  per- 
feverance , l'Ange  du  Seigneur 
viendra  : une  douce  confiance  fe 
formera  j quelque  lumière  celefte 
apparoîtra  dans  le  cœur , &:  'Jean 
en  fera  le  fruit.  Il  faut  demander  j 
c eft  un  aéte  necefïaire  de  la  fou- 
miffion  qu’on  doit  à Dieu  : c’eft 
une  reconnoiffance  de  fa  puiffan- 
ce  &:  de  fa  bonté  : la  confiance 
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quieftle  fruit  d’un  pur  &:  fidele 
amour  s’y  fait  reflentir,  c’eft-à- 
dire,  qu’elle  fait  reffentir  Dieu. 

Vous  lui  donnerez,  le  nom  de  n>ia.  1 3; 
Jeanne,  même  Ange  dit  à Marie  : 

Vous  aurez  un  Jils  , dr  vous  lui  n* 
donnerez  le  nom  de  Jésus.  Etl’im- 
pofition  du  nom  de  Jean  qui  cil 
ordonnée  par  l’Ange , eft  la  pré- 
paration à un  plus  grand  nom. 

Cet  enfant  vous  mettra  dans  la  lbl<1' ,4* 
joye  & dans  le  ravijfcment  : & la 
multitude  fe  réjouira  a fa  naiffan- 
ee.  C’eft  ce  que  l’Angè  promet  : 
c’eft  ce  que  nous  verrons  bien-toc 
accompli. 

Il  fera  grand  devant  le  Seigneur,  ibid.  ^ 
Le  même  Ange  en  annonçant 
Jesus-Christ  répété  la  même  pa- 
role :ll fera  grand  : mais  il  ajou- 
te : Et  il fera  le  fis  du  Très-Haut. Ibid- 
Jésus  fera  grand  comme  le  fils  : 

Jean  fera  grand  comme  un  fervi- 
teur  i comme  un  heraulc  qui  mar- 
che devant  fan  maître , &:  infpire 
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le  refpeét  à cour  le  monde  : Jésus 
eft  grand  par  eflence;  & Jean  fera 
grand  par  un  éciat  &c  un  réjaillifi- 
fement  de  la  grandeur  de  Jésus. 
n>id.  Jl  ne  boira  point  de  vin  , ni  de 
tout  ce  qui  peut  enyvrer  : & il  fera, 
rempli  du  S.  E/prit  dès  le  ventre  de 
fa  mere.  Commençons  à voir  dans 
Jean  le  caractère  de  la  pénitence 
& de  l’abftinence.  Seigneur,  je 
^ le  reconnois  : c’eft  lui  qui  prépare 
les  voyes  à Jésus  , & la  pénitence 
eft  fa  vraye  avant-couriere.. 
v C’eft  a#fli  un  cataétere  de  Na- 
zaréen , c’eft-à-dire  un  cara&ere 
de  faint , de  s’abstenir  du  vin  &c 
de  tout  ce  qui  enyvre.  Tout  ce 
qui  flatte  les  fens  & les  tranfpor- 
te , eft  un  obftacle  à la  fainteté  : 
fi  vous  évitez  l’yvrefle  & la  joye 
des  fens une  autre  yvrefle , vous 
ferez  rempli  du  S.  Efprit,&  tranf- 
portez  d’une  joye  célefte.Ne  vous 
laiflez  donc  point  enyvrer  au 
charme  des  fens  m’attendez  pas 
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que  le  vin  , que  la  joye  du  mon- 
de, vous  renverfe  entierçment  la 
raifon  : dès  que  vous  la  goûtez  , 
vous  commencez  à perdre  le  goût 
de  la  grâce,  &:  vous  êtes  déjà  tout 
troublé  : une  épaifle  vapeur  vous 
©ffufque  les  fens  : elle  elt  douce , 
il  eft  vrai  ; mais  c’eft  par-là.qu’elle 
effc  pernicieufe  : tout  fe  trouble 
dans  notre  cerveau,  & c’eft  ha- 
zard  fi  nous  ne  tombons  dans  quel- 
que étrange  défordre.  Fuyons , 
fuyons  : Des 'que  le  vin  commence  l’rovtn. 
à briller  , & à -pétiller  dans  U cou- 
pe.  il  nous  trompe  en  flattant  nos 
fens  j mais  à la fln  il  nous  mordra 
comme  une  couleuvre , dr  fon  poi- 
fon  fe  portera  jujiju  à notre  cœur ^ 
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V.  ELEVATION. 

Suite  des  paroles  de  l’ An^e  : 
lejfet  de  la  prédication  de 
S.  J e an-B aptifle  efl prédit. 

IL  convertira,  plufieurs  des  en- 
fans  d'ifraèl  au  Seigneur  leur 
Dieu.  Helas , étant  déjà  enfans 
d’Ifraël  avons-nous  befoin  d’être 
convertis  ? Ne  devons-nous  pas 
avoir  confervé  la  grâce  ? Gémir- 
ions d’avoir  befoin  qu’on  nous 
convertifle.  Mais  helas  , notre 
état  eft  bien  pire,  puifque  même 
nousvéfiftons  à la  grâce  qui  veut 
nous  changer  : plus  durs  que 

des  pierres , nous  ne  vôulons  pas 
nous  laifler  convertir. 

Le  monde  étoit  dans  un  excès 
de  corruption  incompréhenfible. 
La  Loi  de  Dieu  n’étoit  pas  feu- 
lement méprifée  j mais  encore  on 
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répandoit  dans  le  peuple  des  ma- 
ximes oppofées.  Il  falloit  un  nou- 
vel E lie  pour  émouvoir  les  pé- 
cheurs: if  fallait  le  feu  d’EliejDour 
purifier  ces  confciences  gangre- 
nées . Il  y falloit  ïefprit  & la  ver-  ibid.  i7; 
tu  cTElie  : l’efficace  de  fesdifcours 
&r  la  merveille  de  fes  exemples. 

Qui  nous  donnera  un  Elie’  pour 
nous  convertir  au  Sauveur  : four 
lui  préparer  les  cœurs  à la  péniten- 
ce : pour  ramener  l’ancienne  dis- 
cipline, &:  faire  que  les  peres  re- 
connoijfent  leurs  cnfans  > par  le 
foin  qu’ils  leur  verront  prendre 
de  les  imiter  ? Faifons  revivre  nos 
peres  : reflufeitons  la  foi  d’A- 
braham  : réveillons  cette  vigueur  ■ 
apoftolique  de  l’ancienne  Eglife. 
Venez,  Elie  : venez,  prédicateurs 
de  l’Evangile,  avec  une  célefte 
ferveur  : remuez  , ébranlez  les 
cœurs  : excitez  l’efprit  de  péni- 
tence : remplifïez-nous  de  terreur 
à la  vüë  du  Juge  qui  doit  venir. 
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Qu’on  le  craigne  , afin  qu’oft- 
l’aime. 

O Dieu  i l’incrédulité  régné 
fur  la  terre.  On  n’éft  plus  mé- 
charft  par  foiblelle  : on  l’eft  de 
defFein  : on  l’eft  par  principes  * 
par  maximes.Envoyez-nous  quel- 
que Jean-Baptifte  qui  confonde 
l’erreûr  ; qui  fade  voir  que  les  in- 
crédules font  des  infenfez,  Rame- 
nez-les  à la  véritable  prudence  ces 
incrédules , &c  ce  s libertins  de 
profeflion.  La  véritable  pruden- 
ce eft  de  ne  fe  pas  croire  foi- mê- 
me } & de  pratiquer  ce  que  dit  le 
Sage  : Ne  vous  fez, pas  à votre  pru- 
dence, Mais , Seigneur , confon- 
dez audi  l’imprudence  de  ceux 
qui  difent  qu’ils  croyent,  encore 
qu’ils  ne  fadent  rien  de  ce  qu’ris 
croyent.  Ramenez,  donc  les  incré- 
dules , de  toutes  les  fortes , à la 
prudence  des  juftes.  Les  jufles  font 
les  feuls  prudens , les  feuls  pré- 
yoyans,  les  feuls  fages  ; ils  ont  la 
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réglé,  ils  la  confervent  : ils  ne 
font  pas  humbles  en  paroles , & 
orgueilleux  en  effet  : dévots  par 
contenance,  &:  en  effet  in teref- 
fez  , vindicatifs,  téméraires  cen* 
feurs  des  autres , fans  connoîcre 
fans  guérir  leurs  vices  cachez. 


IV.  ELEVATION. 


Sur  l'incrédulité  de  Zacharie.  ' 


Zacharie  répondit  : Comment 
fp  aurai- je  La  ver  hé  de  ce  s 
paroles.  Je  fuis  vieux , & ma  fem- 
me efl  déjà  avancée  en  âge  ? Stérile 
dans  fon  meilleur  temps , com- 
ment pourra-t-elle  devenir  fécon- 
de dans  fa  vieil  IefTe? 

L’incrédulité  de  Zacharie  fut 
fuivie  d’une  punition  manifefte. 
L’Ange  lui  déclara  ? cjuil  feroit 
muet  : c’efl:  un  des  endroits  par  où 
la  prédiétion  de  la  conception  du 
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Précurfeur  eft  inferieure  à celle 
du  Maître,  où  il  ne  paroît  que  foi 
& obéifïance.  Dieu  fie  fervir  la 
faute  &:  le  châtiment  du  faint  Sa- 
crificateur à la  déclaration  de  fou 
ouvrage  : tout  le  peuple  s’apper- 
çut  qu’il  avoit  eu  une  vifion  dans 
le  Temple  , &:  par  le  long-temps 
qu’il  y demeura  contre  la  coutu- 
me ; &:  parce  que , pour  s’exeufer, 
&:  aufli  pour  faire  con no ître  l’œu- 
vre de  Dieu,  il  faifoit  figne, 
comme  il  pouvoir,  qu’il  étoit  de- 
venu muet,  pour  avoir  été  incré- 
dule à une  celefte  vifion. 

Profitons  de  cet  exemple. Quand 
vous  operez  en  moi  pour  me  con- 
vertir , Seigneur , j’efpererai  en 
votre  grâce  ; je  ne  dirai  pas , je 
fuis  fterile , je  ne  puis  entrepren- 
dre un  aufli  grand  ouvrage  : je  ne 
ferai  pas  de  ceux  dont  parle  faint 
J?™'  Paul  : £^ui  de  fédérant  cCetix-mè- 
mes fe  livrent  à toute  forte  de  de - 
/ordres  : mais  je  dirai  au  contrai- 


sur  les  Mystères.  2,1 
re  avec  cet  Apôtre  : Je  puis  tout  en 
celui  qui  me  fortifie . 

Dieu  eft  fidele  &:  véritable , 
quoique  les  hommes  foient  incré- 
dules : &c  leur  incrédulité  n’a- 
néantit pas  la  promette  de  Dieu. 
Celle  qu’il  fit  taire  à Zacharie  eut 
un  promptaccompliflement:  Eli- 
fabeth  devint  grofte  miraculeufe- 
ment , &:  il  eft  dit  : Qu'elle  fe  ca- 
cha cinq  mois  ) parce  que  cejl-là  , 
difoit-elle,  ce  que  le  Seigneur  a 
fait  en  moi  , lorfquil  a 'voulu  me 
tirer  de  l'opprobre  ou  fétois  devant 
les  hommes  , à caufe  de  ma  ftéri- 
lire.  Les  grandes  grâces  deman- 
dent un  grand  recueillement 
pour  être  goûtées  à loifir  dans 
le  filence,  & pour  envoyer  au 
Ciel  les  remercimens  du  fonds 
de  fa  retraite.  On  ne  laifte  pas 
d’entrevoir  , qu’il  entre  dans  cel- 
le d’EIifabeth  durant  cinq  mois  , 
& jufqu’àceque  fagroffefle  pa- 
rut 9 un  fecret  deflein  d’éviter  les 
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difcours  des  hommes.  Et  on  fçaît 
ce  que  dit  Sara  dans  une  occafion 
femblable.  Mais  nous  allons  voir 
une  conception  où  il  n’y  a rien 
que  de  faint , &c  à la  fois  de  mira- 
culeux. Il  falloit  que  le  Maître  fur 
conçu  d’une  maniéré  plus  haute 
que  celle  du  Précurfeur  ; & que  le 
même  ambafladeur  qui  fut  l’An- 
ge faint  Gabriel , en  portant  à la 
fainte  Vierge  une  parole  plus  ex- 
cellente & plus  relevée , eût  auffi 
un  fuccès  plus  fublime  &:  plus 
merveilleux. 
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DOUZIEME  SEMAINE. 


I.  ELEVATION. 

U Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge  : [alptt  de  l'Ange. 

AU fîxiéme  mois  de  la grojfe fie 
d’Elifabeth , l'Ange  Gabriel 
fut  envoyé  dans  une  ville  de  Gali- 
lée nommée  Nazareth , à une  Vier- 
ge qu’un  homme  appellé  Jofeph  de 
la  maifon  de  David  avoit  époufée  ; 
& le  nom  de  la  Vierge  étoit  Marie . 

Dès  que  nous  voyons  l’Ange 
S.  Gabriel  envoyé , nous  devons 
attendre  quelque  excellente  nou- 
velle fur  la  venue  du  Meflïe.LorC- 
que  Dieu  voulut  apprendre  à Dar 
niel  homme  de  defirs  l’arrivée  pro- 
chaine du  Saint  des  Saints  qui  de- 
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voit  être  oint  & immolé , le  même 
Ange  fut  envoyé  à ce  faine  Pro- 
phète. Nous  venons  encore  de  le 
voir  envoyé  à Zacharie,  & nos 
dehrs  pour  le  C h r i s t du  Sei- 
gneur doivent  fe  renouveller  par 
de  faints  tranfports. 

Ce  n’eft  pas  dans  Jerufalem  la 
Ville  royale,  ni  dans  le  Temple 
qui  en  faifoit  la  grandeur,  ni  dans 
le  Sanctuaire  qui  en  eft  la  partie 
la  plus  facrée,  ni  parmi  les  exer- 
cices les  plus  faints  d’une  fonc- 
tion toute  divine,  ni  à un  hom- 
me aufli  célébré  par  fa  vertu  que 
par  la  dignité  de  fa  charge  , &: 
par  l’éclat  d’une  race  facerdota- 
le , que  ce  faint  Ange  eft  envoyé 
à cette  fois.  C’eft  dans  une  ville 
de  Galilée  province  des  moins 
eftimées , dans  une  petite  ville 
dont  il  faut  dire  le  nom  à peine 
connu.  C’eft  à la  femme  d’un 
homme  , qui  comme  elle , étoit  à 
la  vérité  de  la  famille  royale,  mais 

réduit 
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smk  les  Mystères,  if 
téduit  à un  métier  mécanique.  Ce 
n’étoit  pas  une  Elifabeth , dont  U 
confidération  de  Ton  mari  faifbic 
éclater  la  vertu.  Il  n’en  étoitpas 
ainfi  de  la  femme  de  Jofeph , qui 
étoit  choifie  pour  être  la  Merede 
Je sv  s j femme  d’un  artifan  incon- 
nu , d’un  pauvre  menuifier  -,  l’an- 
cienne tradition  nous  apprend 
qu’elle  gagnoit  elle-même  fa  vie 
par  fon  travail  ; ce  qui  fait  que 
Jésus-Christ  eft  appelle  par  les 
Peres  les  plus  anciens  : FÀbri  & 
queJîuAriÀ  Filius. 

Ce  n’eft  point  la  femme  d’utt 
homme  célébré,  & dont  le  nom 
fut  connu  : Elle  avoit  époufé  un 
homme  nommé  Jofeph  ; & on  l'ap* 
pelloit Marie.  Ainfi,  à l’extcrieur, 
cette  fécondé  ambaflade  de TAn- 
gp  eft  bien  moins  illuftre  que 
1 autre.  Mais; voyons  le  fonds , &: 
nous  y découvrirons  quelque  cho- 
fe  de  bien  plus  releve 

L’Ànge  commence  par  ces 
Tome  Ii%  B 
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mots  d’une  humble  falutatiort* 
Je  / vous  falue , pleine  de  grâce  : 
très-agreable  à Dieu  : remplie  de 
fes  dons:/f  Seigneur  eft  avec  vous 9 
& vous  êtes  benie  par  dejfus  toutes 
les  femmes.  Ge  difeours  eft  d’uu 
.ton  beaucoup  plus  haut  que  celui 
qui  fut  adreflé  à Zacharie.  On 
commence  par  lui  dire  s Ne  crai - 
g nez,  point  : & ? vos  prières , ajou- 
te-t-on, font  exaucées , Mais  ce 
qu’on  annonce  à Marie,  elle  ne 
pouvoit  pas  même  l’avoir  deman- 
dé ; tant  il  y avoit  de  fublimité  SC 
d’excellence.  Marie , humble , re- 
tirée , petite  à fes  yeux , ne  pen- 
foitp  as  feulement  qu’un  Ange  la 
pût  làluer , & fur  tout  par  de  û 
hautes  paroles  : & c’eft  Ion  humi- 
lité qui  la  jetta  dans  le  trouble . 
. Mais  l’Ange  reprit  aufli-tôt  Ne 
craignez, point , Marie.  Il  n’avoit 
point  commencé  par  - là , comme 
on  a vu  qu’il  fit  à Zacharie  : mai? 
quand  Marie  eut  montré  fou 
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vtrouble,  il  fallut  bien  lui  répon- 
dre: Ne  craignez*  point  , Marie  x 
. vous  avez,  trouvé  grâce  devant  le 
Seigneur  : Vous  concevrez,  dans 
■* votre  fein , & 'vous  enfanterez  un 
jfls.  Votre  conception  miracu- 
leufe  fera  fuivie  d’un  enfantement 
aufli  admirable.  Il  y en  a qui  con- 
çoivent , mais  qui  n’enfantent  ja- 
mais : qui  n’ont  que  de  fteriles  & 
infrudueufes  penfées.  MonDieui 
à l’exemple  de  Marie , faites  que 
je  conçoive  & que  j’enfante. 

Et  que  dois -je  enfanter  finon 
Jésus-Christ  >Je  vous  enfante , ai. 
difoit  faint  Paul , jufqua  ce  que  ,s' 

' Jefus-Chrïft  foi  t formé  dans  vous . 

Tant  que  Jesus-Christ,  c’eft- 
à-direune  vertu  confommée n’eft 
pas  en  nous , ce  n’eft  encore  qu’u- 
ne foible  & imparfaite  concep- 
tion : il  faut  que  Jesus-Christ 
naifle  dans  nos  âmes  par  de  véri- 
tables vertus , & accomplies  fe-  * 

Ion  la  réglé  de  l’Evangile. 

,*  . 
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Elévations 
Cet  homme  que  Je  fus  aima  , 
-quand  il  le  vit  fi  bien  parler  du 
précepte  de  l’amour  divin,  Sa- 
voir encore  pourtant  qu’une  fim- 
ple  &:  foible  conception  ; & dès 
qu’il  lui  fallut  quitter  fes  richeC- 
fes  qu’il  aimoit , il  fe  retira  avec 
darmes,  & abandonna  l’ouvrage 
où  J e s u s l’avoit  appelle.  Celui 
quivouloit  encore  aller  enfivelir 
fon  pere  , avant  que  de  fuivre  (e 
Sauveur  , ne  l’avoit  conçu  qu’à 
demi  : & quand  on  1’$,  enfanté  , 
on  ne  connoît  ni  d’exeufe  ni  de 
retardement.  On  ne  felaifle  non 
plus  rebuter  par  aucune  difficul- 
té. Et  quand  Jésus-Christ  nou.s 
dit  s Les  renards  ont  Leurs  tanier 
res  , & les  oifeaux  leurs  nids  : 
mais  le  Fils  de  l' Homme  n’a  pas  oit 
repofer  fa  tète  : Ceux  qui  cher- 
chent encore  un  chevet , &:  le 
rnoindre  repos  dans  les  fens  , 
«’ont  pas  enfanté  Jésus  : ce  qu’ils 
Regardent  comme  grand  , n?ed 
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qu’une  imparfaite  conception 
un  avorton  qui  ne  voit  jamais  le 
jour.;  > 

II.  ELEVATION,  .. 

jLa  conception  & l'enfantement 
de  jMarie  : Le  régné  de  fon 
Fils  j & fa  divinité. 

Vous  concevrez,  & enfante - lw'* 
rez,  un  Filsy  & vous  Lui  don - * 1 
nercz,  le  Nom  de  Jésus,  ^Sau- 
veur.//fera  grand  : non  pas  à la 
maniéré  de  Jean , qui  étoit  grand 
comme  le  peut  être  un  ferviteur  r 
mais  celui  - ci  fera  grand  de  la 
grandeur  qui  convient  au  Fils.- 
Aufîi  lappeliera-tion  : Le  Fils  du  ^id. 

F rh-Haut.  Et  ce  ne  fera  pas  par 
une  fimple  dénomination-  ou  par 
adoption,  comme  les  autres  qui 
font  appeliez  Enfans  de  Dieu  : il  * 
fera  le  Fils  de  Dieu  effe&ive- 

B üj 
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ment  :1e  Fils  unique  :1e  Fils  pair 
nature:  C’eft  pourquoi  on  lui  ert 
donnera  le  nom  avec  une  force 
particulière.  Il  ne  faut  pas  croire 
que  ce  foit  un  terme  diminutif,, 

ibid.  m ^re  <îu^  ÎESUS  fera  appeM  Ie 

Fils  de  Dieu  : autrement  on  pour- 

roi  t dire  de  même  , que  ce  que 
iwi.  it.  (lit  l’Ange,  qu’Elizabeth  ejl  appe- 
lée Jlerile  , eft  une  efpece  de  di- 
minution de  la  fterilité  : au  con- 
traire . il  faut  entendre  une  véri- 
table & entière  fterilité. 

Croyons  donc  que  Jésus  eft 
Appelle  Fils , parce  qu’il  i’eft  pro- 
prement , eftéttivement , naturel* 
lement.  : par  confequent , unique- 
ment : Dieu  en  qui  tout  eft  par- 
fait , devant  avoir  un  Fils  parfait , 
' &:  par  confequent  unique.  Et  c’eft 
pourquoi  ; Dieu  lui  donnera  le 
Trône  de  Da'uid  fon  Pere  , fé- 
lon la  chair.  Ce  Trône  que  Da- 
• vid  même  voyoit  en  efprit  lor£ 
Vf.  ci*,  qu’il  difoit  : Le  Seigneur  a dit* 
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fnon  Seigneur  : [oyez,  ajjîs  à ma 
droite.  C’eft  [on  Fils  & [on  Sei-xxx , 
gneur  tout  enfemble.  Ce  Trône 
de  David  Ton  pere,.n’eft  que  la 
figure  de  celui  que  Dieu , qtû  l’a  *f-  Clti 
engendré  avant  C aurore  lui  pré-  Luc*  * •' 
pare.  Il  aura  donc  le  Trône  de  Da-  n 
vid fon pere  , & il  régnera  éter.-f 
ne  lie  ment  dans  la  mai  fon  de  Jacob.- 
Quel  aiitre  peut  regner  éternel-’ 
fement,qii’un  Dieu  à qui  il  eft  dit  : 

Votre  T roneyô  Dieu  \ fera  éternel ? pr- xlir- 
Et  e’eft  pourquoi  on  ne  verra  Heb.  » 
point  la  fin  de  ion  régné. 

O Jésus  » dont  le  règne  eft 
éternel , en  verra-t-on  la  fin  dans 
mon  cœur  ? CefTerai-je  de  vou£ 
obéir  ? Après  avoir  commencé 
félon  1’efprit , finirai-je  félon  la 
chair  ? Me  repentirai- je  d’avoir 
bien  fait  ? Me  livrerai-je  de  nou- 
veau au  tentateur,  après  tant  de 
faints  efforts  pour  me  retirer  de 
fes  mains?  L’orgueil  ravagera.t-il 
la  moiffon  fi  prête  à être  recueil- 
li iii}' 
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lie  ? Non  il  faut  être  de  ceux  dont  - 
il  eft  écrit  : Ne  ccffez,  point  de  tra~ 
v ailler , parce  que  la  moiffon  que 
•vous  avez,  à recueillir  ne  doit pûint 
fouffrir  de  défaillance . 
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III.  ELEVATION. 

'virginité  de  Marie  : Le 
S.EJfrrit  furvenu  en  elle : Son 

origine. 

Dieu  qui  avoit  prédeftiné  la 
fainte  Vierge  Marie  pour 
l’aflocier  à fa  très -pure  généra- 
tion , lui  infpira  l’amour  de  la 
virginité  dans  un  degré  fi  émi- 
nent, que  non  feulement  elle  ens 
fit  le  vœu  ; mais  que  même  après 
que  l’Ange  lui  eut  déclaré  quel 
Fils  elle  devoit  concevoir , elle  ne 
voulut  point  acheter  l’honneur 
d’en  être  la  Mere  au  prix  de  f& 
virginité. 


Fils  faint  par  fon 
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Elle  répond  donc  à lAnge:,- 
Comment  cela  fe  fera-t-il,  puif que  ^,c  r*- 
je  ne  connois point  d'homme  ? C’eft 
à dire,  j’ai  réfolu  de  tout  temps 
de  n’en  point  connoître.  Cette 
réfolution  marque  dans  Marie 
un  goût  exquis  de  la  chafteté  ; 
de  dans  un  degré  fi  éminent,, 
qu’elle  eft  à l’épreuve  non  feule-- 
ment  de  toutes  les  promefles  des-, 
hommes , mais  encore  de  toutes 
celles  de  Dieu.  Que  pouvoit-iF 
promettre  de  plus  grand  que  fou; 

Fils  ,en  la  même  qualité  qu’il  le 
poifede  lui-même  , c’eft-à-dire  ,, 
en  la  qualité  de  Fils  f'Elle  eft  pré-- 
te  à le  refufer s-il  lui  faut  perdre' 
fa  virginité  pour  l’acquérir.  Mais- 
JDiem  à qui  cet  amour  acheva,, 
pour  ainfr  dire,;  de  gagner  le-  •*  • ” 
cœur lui  fit  dire  par  foa  Ange 
be  Saint  Efprit  fnrvicndra  ' e»}lb^;  }Si- 
vous  y,  & la  Vertu  du  T res-H-aufr 
vous  couvrir  a-.  Dieu- même  vous» 
éendra  lieu  d’époux  -,  il  s’unira  à . . - 

, B v • 4 
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34  Elévations 
votre  corps  ; mais  il  faut  pour 
cela  qu’il  foit  plus  pur  que  les 
rayons  du  foieil.  Le  très  pur  ne 
s’unit  qu’à  la  pureté  : il  conçoit 
fon  Fils  feul  dans  fon  fein  Pater- 
nel , fans  partager  fa  conception^ 
avec  un  autre  : il  ne  veut , quand 
il  le  fait  naître  dans  le  temps , le 
partager  qu’avec  une  V ierge  : ni- 
foufFrir  qu’il  ait  deux  peres. 

Virginité  i quel  eft  votre  prix  K 
Vous  feule  pouvez  faire  une  Me- 
re  de  Dieu  j-mais  on  vous  efti-- 
me  encore  plus  qu’un£  fi  haute  ' 
dignité. 

Le  Saint-Efprit  fur  viendra  en 
vous , & la  vertu  du  Tres-H auf 
vous  couvrira  j & défi  pourquoi  * 
la  chofe  fainte  qui  naîtra  en  vous  , 
fera  nommée  le  Fils  de  Dieu , £>ui 
nous  racontera  fa  génération*  Elle' 
eft  inexplicable  & innénarrable. 
Ecoutons  néanmoins  ce  que  l’  An-' 
ge  nous  en  raconte  par  ordre  de* 

Dieu,  La  vertu  du  Très- Haut 

*» 
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vous  couvrira.  : Le  Très-Haut , le 
Pere  eélefte  étendra  en  vous  fa 
génération  éternelle  : il  produira 
fon  Fils  dans  votre  fein  : &:  y 
compofera  de  votre  fang  un  corps 
fi  pur,  que  fon  Saint  Efprit  fe- 
ra feul  capable  de  le  former.  En 
même  temps  ce  Divin  Efprit  y 
infpirera  une  ame qui  n’ayant 
que  lui  pour  auteur ,,  fans  qu’il  s’y 
mêle  aucune  autre  caufe  quelle 
qu’elle  foit  y ne  peut  être  que 
fainte.-  Cette  ame  & ce  corps,.’ 
par  Testent  ion  de  la  vertu  ge-' 
nerative  de  Dieu*  feront  unis** 
à laperfonne  du  Fils  de  Dieu  j.’ 
& dorénavant  ce  qu’on  appela" 
lera  le  Fils  de  Dieu , fera  ce  ' 
tout  compofé  du  Fils  de  Dieai 
& de  l'homme.  Ainli , ce  qui  for* 
tira  de  votre  fhn  -,  fera  propre-* 
ment  & véritablement  appelle  le- 
PU  s de  Dieu . Ce  fera  aufii  une 
ch o fe  fainte  par  fa  nature  : fainte^ 
îion  dlune  faintetc  dérivée,  &:  ac* 

B-  v j > 
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36  Elévations 
cidentelic,  mais  fubftantivement  r 
Santtum  ; ce  qui  ne  peut  conve- 
nir qu’à  Dieu,  qui  feul  eft  une 
chofe  faince  par  nature.  Et  com- 
me cette  choie  fainte , qui  eft  le-> 
Verbe  le  Fils  de  Dieu , s’unira: 
perfbnnellement  à ce  qui  fera, 
formé  de  vôtre  fang  > à l’Ame  qui 
y fera  unie , félon  les  loix  éternel- 
les impofées  à toutes  la  nature  par 
fon  Créateur ce  tout , ce  com- 
paré Divin,  fera  tout  enfèmble  le: 
Fils  de  Dieu  &:  le  vôtre. 

Voilà  donc  une  nouvelle  di- 
gnité créée  fur  la  terre  : c’effc  la 
dignité  de  Mere  de  Dieu , quk 
enferme  de  fi  grandes  grâces 
qu’il  ne  faut  ni  tenter' ni  efperer 
de  les  comprendre  par  Ta  penfée.. 
La  parfaite  virginité  de  corps  &c 
d’efpric  fait  partie  d’une-  dignité; 
fi  éminente.  Car  fi  la  concupif-: 
cence , qui  depuis  le  péché  origi- 
nel eft  infeparablement  attachée 
à la  conception  des  hommes  > 
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lorfqu’elle  fe  fait  à la  manière- 
ordinaire  , s’étoit  trouvée  en  cel- 
le-ci , 3 e s u s-C  rri  s t auroic 
dû  naturellement  contracter  cette 
foüillure  primitive,  lui  qui  ve-- 
noit  pour  l’effacer.  Il  falloir  donc 
que  Jesus-Ckrist  fût  Fils  d’u- 
ne Vierge , &:  qu’il  fut  conçû  du 
Saint  Efprit.  Ainfi  donc  Marie 
demeure  vierge , &c  devient  mere  ; 

J esus-Ch^ist  n’appellera  de' 

Pere  que  Dieu  j mais  Dieu  veut' 
qu’il  ait  une  mere  fur  la  terre. 

Chaftcs  Myfteres  du  Chriftia- 
nifme,  qu’ri  faut  être  purs  pour 
vous  entendre  ! Mais  combien! 
plus  le  faut- il  être  pour  vous  ex- 
primer dans  fa  vie  par  la  fincere' 
pratique  des  veritez  chrétiennes. 

Nous  ne  fommes  plus  de  la* 
terre  , nous  dont  la  foi  eft  fi  hau- 
te : Et  notre  converfation  ejlda/ts''  pwiïpî 
Us  Ciewr 
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IV.  ELEVATION. 

La  conception  de  S.  Jean  Bap- 
tifle  préparé  a croire  la  con- 
ception de  Jesus-ChR  ist. 

. ® ’Àhgé  continue  : Et  voilà' 
I idue  votre  coujine  Elifabeth  a 
elle  - même  conçu  un  fils  dans  fa 
vieille ffe  ; & cefi  ici  le  fixiéme *' 
mois  de  celle  qui  étoit  appc lié efi éc- 
rite i 8c  qui  par  defïus  ia  ftérilicé 
naturelle,  avoir  encore  celle  de. 
l’âge  & de  ia  vieilleffc  vparce  que 
rien  n'ejl  impojfible  a Dieu.  Marie  ‘ 
n’avoic  pas  befoin  qu’on  lui  allé- 
guât des  exemples  de  la  Toute- - 
j&iiflance  Divine  -,  & c?e(l  pour 
nous , à qui  le  Myftcre  de  ion  An-r 
nonçiation  dévoie  .être  révélé*, 
que  l’Ange  apporte  cet  exemple.  - 
Dieu  vouloit  néanmoins  que  la- 
Sainte  Vierge  connût  la  concep- 
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tion  de  faint  Jean-Baptifte , àcau- 
fe  du  grand  Myftere  qu’il  nous 
préparoit  par  la  connoilfence 
qu’on  lui  donne  de  ce  miracle. 

Marie  fut  tranfportée  en  ad- 
miration de  la  puiflance  divine' 
dans  tous  fes  degrez.  Elle  vit  que 
par  le  miracle  fouvent  répété  r? 
de  rendre  fécondés  les  ftériles , 
ii  avoir  voulu  préparer  le  monde 
au  miracle  unique  & nouveau  de 
l’enfantement  d’une  Vierge  ; 8c 
tranfportée  en  efprit  d’une  fainte 
joye  par  la  merveille  que  Dieu 
vouloir  operer  en  elle,  elle  dit, 
d une  voix  foumife  : Voici  U fer- 
mante du  Seigneur , qu’il  me  foit  ibü  js; 
fait -félon  votre  parole,  ■ 
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V.  ELEVA V ION. 


Sur  ccr  paroles  : Je'  fuis  la- 
fcrvante  du  Seigneur. 

DI e ü n’avoit  pas  befoin  dtr 
eonfentement  U de  l’obéif- 
fan  ce  de  la  Sainte  Vierge  pour 
faire  d’elle  ce  qu’il  vouloir , ni 
pour  en  faire  naître  J e s u s- 
Christ,  & en  former  dans 
iesentrailles  le  corps  qu’il  vouloir 
unir  à la  Perfonne  de  fbn  Fils  v 
mais  il  vouloir  donner  au  monde- 
de  grands  exemples  j &;  que  le 
grand  Myftere  de  l'Incarnation- 
fut  accompagné  de  toute  forte 
de  vertus  dans  tous-  ceux  qui  y 
avoient  part.  C’eft  Ce  qui  a mis 
dans  la  Sainte  Vierge  &;  dans 
fàint  Jofephfon  chafte  époux , les 
vertus  que  l’Evangiie  nous  faic 
admirer. 
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Il  y a encore  ici  un  plus  haut 
Myftere.  La  défobéiflance  d’Eve 
notre  mere  ,*  fon  incrédulité  en- 
vers Dieu  ; fa  malheureufe  crédu- 
lité à l’Ange  trompeur  étoit  en- 
trée dans  l’ouvrage  de  notre  per- 
te j & Dieu  a voulu  aulïi  par  une 
fainte  oppofition , que  l’obéi  fian- 
ce de  Marie  &:  fon  humble  foi  en- 
trât dans  l’ouvrage  de  notre  ré- 
demption. En  forte  que  notre 
nature  fut  reparée  par  tout  ce  qui 
avoir  concouru  â fa  perte  i 8c  que 
nous  eufîions  une  nouvelle  Eve 
en  Marie , comme  nous  avons  eu 
en  ï e s u s-C  h r 1 s t un  nouvel 
Adam  i afin  que  nous  puiflions’ 
dire  à cette  Vierge  avec  de  faints- 
gémiffemens  : Nous  crions  à vous, 
miferables  bannis  * enfans  d’Eve , 
en  gémiflant  & pleurant  dans  cet- 
te vallée  de  larmes  : offrez-les  à 
votre  cher  Fils , 8c  nous  montrez 
à la  fin  ce  béni  Fruit  de  vos  en- 
trailles que  nous  avons  reçu  pat 
votre  moyen. 
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C’eft  ici  le  folide  fondement 
de  la  grande  dévotion  que  l’Egli- 
fc  a toujours  eue  pour  la  Sainte 
Vierge.  Elle  a la 'même  part  à 
notre  falut,  qu’Eve  a eue  à notre 
perte.  C’eft  une  do&rine  reçue- 
dans  toute  l’Eglife  Catholique 
par  une  tradition  qui  remonte  • 
jüfqu'à  l’origine  du  Chriftianif^ 
me.  Elle  Te  développera  dans  tou* 
te  la  fuite  des  Mvfteres  de  l’E-- 
Vangile.-  Entrons  donc  dans  lâ' 
profondeur  de  ce  ddfein  :•  imi~-' 
tons  l’obéilTance  de  Marie  : c’eft 
par  elle  que  le  genre  humain  eft> 
fauve  : que  félon  l’ancienne 

promefle:  La  tête  dit  ferment  ejl 
krafée. 
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VI.  ELEVATION. 

Trois  'vertus  principales  de  la 
Jainte  Vierge  dans  fort 
Annonciation 

LA  fainte  Virginité  devoir 
être  la  première  difpofition- 
pour  faire  une  Mere  de  Dieu* 
Car  il  falloit  une  pureté  au  dek 
lus  de  celle  des  Anges , pour  être 
unie  au  Pere  Eternel  , jufqu’à 
l’honneur  de  produire  le  même 
Fils  que  lui*  Il  falloit  aufli  être 
xlifpofée  par  la  même  pureté , à 
recevoir  la  vertu  d’enhaut,  &le 
S.  Efprit  furvenant  t cette  haute 
réfolution  de  renoncer  à jamais 
à toute  la  joye  des  fens comme  ft 
on  étoit  fans  corps  ; c’eft  ce  qui 
fait  une  vierge  ; & qui  préparoit 
fur  la  terre  une  Mere  au  Fils  de’ 
Dieu»  Mais  tout  cela  ce  n’était 
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44  Ele  vat  ions 
rien  fans  l’humilité.  Les  mauvais- 
Anges  écoient  chattes  i mais  avec 
toute  leur  chaftetc , parce  qu’ils 
étoient  fuperbes , Dieu  les  a re- 
pouffez  jufqu’aux  enfers.  11  fal- 
loit  donc  que  Marie  fût  humble, 
autant  que  ces  rebelles  ont  été 
. fuperbes  : &C  c’eft  ce  qui  lui  a fait 
dire  ; fuis  U fer  vante  du  Sei- 

gneur. Il  ne  falloit  rien  moins 
pour  la  faire  Mere  j-  mais  la  der- 
nière difpofition  étoit  la  foi.-  Car 
il  falloit  concevoir  le  Fils  de  Dieu 
dans  fon  efprit  avant  que  de  le 
concevoir  dans  fon  corps  ; & cet- 
te conception  dans  l’efprit  étoit 
l’ouvrage  de  la  feule  foi  : Jÿu'U 
me  foitfait  Jelon  votre  parole.  Par-  ' 
là  donc  cette  parole  entra  dans  la 
Sainte  Vierge  comme  une  femen- 
ce  célefte  ; & la  recevoir  , enfin 
qu’étoit  - ce  autre  chofe  que  de 
concevoir  le  Verbe  en  efprit. 

Ayons  donc  une  ferme  foi , 8c 
cfperons  tout  de  la  bonté  U delà 
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sur.  -LES  Mystères.  4p 
promeffé  divine.  Le  Verbe  s’in- 
corporera à nous,  6c  par  cette 
efpece  d’incarnation  nous  parti- 
çipcrons  à la  dignité  de  la  Mere 
de  Dieu , conformément  à cette 
Sentence  du  Sauveur  : Celui  qui  Luc'  , 

^ . vin.»»; 

écouté  la  parole  de  Dieu  & qui  fait 
J'a  'volonté y ejl  monfrere , ma  jçeur , 

& rna  mere%  Tel  eft  donc  le  fon- 
dement de  la  gloire  de  la  Sain- 
te Vierge.  La  fuite  développera 
d’autres  effets  de  la  pre^éftina- 
tion  de  cette  Vierge,  Mere  de 
Dieu , 6c  ce  feront  les  effets  du 
V erbe  de  Pieu  en  elle  6c  en  nous, 

Mais  avant  que  de  contempler 
les  merveilles  dont  il  eft  auteur  a 
il  eft  bon  de  contempler  fa  gram 
deur  en  elle-même. 
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Vil.  ELEVATION.. 

Jesus-Chr  i st  devant  tous 
les  temps  : la  théologie  de 
faint  Jean  VEvangelifle. 

/^U  vais -je  me  perdre,  dans 
^'quelle  profondeur  , dans 
quel  abîme  } Jesus-Chr  ist  avant 
tous  les  temps  peut-ihêtre  l’objet 
de  nos  connoiflances  ? Sans  dou- 
,te  , puifque  c’eft  à nous  qu’eft 
adréüé  l’Évangile.  Allons  , mar- 
chons fous  la  conduite  de  l’aigle 
Acs  Evangeliftes  , du  bien -aimé 
parmi  les  difciples d’un  autre 
Jean  que  Jean  - Baptifte,  de  Jean 
enfant  du  tonnerre  : qui  ne  parle 
point  un  langage  humain  , qui 
, éclaire,  qui  tonne,  qui  étourdit, 
qui  abat  tout  efprit  créé  fous  l’o- 
;beiiTance  de  la  foi  , lorfque  par 
un  rapide  vol  fendant  Jes  airs. 
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sur  les  Mystères.  47 
perçant  les  nues  , s’élevant  au 
defl'us  des  Anges , des  Vertus  , 
des  Chérubins  &c  des  Séraphins, 
il  entonne  Ton  Evangile  par  ces 
mots  :Au  commencement  étoit  le  joan.  1. 
Verbe.  C’eft  par  où  il  commence  '* 
à faire  connoître  Jesus-Christ. 
Hommes , ne  vous  arrêcêz  pas  à 
ce  que  vous  voyez  commencer 
dans  l’Annonciation  de  Marie* 

Dites  avec  moi  : Au  commence- 
ment étoit  le  Verbe.  Pourquoi  par- 
ler du  commencement , puifqu’il 
s’agit  de  celui  qui  n’a  point  de 
commencement  ? C’eft  pour  dire, 
qu’au  commencement , dès  l’ori- 
gine des  chofes  , il  étoit  : il  ne 
commençoit  pas,  il  étoit  : on  ne 
lecréoir  pas , on  ne  le  fai  foi  t pas,' 
il  étoit.  Et  qu’étoit-il  ? Qu’étoir 
celui  qui  fans  être  fait  , & fans 
avoir  de  commencement  quand 
Dieu  commença  tout , étoit  déjà* 

Etoit  ce  une  matière  confufe  que 
Pieu  commençoit  à travailler  , à 
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48  Elévations 
mouvoir , à former  ? Non,,  ce  qui 
étoit  au  commencement , étoit  le 
Verbe  , la  parole  intérieure , la. 
.penfée,  la  raifon,  l'intelligence, 
la  fageffe  ; le  difeours  intérieur  ; 
ferma  ; difeours  fans  difeourir, 
où  l’on  ne  tire  pas  une  chofe  de 
l’autre'  par  raifonnement  : mais 
difeours  où  eft  fubftantiellement 
.toute  vérité,  8c  qui  ejt  la  vérité 
même. 

Où  fuis-je  ? Que  vois- je  î Qu’en- 
tends-je ? Tai-toi , ma  raifon  : 8c 
ians  raifon , fans  difeours , fans 
images  tirées  des  fens , fans  paro- 
les formées  par  la  langue,  fans  le 
fecours  d’un  air  battu , ou  d’une 
imagination  agitée  : fans  trouble, 
fans  effort  humain  ; difons  au  de- 
dans, difons  par  la  foi  avec  un 
.entendement  , mais  captivé  8c 
affujetti:  Au  commencement , fans 
commencement,  ayant  tout  com- 
mencement; au  deflus  de  tout 
commencement  ; Etait  ^ celui  qui 

cft 
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cft  qui  fubfifte  toujours  : Le 
Verbe  , la  parole-,  la  penfée  éter- 
nelle & fubftantielle  de  Dieu. 

Il  étoit , il  fubfiftoit  : mais  non 
comme  quelque  chofe  détachée 
de  Dieu  : car  U étoit  en  Dieu.  Et 
comment  expliquerons  - nous  : 
Etre  en  Dieu  ? Eft-ce  y être  d’une 
maniéré  accidentelle,  comme  no- 
tre penfée  eft  en  nous  ? Non  : le 
V erbe  n’eft  pas  en  Dieu  de  cette- 
forte.  Comment  donc  ? Com- 
ment expliquerons -nous  ce  que 
dit  notre  Aigle  , notre  Evange- 
lifte  ; Le  Verbe  étoit  chez,  Dieu  : 
apud  Deum : pour  dire  qu’il  n’é- 
toit  pas  quelque  chofe  d’inhe- 
•rent  à Dieu , quelque  chofe  qui 
affe&e  Dieu , mais  quelque  choie 
qui  demeure  en  lui  comme  y fub- 
liftant  : comme  étant  en  Dieu  une 
perfonne  , & une  autre  perfonne 
•que  ce  Dieu  en  qui  il  eft.  Et  cette 
perfonne  étoit  une  perfonne  di- 
vine : elle  étoit  Dieu.  Comment 
Terne! I Ç 


$o  Elévations- 
Dieu  ? Etoic-ce  Dieu  fans  origi» 
ne  î Non  : car  ce  Dieu  eft  Fils  de 
Dieu  : eft  Fils  unique  , comme 
faine  Jean  l’appellera  bien-tôt  ; 
ftid.  i4-  Nous  avons , die- il,  vu  fa  gloire 
comme  La  gloire  du  Fils  unique , 
Ce  Verbe  donc  qui  eft  en  Dieu  , 
qui  demeure  en  Dieu,  qui  fub- 
fifte  en  Dieu  , qui  en  Dieu  eft 
une  perfonne  forrie  de  Dieu  mê- 
me &:  y demeuranc  -,  eoujours  pro- 
duic  , eoujours  dans  fon  fein, 
ainfi  que  nous  le  verrons  par  ces 

ibid  18  Paro^es  ; Unigenitus filius  qui  ejl 
’ in Jtnu  Patris  : Le  Fils  unique  qui 
• eft  dans  le  fein  du  Pere  : il  en  eft 
produit  , puifqifil  eft  Fils  ; il  y 
demeure  , parce  qu’il  eft  la  penfée 
Rom.  éternellement  fubfiftance  ; Dieu 
lXi  comme  lui;  car  le  Verbe  étoic 
Dieu  Dieu  en  Dieu , Dieu  de 
Dieu , engendré  de  Dieu  , fub» 
(iftant  en  Dieu  t Dieu  , comme 
lui,  an  deffus  de  tout , béni  aux 
ftecles  des jiecles.  Amen,  Il  eft  ain- 
fi , dit  faint  Paul, 


sur.'  les  Mystères*  yi 
Ah  i Je  me  perds , je  n’en  puis 
plus  : je  ne  puis  plus  dire  qu’^- 
men  : il  cjl  AÏnJi  ; Amen  : Quel 
filence  i Quelle  admiration  i Quel 
étonnement  ! Quelle  nouvelle  lu- 
lumiere  ï Mais  quelle  ignorance  ! 
Je  ne  vois  rien  , & je  vois  tout. 
Je  vois  ce  Dieu  qui  étoit  au 
commencement  , qui  fubfiftoic  - 
dans  le  fein  de  Dieu,  &T  je  ne  le 
voi^pàs.'  Àmen  : Il  efi ainfi ,V oilà 
tout  ce  qui  me  refte,  de  tout  le 
di fcours  que  je  viens  de  faire , uïV 
fimple  & irrevocable  acquiefce- 
ment  par  amour , à la  vérité  quô 
la  foi  me  montre.  Amen.  Amen  • 
Amen.  Encore  une  fois  : Amen. 

A jamais  Amen. 


Joan. 
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Suite  de  l'Evangile  de  faintr 
Jean, 

LE  Verbe  au  commencement 
étoit  fubfifiant  en  T>ieu.  1 Re- 
montez au  commencement  de 
toutes  chofes  i pouffe?  vos  pen- 
sées le  plus  lçin  que  vous  pouvez  ; 
^llez  au  commencement  du  gen- 
*’  r.e  humain:  //  étoit , hoc  erat.  Al- 
lez au  premier  jour  lorfque  Dieu 
dit;  que  la  lumière  foit,  il  étoit 9 
hoc  erat.  Remonte?.  Élevez-vous 
avant  tous  les  jours  au  deffus  de 
ce  premier  jour  ; lorfque  tout  é- 
;toit  confufion  &:  tenebres  , hoc 
erat , il  étoit.  Lorfque  les  Anges 
furent  créez  dans  la  vérité  en  la- 
quelle Satan  &:  fes  fe&ateurs  ne . 
demeurèrent  point  : Il  étoit , hoç 
erat.  Au  commencement  avant 
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tout  ce  qui  a pris  commence-' 
ment , hoc  erat.  H étoit  feul t en 
fon  Pere,  auprès  de  fon  Pcre  , auf^ mf 
fi  in- de  fon  Pere  i il  h oit. \ Et  qu'é-* 
toit-il  le  pourr oit  dire  "?  JguP 

nous  racontera , nous  explique - e*.  i i 
fa  génération  ? Il  étoit  : car  l4' 
comme’  fon  Pere  j;  U efi  celui  qui 
eft  : Il  eft  le  parfait  : if  eftPexif*'; 
tant  , le  fùbfiftant,  &:  l’être  me* 
nie.  Mais  qu’étoit-il  ? Qui  le 
fçait  ? On  ne  fçait  rien  autre  cho- 
ie', h non  qu’/V  était  j^c’eft- à-dire  , 

(folil  étoit  r mais  qu’il  étoit  en- 
geindre  de  Dieu  , fùbfiftant  etr 
Dieu  j c’eft-à-dire  , qu’il  étoit 
Dieu , & qu’il  étoit  Fils. 

Où  voyez -vous  qu’il  étoit  ?•* 
Toutes  cho fis  ont  été  faites  par  lui,^^  t. 
& fans  lui  rien  n’a  été  fait  de  tout  *• 
ce  qui  a ètéfait.  Concevons  , fi 
nous  pouvons  , là  différence  dev 
celui  qui  étoit , d’avec  tout  ce  qui'  . 
ar  été  fait.  Qu’elle  immenfe  dif 
tance  de  ces  deux  cho  fes  ! Etre  y 

G iij 
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J4,  ElEVATlO-Nj,, 
c’eft  ce  qui  convient  au  Verbe; 
Etre  fait , c-’eft  ce  qui  convient  à 
la  créature.  Il  étoit  donc  com- 
• me  celui  par  qui  devoir  être-  fait, 
tout  ce  qui  a été  fait , &:  fans  qui 
rien  n’a  été  fait  de  tout  ce  qui  a 
; été  fait  ? Quelle  force  , quelle 
netteté  pour  exprimer  clairement , 
qpé  tout  eft  fait  par  le  Verbe. 
Tout  par  lui,  rien  fàn$  lui, que 
refte-tril  au  langage  humain  pour 
exprimer  que  le  Verbe  eft  le  créa- 
teur de  tpm çq  , ce  qqi  .ejft  la 
même  çhqfe  r,qu,e  Dieq 
créateur  toqt  par  le  Verbe„. 
Car  il  çft  créateur  de  itou,t  3 non 
point  par  effort , mais  par  un  fim- 
ple  commandement  &:  par  fà  pa- 
role r comme  il  eft;  peraç  dans  la  ■ 
, Genefe,  &:  conformément  'a  ce 
i.  verfet  de  David  : Il  a dit , & tout 
a été  fait,  lia  commande  & tout 
„ 4 etecree.,  . • . 

Gardons-nous  bien  d’enten-. 
4re  par  cette  .parole  > &c  par  ce 
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Verbe , quelque  chofe  de  mate- 
riel , ou  de  minifteriel.  Tout  <t 
été  fait  far  le  Verbe  > comme  tout 
être  intelligent  agit  & fait  ce  . . 
qu’il  fait  par  fa  raifon  , par  fa 
penfée , par  fafagefte.  C’cft  pour- 
quoi, s’il  eft  dit  ici  , que  Dieu  fait 
t out  par  fon  Verbe  , qui  eft  fa  fa* 
gefle  bL  fa  penfée  \ il  eft  dit  ail* 
leurs  : £>ue-  la  fageftfe  éternelle 
qu'il  a engendrée  enfon  fein  , & 
qui  a été  conçue  & enfantée  avant 
tes  collines , eft  avec  lui , avec  lui 
ordonne  dr  arrange  tout , fe  joué 
en  fa  prefence  , dr  fe  deleéfe  par  U 
facilité  de  variété  de  fes  de  feins , 
dr  de  fes  ouvrages.  Ce  qui  a fait 
dire  à Moïfe , que  Dieu  vit  ce  g«i.  i. 
qu'il  avoit  fait  par  fon  commari-  jJ; 
dement,  qui  eft  fon  Verbe , qu’il 
en  fut  content , & vit  qu'il  étoit 
bon  dr  très-bon . Où  vit-il  cette 
bonté  des  chofes  qu’il  avoit  fai- 
tes , fi  ce  n’eft  dans  la  bonté  mê*  / .* 
me  de  la  fageflfe  de  la  penfée 

C iiij 
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où  il  les  avoit  deftinées  & ordon- 
nées ? C’eft  pourquoi  aufli  il  effc 
riifr°r*  * <1  exilapoffedê  j c’eft-à-dire  y 
Ju  qu’il  a engendré,,  qu’il  a conçût 
qu’il  a entante  fa  fageffe , en  la-* 
quelle  il  a vu  & ordonné  le  com- 
mencement de  fes  voy.es.  Il  s'efî 
deletté  en  elle,  lien  a fait  fon  plat - 
Jir  y & cette  éternelle  fagefle,  plei- 
ne de  bonté , & infiniment  bien- 
fai  fan  te , a fait  fon  plaifir , fes  dé- 
lices d’être  , de  converièr  avec 
les  hommes  .Ce  qui  s’eft  accompli 
Jc3n  j parfaitement  , lorfque  le  Verbe 
*4-i  * s’eft  fait  homme , s’ejl  fait  chair  r 
s’eft  incarné,  & qu’/7  afait  fa  de- 
meure au  milieu  de  nous.. 

. , Deleétons-  nous  donc  aufii  dans> 

le  V erbe  y dans  la  penfée , dans  la. 
fagefle  de  Dieu.  Ecoutons  la  pa- 
role , qui  nous  parle,  dans  un  pro- 
fond & admirable  filence.  Prê- 
tons-lui  l’oreille  du  cœur.  Difpns- 
lui  comme  Samuel  -.  Parlez,,  Sei- 
gneur } pur  ce  que  votre  fer  vite ur 
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écouté.  Aimons  la  priere,  la  com- 
munication, la  familiarité  ave« 
Dieu. -Qui  fera  celui,  qui  s’im-1 
pofant  filence  à foi-même  , & à* 
roue  ce  qui  n’eft  pas  Dieu,  laif- 
fera  doucement  écouler  fon  cœur; 
vers  le  Verbe , vers  la  fagelfe  é- 
ternelle  , fur -tour  depuis  qu'il 
s'ejl  fait  homtne  , qu'il  a établi, 
J'a  demeure  au  milieu  de  nous.  En 
nous-  mêmes  yin  nobis  , dans  ce 
qu’il  y a de  plus  intime  en  nous  y 
félon  ce  qui  elt  écrit  : Il  a en- 
Jeigné  la  fagejfe  à Jacob  fo-n  fer - 
viteur  , à ifrael  fon  bien- aimé,* 
Apres  H a été  vt^fur  la  terre ,,  dr  aÇ 
couver fe  avec  k s hommes ; 

Que  de  vertus  doivent  naîtféf 
de  ce  commerce  avec  Dieu  , 
avec  fon  Verbe  l Quelle  humilité^ 
quelle  abnégation  de-  foi  même 
Quel  dévouement  y-  quel  amour-’ 
envers  la-  vérité  i Quelle  cordial 
lire  , quelle  candeur  .»  Que  no-i- 
ût-  dii-cours  loir  en  iknplicité  v 
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& fans  faite  , Cela,  cfiyGela  nie -fl 
fas,  Et  que  nous  foyons  vrais  eix 
tout , puifque  la  vérité  a établi  fa 
demeure  en  nous. 

IX.  ELEVATION. 

' ■ . i 

• < . j : 

La  'vie  dans  le  Verbe.  L'illu- 
mination de  tous  les  hommes. 

t . • 

EN  lui  ét  oit  la  vie , , &la  vie 
étoit  la.  lumière  des  hommes. 
On  appelle  vie  dans  les  plantes,, 
croître , pouffer  des  feuilles,,  des 
boutons  , des  fruits.  Que  cette 
vie  eft  groflîere  : quelle  eft  mor- 
te i On  appelle  vie , voir  , goûter , 
fentir,  aller  deçà  & delà  , com- 
me on  eft  pouffé.  Qe  cette  vie  eft  - 
animale  ic  muette  ï On  appelle- 
vie , entendre , connoître , fe  con~ 
noître  foi-même, connoître  Dieu-, 
le  vouloir,  Taimer vouloir  être 
feeureux  en  lui  , l’étie  par  & 
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joüifTance  : c’eft  la  véritable  vie. 

Mais  quelle  en  eft  la  fource  ? Qui 
eft-ce  qui  fe  connoît , qui  s aime 
foi-même  , & qui  joüit  de  foi- 
même,  fi  ce  n’eft  le  Verbe  ? En. 
lui  donc  étoit  la  vie  j mais  d ou 
vient-elle, fi  ce  n’eft  de  fon  eter-, 
nelle  &:  vive  génération  ? Sorti 
vivant  d’un  Pere  vivant , dont  il 

a / Ià  Joani  Ty 

a lui-meme  prononce  ; comme  le 
Pere  a la  vie  en  foi , il  a aufli  don- 
né a fon  Fils  d’avoir  la  vie  en  foi. 

Il  ne  lui  a pas  donné  la  vie  com- 
me tirée  du  néant.  Il  lui  a donne 
la  vie  de  fa  vive  &c  propre  fub- 
fiance  : comme  il  eft  fource  de 

vie,  il»a  donné  à fon  Fils  d’etre 
une  fource  de  vie.  Aufli  cette  vie 
de  l’intelligence  eft  la  lumière  q ut 
éclaire  tous  les  hommes , C’eft:  de 
la  vie  de  l’intelligence,. de  la  lu- 
mière du  V erbe , qu’eft  fortie  tou- 
te intelligence  & toute  lumière- 
• Cette  lumière  de  vie  a lui  dans 
lie  Ciel  y dans  la  fplendeur  des 

Cvj. 
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6o.  Elévations 
Saints , fur  les  montagnes  , fhsr 
les  efprits  élevez  , fur  les  Anges  5.  . 
mais  elle  a voulu  aufli  luire  par- 
mi les  hommes , qui  s’en  étoienc. 
retirez.  Elle  s’en  eft  approchée  r- 
de  afin  de  les  éclairer , elle  leur  a- 
porté  le  flambeau  jufqu’aux  yeux, 
par  la  prédication  de  l’Evangile.. 

7&an.  1.  Ainfi  La  Lumière  Luit  parmi  les  te— 

*•  nebres  , & les  tenebres.  ne  l’ont. 

Matth.  pas  comprife.  XJn  peuple  qui  habi 
toit  dans  les  tenebres  a vû  une 
grande  lumière La  lumière  s’efh 
levée  fur  ceux  qui  étoient  ajjis. 
dans  les  tenebres  , 0“  dans  L’ombre: 
de  la  mort ... 

m iKi.  La  lumière  luit  dans  les.  te  ne*- 

1res  , d?  les.  tenebres  ne.  l’ont  pas. 
comprife . Les  âmes  fuperbes  n’ont 
pas  compris  l’humilité  de  Jésus- 
Christ.  Les  âmes  aveuglées  par: 
leurs  pallions  * n’ont  pas  compris. 
Jésus-Christ.  ,,  qui  n’avoic  en. 
■vue  que  la.  volonté,  de  Ton  Pere. 

Ees  âmes  curieufes , qui  veulent; 


Digitized  by  Google 


V 


sur- les  Mystères..  6 b 
Voir  pour  le  plaifirde  voir  &:  de 
connoîcre  non  pas  pour  ré- 
gler leurs  mœurs  , &:  mortifier 
leurs  cupiditez,  n’ont  rien  com- 
pris en  Jésus-Christ  , qui  a com«-Ka  i'  *3 
mencé par  faire  , 6c  qui  après , a 
enfeigné.  Les  malheureux  mortels 
ont  voulu  fe  re jouir  par  U lumière ) Jean.  y. 
& non  pas  laifier  embrafer  leurs  5Î' 
cœurs  du  feu  que  Jesus-Christ  Luc>Xi4, 

'■ venoit  allumer. -Les  âmes  interef-  *** 
fees  ytoutes  cnvelopées  dans  elles- 
mêmes  , n’ont  pas  compris  Jesus- 
Christ,  ni  le  precepte  celefte; 
de  fe  renoncer-  foi-même.  La  lu- 
mière efl  venue, , & les  tenebres 
riy-ent  rien  compris , . Mais  la  lu- 
mière du  moins  l’a-t-elle  compris? - 
Ceux  qui  difoient  : Nous  voyons , . -, 

& qui  s’aveugloient  eux-mêmes  »*•  j* 
par  leur  présomption  ont-ils  4’4* 
mieux  compris  Jésus- Christ  ? 

Non.  Les  Pharifiens  ne  l’ont  pas-  ! 
compris.  Les  Docteurs  de  la  Loi 5 
ne  l’ont  pas  compris.  JjLsas» 
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Cbrist  leur  a été  une  énigme.- 
Us  n’ont  pu  fouffrir  la  vérité,  qui 
les  humilioit  ,.les  reprcnoic,  les 
eondamnoit  , &c  à leur  tour  ils 
ont  condamné,  ils  ont  tourmen- 
té , contredit  , crucifié  la  vérité' 
même. 

Le  comprenons- nous  , nous 
qui  nous  difons  fes  difciples , 
qui  cependant  voulons  plaire  aux 
hommes , nous  plaire  à nous-mê- 
me,  qui  fommes  des  hommes,. 
& des  hommes  fi  corrompus  ? 
Humilions-nous  , &c  difbns  j La 
lumière  luit  encore  tous  les  jours- 
dans  les  tenebres  parla  foi  &:  par 
Y Evangile  ; mais  les  tenebres  n’y 
ont  rien  compris  , & J e s u s- 
Christ  ne  trouve  point  d’irnfc- 
taceursi. 

‘ ♦ 
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X.  ELEVATION. 

; . I „* 

Comment  de  toute  éternité  .* 

“ Tout  étoit  vie  dans  le 

.\  Verte. 

IL  y a dans  ce  verfet  de  faint  Joan.  i, 
Jean  une  variété  de  pon&ua-  4* 
tion,  qui  fè  trouve  non- feulement 
dans  nos  exemplaires,  mais  en- 
core dans  ceux  des  Peres.  Plu- 
fîeurs  d’eux  ont  lu  : Ce  qui  a été 
fait  étoit  U vie  en  lui  : fhiodfa* 
ëlum  efi  in  ipfo  vit  a erat.  Rece- 
vons toutes  les  lumières  que -LE-; 
vangile  nous  prefente..  Nous' 
voyons  ici  que  tout , & meme  les 
choies  inanimées  qui  n'ont  point 
de  vie  en  elles-mêmes  , étaient  vie 
dans  le  Verbe  divin,  par  fbn  idée,; 

&:  par  fa  penfée  éternelle. 

Ainfi  un  Temple,  un  Palais  , 
qui  ne  font  qu’un  amas  de -bois  ££ 
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de  pierres , où  rien  n’eft  vivant 
ont  quelqvie  chofe  de  vivant  dans 
l’idée  &c  dans  le  defl'ein  de  leur 
Architeâre.  Tout  eft  donc  vie 
dans  le  Verbe qui  eft  l’idée  fur 
laquelle  le  grand  Archite&e  a * 
fait  le  monde.  - Tout  y eft  vie,, 
parce  que  tout  y eft  fagefte.  Tout 
y eft  fagefte  , parce  que  tout  ÿ 
eft  ordonné  mis  en  fon  rang. 
L’ordre' eftrune  efpeoe  de  vie  de 
l’Univers.  Gettcvic  eft  répandue 
for  toutes  fes  parties  y&c  leur  cor- 
refpondance  mutuelle  entr’elles-ÿ- 
& dans  tout  leur  tout , eft  comme- 
Lame , &;  lav-ie  du  monde  mate- 
riel,*  qui  porte  l’empreinte  de  la- 
vie  & de  la  fagefte  de  Dieu. 

Apprenons  à regarder  toutes* 
chofescn  ce  bel  endroit , où  tout» 
eft  vie.  Accoutufnons*nous  à rap- 
porter tout  ce  qui  arrive  à fa> 
ïource.  Tout  eft-  ordonné  de 
Dieu.  Tout  eft  !>ie , tout  eft  ià- 
de  ce  coté-là,jdans  tous-le^ 
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biens  & dans  tous  les  maux  qui 
nous  arrivent.  DifonsrTout  eft 
animé  par  la  fagelTe  de  Dieu.  Rien 
ne  vient  au  hazard.  Le  péché  mê- 
me , qui  en  foi  eft  incapable  de 
régie,  pui {qu’il  eft  le  dérègle- 
ment eftèntiel , &C  qui  par  cette 
raifon  ne  peut  venir  de  l’ordre  de 
Dieu  ni  de  fa  fagefle,  par  fa  fa- 
gefle eft  réduit  à l’ordre  * quand 
il  eft  joint  avec  le  fupplice  ; &c 
«quand  Dieu  malgré  le  péché  &C 
Ü3n  énorme  & infinie  laideur , en 
tire  le  bien  qu’il  veut. 

Regnez,  ô Verbe  ïEn  qui  tout 
ejl  vie , regnez  fur  nous.  Tout 
aufli  eft  vie  en  nous  à notre  ma- 
niéré. Les  chofes  inanimées , que 
nous  voyons  , lorfqjue  nous  les 
copcevons  deviennent  vie  dans 
notre  intelligence.  C’eft  vous  qui 
l’avez  imprimée  en  nous  ; & c’eft 
un  des  traits  de  votre  divine- 
reflemblance.  C’eft  votre  image; 
k laquelle  vous  nous  avez  faits.. 
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Elevons  - nous  à notre  modèle  j 
croyons  que  tout  ce  que)  Diëu 
fait , &:  tout  ce  qu’il  permet , c’eft 
par  fagefle  & par  raifon  qu’il  le 
fait  & qu’il  le  permet.  Agiftbns 
aufli  en  tout  avec  fagefle  * ÔC 
croyons  que  notre  fagefle  eft  d’ê- 
tre fournis  à la  fienne. 

, XL  ELEVATION. 

Pourquoi  il  efl  fait  mention  de 
S.  Jean-Baptifle  au  com 
mencement  de  cet  Evangile . 

j«n.  i.  Tz,  y eut  un  homme  envoyé  de 
J Dieu , de  qui  le  nom  étoit  Jean. 
Ce  commencement  de  l’Evangi- 
le de  faint  Jean , eft  comme  upc 
préface  de  cet  Evangile  , & un 
abrégé  myfterieux  de  toute  fon 
ceconomie.  Toute  l’oeconomied© 
l'Evangile  eft  , que  le  Verbe  eft 
Dieu  éternellement  : que  dans  le 
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temps  il  s’eft  fait  homme  : que  les 
uns  ont  crû  en  lui , & les  autres 
non  : que  ceux  qui  y ont  crû, 
font  enfans  de  Dieu  par  la  foi; 
£>C  que  ceux  qui  ne  croyent  pas , 
n’ont  à imputer  qu’à  eux-mêmes 
leur  propre  malheur.  Car  Jésus- 
Christ,  qui  eft  venu  parmi 
les  ténèbres,  y a apporté  avec  lui, 
dans  fes  exemples , dans  fes  mira-; 
clés , & dans  fa  do&rine , une  lu- 
mière capable  de  diffiper  cetre 
nuit.  Les  hommes  avec  leur  in- 
firmité. n’auroient  pû  envifager 
cette  lumière  en  elle-même.  Audi 
Dieu , pour  ne  rien  omettrfe , &C 
afin  de  fortifier  la  foiblefle  de 
leurs  yeux  , pour  les  préparer  à 
profiter  de  la  lumière  qu’il  leur 
offroit,  & les  y rendre  attentifs, 
a envoyé  Jcan-Baptifte,  qui  n’é- 
tant pas  la  lumière,  l’a  montrée 
aux  hommes , en  difant  : Voila 
V Agneau  de  Dieu , 'voilà  celui  qui 
eft  avant  mai , dr  dont  je  prépare. 


Joan.  i« 
if.  i7* 
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les  voycs  : voila  celui  qui  ejl  plus' 
grand  que  moi  1 & de  qui  je  ne  fuis r 
p as  digne  de  délier  les  fouliers . 
Toüte  bonne  penfée , qui  nous 
vient , a toujours  Ton  précurfeurv 
Ce  n’cft  point  une  maladie^  une 
perte,  une  afflidion  qui  nous 
fauve  par  elle - même.  C’eft-  un 
précurfeur  de  quelque  ehofo  de 
mieux.  Le  monde  me  méprifèra,- 
ou  ne  m’honorera  pas  autant  que 
mon  orgueil  le  défire.  Je  le  mé-i 
prife  à mon  tour  y je  m’en  dégoû- 
te. Cedégoût  eft  le  précurfeur  do 
l’attrait  celefte  qui  m’unit  à Dieu.; 
t Cettè  profonde  mélancolie  où  je 
fuis  jette,-  je  ne  fçai  comment, 
dans  les  détrefïès  de  cette  vie , 
eft  un  précurfeur  qui  me  prépare 
à la  lumière.  Viendra  tour  à coup- 
le trait  divin,  qui  préparé  de 
cette  maniéré  fera  fon  efict.  Les 
terreurs  des  Jugemens  de  Dieu, 
qui  ne  me  laiffent  de  repos  niv 
nuit  ni  jour , font  un  autre  pré- 
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jDiirfeur  ; c’eft  Jean  qui  crie  dans 
Je  defert.  Venez,  Jésus,  venez 
.dans  mon  ame , &C  tircz-la  après 
jvousp^r  un  chatte  &fidelp  amour. 

XII.  ELEVATION. 


./La  lumière  de]  esus-Chr  ist 
s'étend  à tout  le  monde. 


LA  *, véritable  lumière  qui  éclair  J,3"', 
re  tout  homme  venant  a# 
inonde,  étoit  au  milieu  de  nous  : 
Tuais  fans  y erre  apperçûë  : Il  étoit 
au  milieu  du  monde lui  qui  étoit 
cette  lumière , & le  monde  a été 
.fait  par  lui , dr  le  monde  ne  l'a 
pas  connu.  Il eft  venu  chés foi, dans 
Ton  propre  bien , & les  fiens  ne 
l'ont  pas  reçu.  Les  Tiens  ne  l’ont 
pas  reçu  ; en  un  autre  Tens  les 
tterjs  l’ont  reçu  : les  Tiens , qu’il 
avoit  touchez  d’un  certain  infc 
îi.nd:  de  grâce , l’pnt  reçu.  Lç$ 
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Pefcheürs  qu’il  appella,  quittè- 
rent tout  pour  le  fuivre.  Un  Pu- 
blicain  le  fuivit  à la  première  pa- 
role. Tous  les  humbles  l’ont  fuï- 
vi , & ce  font -là  vraiment  les 
Tiens.  Les  fûpcrbes , les  faux  fa- 
ges , les  Pharifiens , qui  font  à lui 
par  la  création,  font  auffi  les  dens; 
car  il  les  a faits  ; &:  il  a fait  com- 
me Créateur  ce  monde  incrédu- 
le qui  n’a  pas  voulu  le  connoîtrc. 
O J e s u s ! je  ferois  comme  eux  li 
vous  ne  m’aviez  converti.  Ache- 
vez : tirez  - moi  du  monde  que 
vous  avez  fait  ; mais  dont  vous 
n’avez  point  fait  la  corruption. 
Tout  y cft  curiofite , avarice,  cori - 
joan.  i.  cupifcence  des  yeux  : impureté  & 
concupifcence  de  la  chair , &C  or- 
gueil de  la  •vie  : orgueil  dont  tou- 
te la  vie  eft:  infc&ée.  O Jésus! 
Envoyez-moi  un  de  vos  celeftes 
Ma«h.  Pefcheurs , qui  me  tire  de  rette 
îV‘4 mer  de  corruption , & me  prenne 
dans  vos  filets  par  votre  parole. 
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-XIII.  ELEVATION. 

Jésus-Christ  de  qui  refît, 

& comment . 

IL  a donné  a tous  ceux  qui  l'ont  T°»n.  r. 

reçu , le  pouvoir  d'être  faits 
enfans  de  Dieu , à ceux  qui  croyent 
en  fon  nom.  Croire  au  nom  de 
Je  sus-Christ,  c’eft  le  recon- 
noître  pour  le  C h r i s t , pour 
le  Fils  de  Dieu , pour  Ton  Verbe 
qui  écoic  avant  tous  les  temps  , 

<&  qui  s’eft  fait  homme.  Etre  prêt 
a Ion  feul  nom , &c  pour  la  feule 
gloire  de  ce  nom  facré,  à tout 
faire  , à tout  entreprendre , à 
tout  foulfrir,  c’eft  véritablement 
croire  au  nom  de  Jesus-Christ, 

Il  a donné  le  pouvoir  à ceux  qui 
y croyent , d'dtre  faits  enfans  de 
Dieu.  Admirable  pouvoir  qui 
nous  eft  donné  j II  faut  que  nous 
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concourions  à cetce  glorieufc 
qualité  d’enfans  de  Dieu , par  le 
pouvoir  qui  nous  eft  donné  de  le 
devenir.  Et  comment  y concou- 
rons-nous , li  ce  n’eft  par  la  pu- 
reté &:  fimplicité  de  notre  foi  ? 
Par  ce  pouvoir  il  nous  eft  donne 
de  devenir  enfans  de  Dieu  par  la 
grâce , en  attendant  que  nous  le 
devenions  par  la  gloire , & que 
luc.  X*.  nous  foyons  enfans  de  Dieu , étant 
. enfans  de  réfurrettion , comme  dit 
le  Sauveur  lui-même.  Portons 
donc  dignement  le  nom  d’enfans 
de  Dieu.  Portons  le  nom  du 
Christ.  Soyons  des  Chrétiens 
dignes  de  ce  nom.  Souffrons  tout 
pour  le  porter  dignement.  £)ue 
Pet.  ferfionne  far  mi  nous  ne  fouffre 
comme  injufie , comme  médi fiant, 
comme  voleur  ou  de  la  réputation 
* du  prochain  , ou  de  fes  biens  ; 
mais  fi  nous fioujfrovs  comme  Chré~ 
tiens  four  la  gloire  du  nom  de  Je- 
Süs,/  nous  foujfrons  à ce  titre, 

nous 
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flous  fommcs  heureux.  Glorifions*  ’ 
nous  en  ce  nom.  Portons  coura-  * Tim; 
geufement , mais  en  même  temps  1 ‘‘ 
humblement , toute  la  perfécu- 
tion  que  le  monde  fait  à ceux  qui 
veulent  vraiment  être  vertueux.  '. 


Soyons  doux,  & non  pas  fiers 
parmi  les  fouffrances.  N’étalions 
point  un  courage  hardi  &c  fuper- 
be  ; mais  difons  avec  faint  Paul  : 


Jo  puis  tout sen  celui  qui  me  forti-  ivrPh  ,*‘ 
Jîf.  C’eft  ce  que  doivent  faire  **' 
ceux  à qui  il  a donné  ce  pouvoir 
célefte  de  devenir  fes  enfans. 


XIV.  ELEVATION. 

Comment  on  devient  Enfans 
de  Dieu.  - * 

•*  : ” 1 • i ’•  ";v! 

ILs  ne  fon  t point  nez,  du  fang,  Joan.  ï, 
ni  de  la  volonté  de  la  chair , *3, 
ni  de  la  volonté  de  l'homme  ; mais 
de  Dieu.  Quoiqu’il  nous  ait  don- 
Tome  //.  D 
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né  le  pouvoir  de  devenir  enfans 
de  Dieu  , & que  nous  concou- 
rions à notre  génération  par  la 
foi  j dans  le  fond  pourtant  elle 
vient  de  Dieu , qui  met  en  nous 
£,ette  celefte  femence  de  fa  paro- 
le j non  de  celle  qui  frappe  les 
oreilles  , mais  de  celle  qui  s^inû- 
nuë  fecretement  dans  les  coeurs. 
Ouvrons- nous  donc  à cette  pa- 
role des  qu’elle  commence  à fe 
faire  fentir , dès  qu’une  fuavité, 
une  vérité  , un  goût , un  inftinft 
célefte  commence  en  nous  > 
que  nous  fentons  quelque  choie 
qui  veut  être  fupérieur  au  monf 
de , & nous  infpirer  tout  ensem- 
ble , & le  dégoût  de  ce  qui  paflfe  &c 
qui  n’eft  pas , & le  goût  de  ce 
qui  ne  pafl'e  point  8c  qui  eft  tou- 
jours. LaifTons  - nous  conduire. 
Secondons  ce  doux  effet  que 
Dieu  opéré  en  nous , pour  nous 
attirer  à lui. 

it  • î . 

. • Ce  n’eft  point  en  fuivant  la-  - 
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chair  & le  (ang,  quenous  conce- 
vrons ces  chaites  defirs;  Ce  n’efi 
point  par  le  mélange  du:fang , par 
le  commerce  de  la  chair , par  fa 
volonté  &C  par  (es  defirs  .,  ni  par- 
la volonté  de  l’homme , que  nous 
devenons  enfans  de  Dieu.  - Notre 
nairtance  eft  une  naiflance  virgh 
nale.  Dieu  feul  nous  fait  naître1 
de  nouveau  comme  (es  enfans. 

EW.fons  dope  aveç  faint  Paul  ; ca«.  « 
^u  and  il  a plu  à celui  qui  ma.  fé - '5' Ki' 
paré  du  monde , incontinent  je  n'ai 
plus  acquiefcé  a la  chair  &au  fan  g. 

Je  me  fuis  dé  taché  ; des  (èns  & de 
la  nature , incontinent , incontL 
nent.  La  grâce  ne  peut  (ouffrir  de 
retardement.  Elle  fe  retire  des 
âmes  languiflantes  & pareffeufes. 
L’époufe  fait  la  fourde  à (à  voix, 
éc.  tarde  à fe  lever  pour  lui  ouvrir; 
elle  court  pourtant  à la  fin.  11  n’cft 
plus  temps , il  s’eft  retiré  ; rapide 
dans  fa  fuite,  autant  qu’il  étoiç 
yif  dans  fâ  popçfuite.i  Tircs^moi^  Caat* l* 

Di) 
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Et  E V A T ÏO  NS 
,&  nous  courrons.  Dès  la  première 
touche,  il  faut  courir , & ne  lan- 
guir jamais  dans  notre  çourfe. 


JL*,  \ J » 


-XV.  ELEVATION.  ; 

Sur  ces  paroles  : Le  Verbe  a 
ct.é  fait  chair.  Le  V trbe 
1 : fût  chair  efi  la  caùfe  ele  la 
renaijfance  qui  nous  fait  en- 
fans  de  Dieu. 

. y ' V ■ ■ ' * ■ ■ • 

A Près  avoir  propofé  toutes 
Lces  grâces  des  nouveaux  en- 
fans  que  la  foi  en  J es  u s-C  h r i st 
donne  à Dieu  3 faint  Jean  retour- 
ne à la  fouree  d’un  fi  grand  bien- 
fait : Et  le  Verbe  a été  fait  chair  • 
dr  il  a habité  parmi  nous , & y a, 
fait  fa  demeure , & nous  avons  vâ 
fa  gloire  y comme  la  gloire  du  Fils 
unique  du  Fere , plan  de  grâce  dr 
fa  vérité.  Pour- nous  faire  deve- 

" i\  a * ' 
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nir  enfans  de  Dieu , il  a fallu  que 
fon  Fils  unique  fe  fît  homme,' 
C'eft  par  le  Fils  unique  natu» 
rel  , que  nous  devions  recevoir 
l’efprit  d’adoption.  Gerce  nou- 
velle filiation , qui  nous  eft  venues 
n’a  pu  être  qu’un  écoulement  S£ 
une  participationide  la  filiation 
véritable  & naturelle.  Le  Fils  eft 
venu  à nous &:  nous  avons  vu 
fa  gloire.  Il  étoit  la  lumière.  Et 
c’eft  par  l’éclat  & le  réjaillifle- 
ment  de  cette  lumière  que  nous 
avons  été  regenerez.  Il  étoit  U lu- 
mière qui  éclaire  tout  homme  qui 
*vient  ,au  monde  : Il  éclaire  jus- 
qu’aux enfans  qui  viennent  au 
monde en  leur  communiquant 
la  rai  fon  , qui  toute  oftufquée' 
qu’elle  eft  eft  neanmoins  , une 
lumière,.  &;  fe  développera  avec 
le  temps. 

Mais  voici  une  autre  lumière  ^ 
par  laquelle  il  vient  encore  éclai- 
rer le  monde.  C’eft  celle  de  fon 

D iij  è 
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7S  • 'Elévation? 
Evangile  qu’il  offre  encore  à roue 
le  monde  , &:  • jtifqu’aüx  • enfans 
qu’il  ' éclaire  par  -le  Baptême  j:  &: 
quand  il  nous  regetierë  ôc  nous 
fait  enfans  de  Dieu , que  fait-il 
autre  chofe  que  de  faire  naître 
ù,  lumière  dans  nos  coeurs  , par 
laquelle  nous  lé  voyons  plein  de 
grâce  & de  vérité  :de  grâce  par  fes 
miracles  , de  vérité  par  fa  parole  -x 
de  grâce  & de  vérité  par  l’un  &c 
par  l’autre.  Car  fa  grâce  qui  nous 
ouvre  lés  yeux  , précédé  en  nous 
la  vérité  qui  les  contente  : Die» 
qui  par  fin  commandement  à fait 
finir  la  lumière  des  ténèbre?*;  & 
rayonné  dans  nos  coeurs  rfour  nous* 
faire  voir  la  clarté  de  [la  firence  de 
DU  eu  fur  la  face  ^Jésus-Christ. 
Nous  fommes  donc  énfans  de 
Dieu,  parce  que  nous  fommes 
enfans  de  lumière  , marchons 
comme  enfans  dé  lumière.  ■ ‘Ne 
délirons  point  la  vaihe  gloire , ni 
là  pompe  trompeufe  delà  grau* 
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deur  humaine*  Tout  y eft  faux, 
tout  y eft  tenebres.  Le  monde 
qui  nous  veut  plaire  n’a  point  de 
grâce.  Jesus-Christ  feul  plein  joan.  «. 
de  grâce  & de  vérité , fçait  rem-  l4< 
plir  les  cœurs,  & fcul  les  doit  at- 
tirer. La  grâce  ejt  répandue  fur  pf.  xhv. 
fes  lèvres  , & fur  fes  paroles.  ^ 
Tout  plaît  en  lui  jufqu’à  la  croix  : .*• 
car  c’eft-là  qu  eclatte  fon  obeiffan- 
ce , fa  libéralité , fa  grâce , fa  ré- 
demption , fon  falut.  Tout  le  ref. 
teeft  moins  que  rien.  Jésus-' 
v Christ  feul  eft.  plein  de  grâce  & 
de  vérité.  C’eft  pour  nous  qu’il  ^ ^ 
• en  eft  plein.  Nous  recevons, \ tout 
: de  fa  plénitude. 


Ulj 
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XVI.  ELEVATION. 

Comment  l'être  convient  a 
Jésus-Christ  , & ce 
qu'il  a etc  fait. 

AV  tes  avoir  lu  attentivement 
le  commencement  admira- 
ble de  l’Evangile  de  faint  Jean 
comme  un  abrégé  myfterieux  de 
toute  l’oeconomie  de  l’Evangile, 
faifons  une  reflexion  generale  fur 
cette  Théologie  du  Difciple  bien 
aimé.  Tout  fereduità  bien  con- 
noître  ce  que  c'eft  quV/r<r , & ce 
que  c’eft  cpêejlre  fait. 

Etre , c’eft  ce  qui  convient  au 
Verbe  avant  tous  les  temps.  Au 
commencement  U était , & il  étoit 
1 fuhfijlant  en  Dieu , <jr  il  étoit  Dieu. 
Il  n’eft  pas  Dieu  par  une  impro- 
pre communication  d’un  fi  grand 
nom  , comme  ceux  à qui  il  eft. 


Digitized  by  Google 


Pfaîm. 

LXXXI.*. 


sur  les  Mystères.  8i 
dit  : Vous  êtes  des  Dieux , & les 
en  fans  du  Tres-baut.  Ceux-là  ont 
été  faits  Dieux,  par  celui  qui  les 
a fait  Rois , qui  les  a fait  Juges , . 
qui  enfin  les  a fait  Saints.  Si  Je- 
sus-Christ  n’étoit  Dieu  qu’en1 
cette  forte  , il  feroit  fait  Dieu 
comme  il  eflt  fait  homme  > mais ; 
non  : Saint  Jean  ne  dit  pas  une- 
feule  fois , qu’il  ait  été  fait  Dieu.' 

Il  Y é toit  yècdês  le  commencement , 
avant  tout  commencement  , il 
et  oit  Verbe  comme  tel  : il  et  oit  ^ ^ 
Dieu.  T out  a etc  fait  par  lui.  Le  ’ 
mot  d'être  fait , commence  à pa- 
roîcre  quand  on  parle  des  creatu-" 
res  ; mais  auparavant, ce  qui  étoic  > 
n’a  pas  été  fait  , puiïqu’il  étoif- 
avant  tout  ce  qui  a été  fait.  Et; 
voyez  combien  on  répété  ectyeire 
fait.  Par  lui  a été  fait  tout  ce  qui  a ibii,’- 
été  fait , & fans  lui-  rien  n'a  été 
fait  de  ce  qui  a été  fait.  On  répété • 
autant  de  fois  de  la créature  quel-- 
e a été  faite , qu’on  avoir  répété ; 
î’  D v- 
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82,  Elevati o ns 
du  Verbe  qu 'il  étoit  : Après  cela  t 
on  revienc  au  V erbe  : En  lui , 4 

dit-on,  étoit  la.  vie.  Elle  n’a  pas 
été  faite  en  lui.  Elle  y étoit  com- 
me la  divinité  y étoit  aufli.  Et  en- 
fuite  : La  lumière  étoit  qui  illumi- 
ne tout  homme.  Le  Fils  de  Dieu^ 
n’a  pas  été  fait  lumière  ni  vie.  En 
lui  étoit  la  vie  ; & il  étoit  la  lu-  • 
tniere.-  Jean-Baprifte  ri  étoit  pas 
la  lumière.  Il  recevoir  la  lumière 
de  Jesus-Christ  ; mais  Jesus- 
Christ.  étoit  la  lumière  même.  - 
Et  quand  les  hommes  font  deve- 
nus enfans  de  Dieu,  n’eft-il  pas’ 
ditexpreffement , Jgu'ils  ont  été 
faits  en  fan  s de  Dieu  f Mais  eft-il 
dit  de  même,  que  le  Fils  unique 
a été  fait  Fils  unique  ? Non.  Il 
étoit  Fils  unique  , & la  fagefle 
engendrée  & conçue  dans  le  fein- 
du.Perej  dès  qu’il  étoit > Verbe,  , 

&:  il  n’a  point  été  fait  Fils , pui£~ 
qu’il  eft  tiré , non  point  du  néant, 
mais  de  la  propre  fubftance  éter- 
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nelle  &C  immuable  de  (on  Pere. 

J1  n’y  a donc  rien  en  lui  avant 
tous  les  temps  qui  ait  été  fait , ni 
qui  l’ait  pu  être.  Mais  dans  le 
temps  qu’a-t-il  été  fait  ? Il  a été 
fait  chair.  Il  $ eft  fait  homme. 
Voilà  donc  où  il  commence  à 
«trefait  , quand  ils’eft  fait  une 
créature  : dans  tout  le  refte , il 
étoit , &;  voila  ce  qu’il  a cté  fait. 
De  meme  ( pour  begayer  à notre 
mode  , & nous  fcrvir  d’un  exem- 
ple humain  ) que  fi  l’on  difoit  de 
quelqu’un  : Il  étoit  noble  , il  étoit 
né  Gentilhomme  î il  a été  fait 
Duc, -il  a été  fait  Maréchal  de 
France.  On  voit  là  ce  qu’il  étoit 
naturellement  ce  qu’il  a été 
fait  par  la  volonté  du  Prince. 
Ainfi  en  tremblant  &en  bégayant 
comme  des  hommes  > nous  dilbïis  > 
du  Verbe  , qu’il  étoit  Vèrbe  » 
qu’il  étoit  Fils  unique,  qu’il  étoit- 
Dieu  , & enfüite  nous  conlide- 
rôns  ce  qu’il  a écé'fX  II  étoit 

D v)  > 
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5 4 . E LEVA  T ION  5 
Dieu  dans  l’éternité,  il  a été  fait 
homme  dans  le  temps.  Et  même 
faint  Pierre  a dit  : jgu'il  a été  fait 
Seigneur  & chrijl.  Quant  à là  ré- 
furreétion,  fon  Pere  lui  adonné 
la  toute-puijfance^dans,  le  Ciel  dt* 
dans  la  terre.  Et  s’il  n’étoit  Dieu 
qu’en  ce  fèns  , il  auroit  auffi  été* 
fait  Dieu  ; mais  non.  Il  é toit  Die  //, , 

6 il  a été  fait  homme.  Et  en  fa 
nature  humaine  élevée  & glori- 
fiée, il  a été  fait  Seigneur  & 
Chrifl.  Il  a été  fait  Sauveur  &:  glo*-  - 
rificateur  de  tous  les  hommes. 

Ce  langage  eft  fuivi  par  tout 
Celui  qui  cfl  venu  apres  moi  , dit 
faint  Jean-  Baptifte , &:  que  j’ai  dû 
précéder  en  ma  qualité  de  fon» 
Précurfèur , a été  fait  & a été  mis 
devant  moi ,,  & m'a  été  préféré * . 
5a  gloire  a été  tout  à coup  faite 
plus  grande  que  la  mienne.  En  ce 
iens  , il  a été  fait  devant-  moi * 
f/iais  pourquoi  î:  Parce  qu’il  étoit : 
avant  moÉkc  fa  gloire  avant  tou&: 
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les  temps  au  deflus  de  toute  la 
mienne , &;  de  toute  la  gloire 
créée.  Voyez,. entendez.  Il  étoit . 
naturellement  plus  que  Jean , &c 
e’eft  pourquoi  il  lui  a été  préfé'- 
ré.  Cette  préférence,  pour  ainfi 
parler.,  eft  une  chofe  qui  a été 
faite  ï mais  qui  n’àuroit  point  été 
faite,,  fi  en  effet  Jésus-Christ 
félon  fa  Divinité  n’étoit  plus  que 
Jean><&:  qu’ainfi  il  lui  falloir  fai- 
re une  gloire  conforme  à ce  qu’il  ! 
étoit.  - 

Jesus-Christ  que  dit-il  de  lui- 
même  ? Avant  qiï  Abraham  faft  vJ,oa"g. 
fait je  fuis.- Pourquoi  choifir  fi 
diftin&ement  un  autre  mot  pour 
lui,  que  pour  Abraham  , finon 
pour  exprimer  diftinélement , 
qu’ Abraham  a été  fait,  &c  qu’il 
étoit  i Au  commencement^  étoit  lo' 
Verbe.  On  dira  pourtant  qu’/Y  a 
été  fait , quand  on  dira  ce  qu’il  ’ 
eft  devenu  dans  le  temps  comme  ' 

Bils  d’Abraham  i mais  quand  il  « 


Digitized  by  Google 


1 


i.  Joân 
.!•’  »• 


1 Joan. 
i.i. 


$6  Elévations  ' 
faut  exprimer  ce  qu’il  étoit  de- 
vant Abraham  , on  ne  dira  pas 
qu’il  a été  fait , mais  qu’//  étoit. 

Et  quand  le  même  Difciple 
bien  aimé  dit  dès  les  premiers 
mots  de  fa  première  Epitrc  : Ce 
, qui  fut  au  commencement  : ou  le 
cedoit  être  entendu  fubftantive- 
ment , comme  qui  diroit  : Ce  qui 
étoit  par  fâ  nature  &:  par  fa  fub- 
ftance , n’eft-cepas  la  même  cho- 
fê  que  ce  qu’il  a dit  : Au  commen- 
cement étoit  le  Verbe  ? Et  enfuite , 
lôrfqu’il  ajoûte  : Nous  vous  an- 
nonçons la  vie  qui  étoit  fubjijlante 
dans  le  Fere  : Apud  Patrem  : & 
mus  a apparu  : N’eft-cepas  la- 
même  chofe  que  ce  qu’il  a dit 
dansfon  Evangile  : En  lui  étoit ' 
la  vie  : & le  Verbe  étoit  fubfiflant- 
en  Dieu  ? Toujours  , Apud.  Et 
pour  parler  confequemment,  que 
ppuvoit  ajouter  le  même  difciple  ' 
bien  aimé , finon  ce  qu’en  effet 
a ajouté  ? Celui-ci  , Jésus-' 
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XThrist  , et  oit  le  vrai  Dieu  ,&  la  r.  joaaî 
•vie  éternelle  : Hic  ef  ver  us  Deus> v*  l°‘ 
& vita  jtterna. 

Croyons  donc  rœconomie  du‘ 
fsflut  : &c  comme  dit  le  même 
Difciple  bien  aimé  : Croyons  iJb;d 
T amour  que  Dieu  a eu  pour  nous. +6- 
Pour  croire  tous  les  Myfteres 
que  Dieu  a operez  pour  notre  ' 

•fàl ut , il  ne  faut  que  croire  à fon 
amour  : à un  amour  digne  de  ' 
X)ieu  : à un  amour  où  Dieu  nous 
donne  non  feulement  tout  ce 
qu’il  a , mais  encore  tout  ce  qu’il 
eft.  Croyons  à cet  amour  ,&  ai- 
mons de  même  : donnons  ce  que 
nous  avons,  &c  ce  que  nous  fom- 
mes  ; établiffons-nous  en  celui  qui 
etoit , en  croyant  à ce  qu’il  a été 
fait  pour  nous  dans  le  tems.  Ainji)  joan.  n 
dit  S.  Jean,  nous  ferons  en  fon  vrai  l0‘ 
Fils  : ou , comme  lifoient  les  an- 
ciens Grecs  > & comme  a lu  fàint 
Athanafe:  Afin  que  nous  foyons  Atham 
dans  le  vrai , dans  fon  Fils  dans  pr 
le  vrai,  ç’eft- à-dire , dans  fon  Fils  1 
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qui  fcul  eft  vrai  , qui  feul  efthi 

vérité. 

T ai  fez- vous } penfées  humaines. 
Homme , viens  te  recueillir  dans' 
l’intime  de  ton  intime:  & conçois 
dans  ce  filence  profond  ce  que 
c’eft  que  d’être  dans  le  vrai  : d’é- 
loigner de  foi  le  fajix-i  Quelle  foli- 
dité,  quelle  vérité  dans  toutes  nos 
avions, & dans  toutes  nos  penfées. 
Dételions  tout  ce  qui  eft  éloigné 
du  vrai , puifque  nous  fournies 
dansle  vrai , étant  dans  le  Fils. 

Répétons  y Ait  commencement 
fa  oit  le  Verbe&u  commencement, 
au  defllis  de  tout  commencement 
^ . .croit  le  Fils  : Le  Fils  : Ce-ll  , dit 

Fid.hom.  Baille,  ws  Fils  qui  n e fl  pas  ne 
f!)o a)  par  le  commandement  de  fin  Fcre  > 
mais  qui  par  puiffance  & par  plé  - 
nitude a éc  laté  de  [on  feûn  : Die  U, 
.de  Dieu  : lumière  de  lumière  : en 
qui  étoit  la  vie  : qui  nous  fa  don-" 
née.  Vivons-  donc  de  cette  vie  ' 
éternelle , &c  mourons  à tout  le; 
créé.  Amen.  Amen, 


sur  les  Mystères. 
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Onction  de  Jefus-Chrift:  fa 
Royauté  : fa  Gencalogie  : 
fon  Sacerdoce. 


, I.  ELEVATION. 

r' 

L' ontlion  de  Jesus-Chr  i s T 
& le  nom  de  Ch  R i s T. 

Christ  ! O Meflîe  ! O 
^^vous  qui  êtes  attendu  &r 
donné  fous  ce  nom  facré , qui  fi- 
gnifîe  l’Oint  du  Seigneur  : appre- 
nez-moi  dans  l’excellence  de  vo- 
tre onétion , l’origine  &:  le  fonde- 
ment du  Chriftianiftne.  Et  puif 
qu  il  eft  écrit  ijj>ue  l'onttivn  nous  t 
apprend  tout-.St  encore  : £>ue  nous  ^ 
avons ï on  if ion  3 & que  nousfçu- 


. Josni 
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vons  toutes  chofes  : Quand  eft  ce 
que  cette  on&ion  nous  doit  en-' 

, feigner,  finonlorfqu’il  s’agit  d’ex- 
pliquer Ponction  qui  vous  fai  fane 
Christ  , nous  fait  aulU  Chré- 
tiens par  la  communication  d’un 
fi  beau  nom. 

O Christ  i Vous  êtes  connu 
de  tout  temps  fous  ce  beau  nom. 
Le  Pfalmifte  vous  a vu  fous  ce 
nom  lorfqu’il  a chanté  : Votre 
pr.rxhv.  Trône , ô Dieu  ! eji  éternel  : & vo- 
7 ‘ tre  Dieu  vous  a,  oint  d'une  huile 
ravivante.  C’eft  vous  que  Salo- 
mon a célébré , en  difant  dans  fon 
Çant.i.i  divin  Cantique  : Votre  nom  efi  une 
huile , un  baume  répandu.  Quand 
, l’Ange  faint  Gabriel  a annoncé  le 
temps  précis  de  votre  venue , il 
Dan.  a.  s’en  eft  expliqué  en  difant  : Jjfie 
h'.  W.  le  faint  des  Saints  fer  oit  oint  ; & 
que  l'Oint  ouïe  Christ  fer  oit  im - 
* mole.  Et  vous  même  qu’avez-vous 
prêché  dans  la  Synagogue  s lor£ 
que  vous  expliquâtes  votre  mif- 
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fion  ? Qu’avez* vous , dis-je,  prê- 
ché , que  ce  beau  texte  d’Ifaïe  : 
Ve/prit  du  Seigneur  m' a envoyé  3 
& c cjl  pour  cela  qu'il  m'a  oint. 

« Vous  avez  paru  vouloir  expli- 
quer par  ce  texte  d’Ijjïe  , que 
vous  êtes  oint  par  le  Saint  Efprit: 
&:  n’eft-ce  pas  aufïi  ce  qu’a  enfei- 
gné  votre  Apôtre  faint  Pierre  au 
feint  Centurion  Cornélius , lorf- 
qu’il  lui  prêcha  Jésus  de  Naza- 
reth : Et  comment  JDieul'avoit  oint 
du  Saint  E [prit , & de  puijfance 
pour  operer  des  prodiges  , & 
remplir  toute  la  Judée  de  fes 
< bienfaits . 

O Chr  ist  ! encore  un  coup, 
■feites-moi  connoître  comme  fie 
faint  Pierre  au  faint  Centenier, 
comment  votre  Dieu  vous  a oint 
du  Saint  Efprit  : Sc  rendez-moi 
participant  de  cette  on&ion- 
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ÉLÉVATIONS 

II.  ELEVATION.  . 

Comment  le  Saint  Efprit  efl  en' 
J^|US-Christ. 

LÉ  Saint  Efprit  eft  en  nous 
comme  y venant  du  dehors, 
comme  reçu  par  emprunt  ; il  n’eft 
point  notre  propre  efprit  : mais- 
il  eft  le  propre  efprit  de  J e s u s. 
Christ  : 11  prend  du  fien.\  Le 
Verbe  divin  le  produit  avec  fon 
Pere  : &:  quand  il  a été  fait  hom- 
me , il  a produit  ce  faint  Efprit  r 
comme  un  efprit  qui  lui  étoit 
propre  dans  l’homme  qu’il  s’eft 
uni.  y._: 

Ainft  quand  les  hommes  font 
des  miracles  par  le  Saint  Efprit , 
c’eft  en  eux  un  efprit  qui  vient 
du  dehors  & par  emprunt  : mais, 
dit  do&ement  &;  excellemment 
S.  Cyrille  d’Alexandrie  : Jjïuand 
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Jesus-Christ  chajfe  led'iuon,cr 
fait  dl  autres  ^ miracles  par  le  Saint 
Efprit  y comme  il  l’ajjure  lui/ mê- 
me y il  agit  par  an  efprit  qui  lui  efl 
propre  & qui  cjl  en  lui  comme  dans 
fa  four  ce. 

De- là  vient  qu’il  l’a  reçu  avec 
une  entière  plénitude  : L’ Efprit 
ne  lui  efl  pas  donné  avec  me  Jure  : 
mais  fans  mefure,  &:  en  plénitude 
parfaite,  pour  être  répandu  fur 
nous  : & afin  que  nous  tous  reeuf 
fjns  ce  que  nous  avons  de  fa  pléni- 
tude. C e qui  a fait  dire  à lfaïe  î 
Le  Saint  Efprit  Je  repofera  fur  lui  : 
Et  félon  une  ancienne  verfion  : 
Tonte  la  fource , toute  la  fontaine 
du  Saint  Efprit  defeendra  fur  lui. 

Jésus  elt  donc  oint  par  le  Saint 
Efprit,  comme  l’ayant  en  lui  par 
fa  Divinité,  comme  ayant  reçu 
du  Pere  qui  efl  en  lui  la  vertu  de  le 
produire  ; comme  le  donnant  en 
propre  à l’homme  qu’il  s’eft  uni 
en  unité  de  perfonne.  Ce  qui  a 
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94  Elévations  . 
fait  dire  aux  Saints  qu’il  a été 
oint  de  la  Divinité  j &c’étoitce 
que  voyoit  ce  Pxophete,  lorfqu’en 
difant,  qu’/7  a été  oint  par  fort 
Dieu , en  même  temps  lui-même 
il  l’appelle  Dieu. 

Telle  eft  donc  l’onétion  qui  a 
fait  le  Christ.  Cen’eftpas  d’une 
huile  materielle  qu’il  a été  oint, 
comme  Elifée  &c  les  Prophètes  : 
comme  David  & les  Rois  : com- 
me Aaron  &;  les  Pontifes!  Quoi- 
que Roi,  Prophète  &c  Pontife, 
il  n’a  pas  été  oint  de  cette  onc- 
tion, qui  n’étoit  qu’une  ombre 
de  la  ûenne.  Audi  David  a-t-il 
dit , qu77 étoit  oint  a' une  huile  ex- 
cellente au  dejfus  de  tous  ceux  qui 
font  nommez,  oints , en  figure  de 
fon  onéhon  j parce  qu’il  eft  oint 
de  Divinité , ôc  du  Saint  Efprit. 
C’eft  -ainfi  que  Dieu  l’a  fait 
Christ.  Et  quand  il  nous  a fait 
Chrétiens,  de  quel  autre  efprit 
a-t-il  rempli  fon  Eglife  rjaiflantei  ! 
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&:  par  quel  autre  efprit  a-t-il  ré- 
pandu le  nom  Chrétien  par  tou- 
te la  terre  ? Mais  ne  nous  arrê- 
tons pas  à çette  do&rine , quoi- 
que divine  & néceflaire;  faifons- 
en  l’application  que  Dieu  nous 
commande. 

III.  ELEVATION. 

Quel  eft  l’effet  de  cette  onftion 
en  Jesus-Christ  & 
en  nous. 

* * * 

PAr  cette  on&ion  divine  J e- 
sus-Christ  eft  Roi , Ponti- 
fe &:  Prophète.  Voilà  ce  qu’il  eft 
comme  Christ;  &il  nous  ap- 
prend aufll  que  comme  Chré- 
tiens, &:  par  l’épanchement  de 
- Ion  on&ion , nous  fommes  faits 
Rois  Sacrificateurs  ; Un  Sacer-  t Per 
dote  Royal,  comme  dit  faint  Pier-  *«•  »• 
te.  Et  faint  Jean  dans  l’Apoca- 
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• lypfe  : Jesus-Christ  nous  a.  fait 
Rois  & Sacrificateurs  de  Dieu  fort 
Pere. 

• Ayons  donc  un  courage  royal  : 
ne  nous  laiflfons  point  alPujettir 
par  nos  paflfions  : n’ayons  que  de 
grandes  penPées  : ne  nous  ren- 
dons point  efclaves  de  celles  des 
hommes. 

Comme  Rois  , foyons  magna- 
nimes, magnifiques  ; afpirons  à 
ce  qu’il  y a de  plus  haut:  mais 
afpirons  comme  Prêtres  & Sacri- 
ficateurs fpirituels , à ce  qu’il  y a 
de  plus  Paint.  Chrétiens , nous  ne 
Pommes  plus  des  hommes  profa- 
nes : nous  Pommes  ceux  à qui  il 
eftdit:  Soyez,  faints , parc*  que  je 
fuis  faint.  . 

* Comment  Pommes -nous  Pro- 
phètes ? AgifPons  par  un  célefte 
inftinét  : Portons  de  l'enceinte  des 
choPes  prePentes  : remplilPon^- 
nous  des  choPes  futures  ; ne  rePpi- 
pirons  que  l'éternité.  Quoi  : vous 

vous 
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^ous  faites  un  étab.iffement  fur 
la  terre  : vous  voulez  vous  y.  éle- 
ver ; fongezau  pais  où  vous  ferez 
Rois  : Ne  craignez, pas, petit  trou-  luc.xi»î 
peau, parce  qu'il  a plu  à Votre  Pere 
Je  vous  donner  Jon  Royaume. 

IV.  ELEVATION. 

Sur  deux  vertus  principales  ^ 
que  nous  doit  injpirer  l'on - 
il  ion  de  Jésus-Christ. 

UN  des  effets  principaux  de 
la  foi  chrétienne  &:  de  la 
‘fainte  onétion  des  enfans  de 
Dieu,  eft  la  douceur  : Apprenez,  Ma» 
de  moi , dit  Jésus  lui-même , que 
je  fuis  doux  & humble  de  coeur . 

Ifaïe  avoir  prédit  fa  douceur  par 
ces  paroles  que  faint  Matthieu  IC  xtTt: 
lui  a appliquées  : Voici  mon  Jcrvi - r«jq. 
teur  que  j ai  élu  : mon  bien  aime , 18. 

oh  je  me  fuis  plu , & en  qui  j'ai  & 
Tome  II,  E* 
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mis  mon  ajfettion.  Je  feray  Yepofèr 
fur  lui  mon  efprit  : & il  annoncera 
la  jufice  aux  nations.  Voilà  un 
miniftere  bien  éclatant  j mais 
qu’il  eft  doux  en  même  temps  , 
Èc  qu’il  eft  humble  ; puifque  le 
Prophète  ajoute , &:  après  lui  l’E- 
vangelifte  ; Il  ne  difputera point  y 
ni  il  ne  criera  point , & on  n' enten- 
dra point  fa  voix  dans  les  rues  : 
comme  le$  efprits  contentieux  5c 
difputeurs  la  font  éclater  au  de- 
hors. Il  ne  brifera  point  le  rofeato 
cajfé , & il  n' achèvera  point  d'é-~ 
teindre  la  meche  qui  fume  encore  : 
il  n’ajoutera  point , comme  on 
fait  ordinairement  parmi  les 
hommes , l’afiliéUon  à l’oppreffé 
par  des  reproches  amers.  Voilà 
l’efprit  de  Jésus  - Christ  & le 
î Rcg. . vrai  efprit  de  Dieu  : Jfui  n' habite 
ii.v  111  Jas  dans  un  tourbillon  , ni  dans  le 
fouffle  d'un  vent  violent  qui  ren~ 
ver  je  les  rochers  & les  montagnes  ; 
comme  Eiie  fembloic  le  penfey 
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en  voulant  tout  exterminer  de 
tout  perdre:  lin  habite  pas  dans 
La  commotion  & V ébranlement , ni 
dans  le  feu  qui  la  fuit  : mais  dans  • 
le  doux  fou  fie  d'un  air  leger  & ra-  - ' j 

fr.aichijfant. 

Tel  eft  refprit  du  Seigneur 
J E s u s.  Et  c’eft  pourquoi  ,loiT- 
que  {es  Difciples  vouloienc  dans 
refprit  d’Elic  de  d’Elifée  faire 
defeendre  le  feu  du  Ciel  fur  ies 
villes  qui  leur  refufoient  lepaf 
fage , il  leur  difoit  avec  fa  dou- 
ceur ineffable  j Vous  ne  / cavcz,l"c -ne, 
pas  de  quel.efprit  vous  .êtes  : vous 
ne  fçavezpas  quel  clE  l’cfpritde 
votre  religion , de  de  la  doctrine 
du  Christ.  Quelle  fut  fa  dou^ 
ceur  , lorfqu’il  dit  à celui  qui  le 
frappoit  : Si  fai  mal  dit  , faites 
connot  tre  (e  mal  que  fai  fait  : Lis 

j'ai  bien  dit , pourquoi  me  frappez- 
vous*  Et  ailleurs  : Race  incrédule  A/arc; 
& méchante  j u fqu  à quand  frai- 
je  contraint  cCtfire  parmi  vous , (f  +u 

Ei| 
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de  fouffrir  vos  injufies  contra  di- 
rions ? Toutefois  amenez. - moi 
votre  fils , afin  que  je  le  guerifife  : 
Joan.  Et  encore  n Femme  , ou  font  vos 
x£u  IO'  aceufateurs  ? Perfonne  ne  vous 
condamne  ? Je  ne  vous  condamne - 
Y ai  pas  non  plus  : allez,  ne  pé- 
chez plus. 

Prenons  donc  refprit  de  dou- 
ceur comme  le  vrai  efprit  du 
Chriftianifme  : que  fonction  du 
Saint  Efprit  adoucide  notre  ai- 
greur & notre  fierté.  Ne  pre- 
nons pas  ces  tons  (ùperbcs  8C 
avantageux  $ c’eft  foibiefife  que 
de  s’animer  de  cette  forte  : la  for- 
ce cft  dans  la  raifon  tranquille^ 
ment  expofée  : cette  force  man- 
que, lorfqu’on  a recours  à cette 
force  hautaine  &c  contentieufe 
qu'on  fait  venir  à fon  fecours. 
Quand  vous  avez  à combattre 
pour  la  veritéj  fongez  que  ce  n’eft 
point  par  d’aigres  dilputes  que 
r Evangile  s’eft  établi , mais  par  la 
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douceur  &c  la  pacience:en  i mirant 

• j «O  / • rr>/  A&  ïïïi} 

esus-Christ, qut  s ejtlaijje  non  n. 
feulement  tondre  ,-n>ais  encore  é-  Il,/,*eu 
eorcher  fans  feplaindre.'  Ecoutez;  1X1** 
dans  les  Aétes  les  prédicateurs  de 
.fon  Evangile  , qui  condamnez 
par  les  Juifs  .*  Jugez,  vous -memes  y Aa  ^ 
leur  difoient-ils  , s'il  faut  vous  rs- 
écouter  plutôt  que  Dieu  : car  pour 
nous  y nous  ne  pouvons  pasdiffi-, 
muler  ce  que  nous  avons  vu  y (f  ce 
que  nous  avons  oui.  C’eft  dans  cet 
e/prit  qu’il  faut  parler  de  ceux,  à 
qui  la  vérité  nous  oblige  de  nous 
oppofer  : c’eft  ainfi  que  fans  dif- 
puter  & fans  fe  troubler  , on  les 
met  vifiblement  dans  leur  tort. 

Voilà  de  vrais  Chrétiens , &s  de 
vrais  imitateurs  du  C h r i s t , 
Ecoutez  encore  ce  que  dit  dans 
le  même  endroit  des  A êtes  fon 
innocent  troupeau  fi  injustement 
maltraité  \ S e igné  uryqui  avez,  fait 
le  Ciel  & la  terre , regardez,  les 
menaces  de  nos  ennemis y & don - 

Ê ïij 
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nez,  a ‘vos  ferviteurs  d’annoncer 
‘votre  parole  en  toute  confiance  : 
puifiquil  vous  plaît  détendre  vo- 
- tre  main  pour  faire  de  fi  grands 
prodiges  par  le  nom  de  votre  fiaint 
Fils  j es  us,  C’eft  ainfi  qu’ils  vcu- 
•lTf  \ lent  parler  avec  confiance , fèule- 
ment,  mais  non  pas  avec  amer- 
tume, ni  avec  aigreur.  Qui  mec 
fa  confiance  en  Dieu , ne  la  met 
pas  dans  la  violence  d’un  ton  ai- 
gre & impérieux  : la  viétoire  ap- 
partient à la  douceur  & à la  pa- 
tience : Ifaïe  après  avoir  fait 

Jésus  Christ  fi  humble,  fi  pa- 
„ . tient  &•  fi  doux , conclut  enfin  en 
*n.  io-  difant:  remportera  la  vie- 

ir.'xLji.  toire  : quil  gagnera  fia  catife  en 
1* & jugement  : & que  les  Gentils  met- 
tront en  lui  leur  efperance.  Trai- 
tez donc  avec  douceur  l’affaire  de 
Dieu:  foyez  de  vrais  Chrétiens, 
c’eft  à dire,  devrais  agneaux  ; &: 
fans  murmure,  fans  bruit,  fans 
avoir  aucune  teinture  de  l’efprit 
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de  contradidion,  montrez  autant 
de  tranquillité  que  d’innocence.. 
iVyezlà  doupeur  &C  La  patience  fa 
fille  : ces  deux  vertus  font  les  deux 
earaderes  propres  de  la  pieté 
Chrétienne j & les  deux  fruits 
de  l'ondion  de  3esus-Chrisï 
répandue  fur  nous. 


V.  ELEVATION. 

• V 

* * • • 

La  Généalogie  Royale  de 

Jesus-Chr  IST. 


CE  titre  ne  m’engage  pas  à 
traiter-  les  difiicultez  , ni 
les  contradidions  apparences  des 
deux  généalogies  de  Jésus- 
Christ  rapportées  dans  faint 
Matthieu  & dans  faint  Luc.  La 
ledure  que  je  fais  ici  de  LE  van- 
giie  a un  autre  objet &:  je  re- 
marquerai feulement 

En  premier  lieu  : qu’il  étoic 

Eiiij 
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notoire  que  Jesûs-Christ  (or- 
toit  de  la  race  de  David  : tout  le 
monde  rappellent  hautement 
fans  contradi&ion  , le  Fils  de  Da- 
vid. Sa  généalogie  étoit  bien 
connue  : Et  il  étoit  manifefie  aux 
Hebreux  mêmes , eftfV  étoit  de  la 
Tribu  dejuda. Il  n’étoitpas  moins 
confiant  qu’il  en  fortoit  par  Da- 
vid : faine  Paul  avance  & répété 
comme  un  fait  *qui  n’étoit  pas 
contredit:  J Qtfil  êftforii  du  fan  g 
de  David , - . "\ 

Si  donc  les  Evangeliftes  Ce. 
font  attachez  à marquer  la  de£ 
cendance  de  Jofeph,  plutôt  que 
celle  de  Marie  ; ‘c’eft  qu’on  fça- 
voit  qu’ils  étoient  de  même  race,. 
& (i  proches  parens , que  tout  le 
monde  connoifloitleur  parenté. 
Audi  dans  l’ordre  qui  fut  donné 
fous  Augufte  de  faire  écrire  fon 
nom  dans  le  lieu  de  fon  origine  t 
Jofeph  fut  4 Bethléem  avec  Marie 
fon  époufe  ^ pour  fe  faire  in  frire 
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avec  elle.  C’en  eft  alfez  pour  fer- 
mer la  bouche  aux  efprits  con- 
tentieux & contredifans,  qui  vou- 
droient  qu’on  nous  eût  donné  la 
généalogie  de  la  Sainte  Vierge, 
plutôt  que  celle  de  Jofeph.  C’é- 
toit  aflez  que  tout  le  monde  fçut 
qu’ils  étoient  parens  &;  de  même 
race. 

En  fécond  lieu , il  eft  inutile 
de  fe  tourmenter  à concilier  les- 
deux  généalogies  de  laint  Mat- 
thieu &:  defaint  Luc.-  La  Loi  qui 
ordonnoit  au  cadet  d’époufer  la 
veuve  de  fon  aîné , . mort  fans  en- 
fans  , pour  en  faire  revivre  la  ti- 
ge , & lui  donner  une  pofterité, 
introduifoit  parmi  les  Juifs  deux 
fortes  de  généalogies  ; l’une  na- 
turelle , & l’autre  légale.-  Il  y’a 
beaucoup  de  raifon  de  croire , 

■ que  faint  Matthieu  qui  fe  fert 
par  tout  du  mot  & engendrer , l’a 
choifr  pour  marquer  plus  expref* 
liment-  la  généalogie  naturelle, 

Ev- 
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plus  propre  à la  désigner  , que  le? 
terme  plus  vague  &:  plus  general 
donc  s’eft  fervi  làint  Luc.  Quoi 
h qu’il  en  foit , le  Saine  Efprit  a 
voulu  que  nous  fçuiîions , qu’en 
quelque  forte  qu’on  voulut  com- 
pter la  race  de  Jésus-  Chr ist, 
il  venoit  toûjours  de  Juda,  &c  de 
David  „ &:  de  la  famille  Royale.. 

En  troiiiéme  lieu , il  falloir  à 
la  vérité  que  Jesus-Christ  eut 
pour  ayeux  tous  les  Rois  de  Juda 
fortis  de  David , afin  de  marquer 
au  peuple,  que  vrai  Roi  des  Juifs,, 
ce  titre  lui  étoi-t  comme  héré- 
ditaire ::  mais  toutefois  l’humble' 
Jésus-,  à qui  Dieu  avoit  defti- 
flé  une  noblefife  Royale,  ne  fort- 
point  de  cette  maifon  dans  fon.  * 
grand  éclat,  mais  dans  le  temps- 
de  fa  décadence  où  déchue  de 
la  Royauté,  elle  fubfiftoit  dans  les* 
plus  vils  artifans  : par  où  aufli  if 
devoir  paroîcre  , que  Ion  Trône 
«toit daine  autre  nature,  & d’une? 
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autre  élévation  que  celui  de  Tes 
ancêtres. 

En  quatrième  lieu,  il  falloir 
aufli  qu’il  nâquic  de  la  Tribu  de 
Juda  : de  laquelle , comme  le  re-  • 

- marque  S.  Paul , Moïfe  n'a  rien  Heb.vi*; 
prononcé  fur  le  Sacerdoce.  Car  le  14’ 
Sacerdoce  de  Jesus-Christ  de- 
vant être  d’un  autre  ordre  que 
celui  d’Aaron  ; H'Jesüs-Christ 
étoit  de  fon  (an g,  on  auroit  cru 
qu’il  auroit  tiré  fon  Sacerdoce 
comme  héréditaire  de  la  famille 
d’Aaron  : au  lieu  que  comme  on 
va  voir , il  le  dévoie  tirer  d’une’ 
autre  origine. 

En  cinquième  lien  , quoique 
Jesus-Christ  dût  defeendre  de 
Juda,  &:  non  de  Levi,  ni  d’Aaron,, 
il  convenoit  qu’il  y eût  quelque 
parenté  entre  fa  famille  &:  celle’ 
d’Aaron  : ce  qui  fait  que  la  Sainte' 
Vierge  étoit  coufine  d’Elifabeth 
&que  ces  deux  faintes  parentes- 
^nt  :u  des  ancêtres  communs-:: 

É vj) 
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par  où  il  paroit,  qu’encore  quer 
le  Sacerdoce  d’Aaron  ne  pût  être 
celui  de  Jesus-Christ  , il  ne  de- 
voir pas  lui  être>  entièrement 
étranger,  &:  qu’il  devoit  y avoir 
de  l’alliance  entre  les  deux. 

En  fixiéme  lieu  , pour  en  re- 
venir à la  famille  Royale,  qui- 
étoit  proprement  celle  du  Sau« 
veur  : il  faut  encore  obferver,, 
que  bien  qu’il  fut  le  Saint  des 
Saints , non  feulement  il  eft  for- 
ti  de  Rois  pécheurs  &C  méchans  > 
mais  encore  que  les  feules  fem- 
mes qu’on  marque  comme  (es 
' ayeules font  une  Thamar , une 
Ruth  Moabite , &:  fortie  d’uner 
race  infidèle  ; &c  enfin  une  Beth- 
fabée , une.  adultéré  tout  cela 
fe  fait  pour  l’efperance  des  pe-  - 
cheurs,  dont  Jes\js-Christ  ne* 
veut  pas  être  éloigné , ne  dé- 
daigne pas  le  fang.;  mais -il  s’en* 
montre  le  Rédempteur.. 

.Apprenons  à méprifer.  les.hom*- 


Digitized  by  Google 


sur.  les  Mystères,  to^ 
mes  du  monde , fi  enflez  de  l'an- 
tiquité fouvent  imaginaire  de 
leur  race,  dont  ils  cachent  avec 
tant  de  foin  les  endroits  foibles,. 

ne  vantent  que  la  grandeur 
de  leur  extradion.  Ne  mettons- 
point  notre  gloire  dans  nos  an- 
cêtres dont  le  plus  grand  nom- 
bre , &;  peut-être  les  plus  renom- - 
mez,  augmente  depuis  fi  long- 
temps celui  des  damnez  -,  & ne- 
fongeons  point  à nous  illuftrer. 
par  leurs  noms  maudits  de  Dieu.. 
Glorifions-nous  d’être  fesenfans  j. 
tirons  notre  noblefle  du  Fils  de 
Dieu,  en  difant  avec  fai nt  Paul: 
Jffil  eji  le  Sauveur  des  pécheurs  « 
ajoutons  toujours  avec  cet  Apô- 1 
tre,  de f quels  je  fuis  le  premier  y 
puifque  chacun , d’un  certain  cô- 
té , eft.le  plus  grand  , &:  le  pre- 
mier , comme  le  plus  ingrat  de-' 
tous  les  pécheurs*- 


Heb. 
Vji.  3. 
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lie  Sacerdoce  de  J E s u s-- 
Christ 

IA  race  dont  Jésus-Christ-' 
forci  écoit  vraiment  la 
race  Royale  ; & il  y a remis  le 
Trône  d’une  maniéré  plus  haute 
qu’il  n’y  avoir  jamais  été.  Mais^ 
en  Jésus  Christ  il  n’y  a point 
de  race  lacerdotaîe  :dl  n’a  ni  pré- 
décefleur  , ni  fuccdïeur  : il  a feu- 
lement des  figures  , dont  Mel-* 
chifech  cft  la  plus  illuftre,  &: 
la  feule  qui  parodie  digne  de 
lui.  Il  n’y  a qu’à  lire  l’Epître  aux  ' 
Hébreux  ; &c  il  n’y  faut  point  de 
commentaire.  On  nous  y mon- 
tre tout  d’un  coup  dans  la  Gene- 
lè , Me  le  bifide  ch  fans  pere  , fans 
mere  , fins  généalogie  , fins  corn~- 
wencement  de  fis  jours  y & fins 


V 

.1 

Digitized  by  Google 


sür  les  Mystères.  ïrf 
qu  on  on  voye  la  fin  : cc  n’efi:  pas 
qu’il  n’eût  tout  cela,  ni  qu’il  fail- 
le donner  dans  l’erreur  de  ceux 
qui  ont  voulu  que  cc  fut  un  An-- 
ge.  C'efl:  allez  pour  être  la  figure 
de  J e s u s-C  H R i S t , que  tout 
celane  foi t point  marqué  ; -te  qu’il 
paroiffe  feulement  ,.  comme  Sacri-  xivGein8ef- 
ficatcur  du  DieuTres-H  aut , pour  io* 

J rr  . > • / > i * • Heb. 

ojfnr  a Dieu  du  pain  & du  vin , vu.  i. 
& en  fuite  le  pre  fient  er  à Abraham,  ^ 

pour  le  bénir , te  en  fa  perfonne 
bénir  comme  fuperieur  tout  le’ 
Sacerdoce  Levitique  : en  recevoir 
la  dixrnc  , comme  un  hommage 
qui  étoit  du  à l’excellence  de  fon 
Sacerdoce,  te  la  recevoir  en  me- 
me temps  de  Levi , te  d’Aaron 
lui -même,  te  de  toute  la  race 
Sacerdotale,  puifqu’elle  étoi&en 
Abraham  comme  dans  fa  tige  & 
te  cette  dixme'n’cft  autre  chofe 
que  la  dépoüllle  des  Rois  vain- 
cus , donc  la  défaite  paroît  n’être' 
accordée  à Abraham , que  pour- 
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ËLEVA'TI  ON  S: 
honorer  Melchifedech  ce  grand 
Pontife , ce  Royde  jufice  , ^ 
de  paix,  qui  eji  l'interprétation  de 
fin  nom  & de  la  ville  ou  il  régne . - 
Dans  toute  la  fuite  de  l’hiftoire 
' on  ne  dit  pas  un  feul  mot  de 
Melchifedech,  il  n’y  eft  marqué 
que  pour  cette  divine  fondions 
ic  tout  d’un  coup  neuf  cens  ans 
après, Daviden  v ïantleCHKisT, 
qu’il  appelle  fin  Seigneur  a La 
droite  de  Dieu,  en  grande  majes- 
té &c  pu i dance  ; engendré  dufiin 
de  Dieu  devant  L'aurore  r-  vain* 
queur  de  fies  ennemis  qui  font  à fis 
pieds  : vainqueur  des  Rois  : lui 
adrefle  ces  mots  avec  ferment-: 
Vous  êtes  Prêtre  éternellement  fi- 
lon l'ordre  de  Melchifedech  ; V ous 
n’avez  point  de  devancier , ni  de 
fucceffeur  : votre  Sacerdoce  eft 
éternel  ; il  ne  dépend  point  de 
la  promeffe  adreflee  à Levi , ni  à 
Aaron,  &:  à fes enfans.  Et  voici, 
• conclut  faint  Paul  , dans  un  non- 
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sur.  les  Mystères,  uf 
veau  Sacerdoce , un  nouveau  fer- 
vice  , & une  nouvelle  Loi . 

Venez  Jésus,  Fils  éternel  de 
Dieu , fans  mere  dans  le  Ciel  r Ôc 
Tans  pere  fur  la  terre  ; en  q,ui  nous 
voyons  : &c  reconnoiflous  une 
d-efeendance  royale  j.  mais  pour 
ce  qui  cft  duSacerdoce , vous  ne 
le  tenez  que  de  celui  qui  vous  a 
di  t'.Vous  êtes  mon  Fils  i je  vous  pc. 
ai  aujourd'hui  engendré.  Pour  ce  7‘ 
divin  Sacerdoce,  il  ne  faut  être 
né  que  de  Dieu  : 6c  vous  avez 
votre  vocation, par  votre  éternel- 
le nai (Tance.  Vous  venez  aufli  d'u-  v,i.',ï. 
ne  T ri  bu  a laquelle  Dieu  na  rien  ,4'  *0'3* 
ordonné  fur  la  furijicature  .Lavô-  “* 14*' 
trea  ce  Privilège,  d'être  établie 
■par  ferment  immobile , (ans  re- 
pentance 6c  (ans  changement  le 
Seigneur  y dit- il,,  a juré  , & ne 
s'en  repentira  jamais. La  Loi  de  fon 
Sacerdoce  eft  éternelle  & inviola- 
ble. Vous  êtes  (èul  : vous  laiffez 
pourtant  après  vous  des  Prêtres  ^ 
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mais  qui  ne  font  que  vos  vicaires  i 
fans  pouvoir  offrir  d’autres  victi- 
mes que  celle  que  vous  avez  une 
fois  offerte  à la  croix , & que  vous 
offrez  éternellement'  à la  droite 
de  votre  Perc. 

Ecoutons  notre  loi  en  la  per-* 
fonne  de  j e s u s-C  hriSt,  tant 
que  nous  fommes  de  Prêtres  du 
Seigneur.  S'il  a été  dit  à Levi , à 
railon  de  fon  miniftere  facré:' 
Vous  êtes  mon  homme  faint  xa  qui 
fai  donné  la  perfection  dp  la  doc- 
trine : & que  pour  cela  , il  doit 
dire  a fon  Pcre  dp  à faMerc  : je  ne 
•vous  connois  pas  : dp  à fes  frer es  : 
je  ne  fçai  qui  vous  êtes  : dp  Un' a 
d'enfant  qi*e  ceux,  de  Dieu  : fi  c’efl- 
là,  dis-je,  la  Loi  de  Levi  du 
Sacerdoce  Mofaïque  : combien 
pur , combien  détaché  de  la  chair 
&:  du  fang,  doit  être  le  Sacerdo- 
ce Chrépien,qui  a Jisu  s-Ch  ri  st 
pour  auteur, ’&  Melchifedech 
pour  modèle  ? Non nous  ne  de- 
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vons  connoîcre  d’autre  emploi  , 
d’autre  fondion , ni  avoir  d’au- 
tre intérêt  que  celui  de  Dieu; 
enfeignant  fa  Loi  fk.  fesjugemens,. 

& lui  offrant  continuellement 
des  parfums  pour  l’appaifer.  Si 
nous  regardions  cette  loi  de  no- 
tre faint  Miniftere  , on  ne  verroit 
pas  tous  les  jours  envahir  les 
droits,  & l’autorité  du  Sacerdo- 
ce , qui  font  ceux  de  Jésus- 
Christ.  Dieu  fe  rcndroit  no- 
tre vengeur,  &:  cette  prière  de 
Moïfe  auroit  fon  eftet  : Seigneur , 
aidez,  vos  Minières  : foute  nez,  u* 
leur  force  : protégez,  l'œuvre  de 
leurs  mains  : frappez,  le  dos  de 
leurs  ennemis  fugitifs , & ceux 
qui  les  hàïffent  ne  fe  relèveront 
jamais.  Mais  ,.  parce  que  plus 
charnels  que  les  enfans  du  fiécle  r 
nous  ne  forgeons  qu’à  nous  en- 
graifîêr  , vivre  à notre  aife , nous 
faire  des  fucceffcurs,  nous  éta- 
blir un  nom  & une  maifon  r tout 
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le  îrfcnde  entreprend  lur  nous? 
l’honneur  du  Sacerdoce  eft  foulé 

. *i 

aux  pieds. 

VIL  ELEVATION, 


Quelle  a etê  l'oblation  de  J E- 
sUs-Chr  i S T : & le  pre- 


mier ade  quil  a produit  en 
4 venant  au  monde. 


IL  a parti  ,dit  faint  Paul  ,?  en 
s' offrant  lui  meme  fo-ur  rvi£H~- 
me.  C’eft  lui  même, c’eft  fon  pro- 
pre  corps , c’eft  fon  propre  fang. 
qu’il  a offert  à la  Croix  : c’eft  en- 
core fon  propre  corps  , & fon 
propre  fang.’,>qu: ’il  offre  dans  le 
Sacrifice  de  tous  les  jours  j &c  ce 
n’eft  pas  fans  raifon , que  David 
voyant  en  efprit  le  premier*  aéte 
qu’il  produiroit  en  fo  faifant 
homme,,.  &c  faint  Paul  en  inter— 
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prêtant  cette  Prophétie,  le  font 
parler  en  cette  forte  * au  moment 
■qu’il  entra  dans  le  monde  •;  Vous 
ré avez,  point  voulu  y dit-il  ^d  ho* 
fiie  cv  d'oblation  , mais  vous  m'a* 
•vez,  formé  un  corps , l’original  por- 
te : Vous  me  l'avez,  approprié  : les 
holocaufles  & les  façnjsces  pour  le 
péché  ne  vous  ont  pas  plft  : Alors 
j'ai  dit  : Me  voici , je  viens  pour 
accomplir  votre  volonté  , 0 mon 
Dieu  \ & ce  qui  a été  écrit  de  moi 
d la  tète  de  votre  livre.  Par  cette 
parole  , Jésus-Christ  fe  met  à 
la  place  de  toutes  les  vi&imes 
anciennes  ; 8c  n’ayant  rien  dans 
fa  divinité  qui  pût  être  immolé 
à Dieu , Dieu  lui  donne  un  corps 
propre  à fouffrir  , 8c  accommo- 
dé  à l’état  de  vi&ime  où  il  Cq 
mer. 

Dès  qu’il  eut  commencé  ce 
grand  a£te,  il  ne  dilcontinua  ja~ 
mais  : 8c  demeura  dès  fon  enfan- 
ce ? 8c  dès  le  fein  de  fa  Mere, 


ïlS  Elévations 
dans  ré  tac  de  viélime  abandon- 
né aux  ordres  de  Dieu,pour  fou£- 
frir , & faire  ce  qu’il  voudroit  : 
ib  d'  Je  viens  , dit-il  , pour  faire  'vo- 
tre volonté  5 comme  il  a été  écrit  ntt 
commencement  du  livre  : in  capite 
libri. 

Il  y a un  livre  éternel  où  efl 
écrit  ce  que  Dieu  veut  de  tous  fes 
élus  : &:  à la  tête  , ce  qu’il  veut  en 
particulier  de  Je.sus-Christ,  qui 
eneftleChef.  Le  premier  article 
de  ce  livre  elt,  que  Jesus-Christ 
fera  mis  à la  place  de  toutes  les 
viétimes  en  frifant  la  volonté  de 
Dieu  avec  une  entière  obéïflan- 
ce.  C’eft  à quoi  il  fe  foumet  ; SC 
Çf.xxxix.  David  lui  fait  ajouter  : Mon  Dieu, 
je  l'ai  voulu  , & votre  loi  ejl  ait 
milieu  de  mon  cœur. 

Soyons  donc  à l’exemple  de 
Jésus-Christ  enefprit  de  victi- 
me , abandonnez  à la  volonté  de 
Dieu  : autrement  nous  n’aurons 
point  départ  à fon  facrifiçe.  Fal- 
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lût-il  êcre  un  holocaufte  , & une 
viétime  entièrement  confumée 
par  le  feu  ; laiifons-nous  réduire 
en  cendres  ? plutôt  que  de  nous 
oppofer  à ce  que  Dieu  veut. 

G’eft  dans  la  fainte  volonté 
de  Dieu  que  fe  trouve  l’égalité 
& le  repos.  Dans  la  viedespaf 
(ions  , èc  de  la  volonté  propre , 
on  penfe  aujourd’hui  une  choie 
& demain  une  autre  : une  choie 
durant  la  nuit , &:  une  autre  du- 
rant le  jour:  une  chofe  quand  on 
eft  trille , une  autre  quand  on  eft 
en  bonne  humeur  : une  chofe 
quand  l’efperance  rit  à nos  defirs, 
autre  chofe  quand  elle  fe  retire 
de  nous.  Le  fcul  remede  à ces  al- 
terations journalières  , &c  à ces 
inégalicez  de  notre  vie  ; c’cft  la 
Ibumiftion  à la  fainte  volonté  de 
Dieu.  Comme  Dieu  eft  toujours 
le  même  dans  tous  les  change- 
mens  qu’il  opéré  au  dehors , 
l’homme  fournis  à fa  volonté  > 


xio  .Elévations 
eil  toujours  le  même.  Oa  n’a  pas 
bcfoin  de  chercher  des  raifons 
particulières  pour  fe  calmer  : c’cft 
,1’amour  propre  ordinairement 
qui  les  fournit.  La  fouveraine 
raifon  , c’eft  ce  que  Dieu  veut. 
La  volonté  de  Dieu , fainte  en 
elle-même , cil  elle  feule  fa  rai- 
fon. 

Prenons  garde  néanmoins,  que 
ce  ne  foit  par  pardle  , ou  par  une 
efpece  de  defefpoir , &:  pour  nous 
donner  un  faux  repos , que  nous 
avons  recours  à la  volonté  de 
Dieu.  Elle  nous  fait  repofer  , 
mais  en  agiflant  , &:  en  faifanc 
ce  qu’il  faut  : elle  nous  fait  repo- 
ser dans  la  douleur  comme  dans 
la  joye , félon  quil  plaît  à celui 
qui  fçait  ce  qui  nous  eft  bon. 
Elle  nous  fait  repofer,  non  dans 
notre  propre  contentement,  mais 
en  celui  de  Dieu:  le  priant  de  fe 
contenter  &:  de  faire  toujours  de 
nous  ce  qu’il  lui  plaira*  Qu’im- 
porte 
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porte  de  ce  que  nous  devenions 
f ur  la  terre  ? Il  n'y  a qu'une  chofe  vaim. 
a 'vouloir  : c'ejl.  Seigneur , d'habu  \*Vl- 
ter  dans  votre  maij'on  tous  les  Jours 
de  ma.  vie  , four  y voir  La  volupté 
du  Seigneur  y contempler  Jon 
faint  Temple  y & U louer  aux  Jié- 
cles  des  Jiécles. 

Commençons  dès  cette  vie: 

&C  chantons  avec  David , ou  plu- 
tôt avec  Jesus-Christ  l’hymne 
de  la  faince  volonté  : Me  voici , prai*. 
Seigneur , & je  viens  peur  accom - 5“'^  - 
plir  votre  volonté . 


❖ 
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VIII.  ELEVATION. 

J esus-Chr  i st  efi  le  Sacri- 
fice pour  le  péché  : Excellence 
de  fon  oblation, 

MOn  Sauveur  1 Dans  ce  ver- 
fec  de  David  que  vous 
prononçâtes  en  entrant  au  mon- 
de , vous  nous  déclarâtes , que 
vous  vous  mettiez  par  la  volonté 
de  Dieu , à la  place  de  toutes  les 
viéUmcs  de  l’ancienne  Loi.  Vous 
n’êtes  donc  pas  feulement  un  ho- 
locaufte  entièrement  confumé  par 
le  feu  de  l’amour  divin  qui  ab- 
forbe  tout  en  lui  - même  j mais 
vous  êtes  encore  U vicîïme  pour 
le péché  : fur  laquelle  on  pronon- 
ce tous  les  crimes  : on  l’en  charge  : 
on  les  lui  met  fur  la  tête  : on  en- 
voyé apres  cette  viêlime  dans  le 
defert  ; on  la  fépare  de  la  focicté 
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sur  les  Mystères.  12.5 
humaine:on  l’excommunie.  Ain- 
fi  a-t-on  mis  fur  vous  l’iniquité 
de  nous  tous  : Vraiment  vous  ir.  n,«. 


avez, porté  nos pechez,.  Il  a fallu  ',,HVbr.* 
vous  mener  hors  de  la  Ville  pour  Xl  l' ,l* 


vous  attacher  à votre  Croix  ; Et 
'vous  avez, pris  fur  vous  la  male- 
dicîion  qui  porte  : Maudit  efi 
celui  qui  pend  fur  un  bois  infâme. 

Allons  avec  larmes  confeffer 
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nos péchez  fur  Jcfiis- ChrifV. 
Mcttons-les  fur  lui , afin  qu’il  les 
expie.  Pleurons,  pleurons  les  pei- 
nes qu’ils  lui  ont  caufécs:tâchons 
en  même  temps  de  le  décharger 
d’un  fi  pefant  fardeau , en  nous 
repentant  de  nos  crimes  pour  l’a- 
mour de  lui.  O Jésus  î que  je 
vous  foulage  : faites  que  je  ne  pé- 
ché plus , & que  j’cfface  par  lare- 
pentence,  mes  pechez  qui  vous  . 
ont  couverts  de  tant  de  playes. 

Brûlez-moi  de  ce  feu  que  vous  Lucxi1 
êtes  venu  allumer  fur  la  terre.  4*' 
Confumez  toutes  mes  inclina- 
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tions  par  votre  amour,  &:  que  je 
devienne  cette  pure  flâme  qui  n’a 
que  vous  pour  pâture:/*  viens  , 
mon  Bleu  , avec  rjefus-Chrift , 
pour  faire  votre  volonté. YL  oureux 
qui  finit  fa  vie  par  un  te!  a&ej 
Nous  la  devions  commencer  par- 
la comme  Jefus-Chrift.  Finiffons- 
la  du  moins  en  nous  confumant 
en  la  volonté  de  Dieu.  Mon  Dieu , 
i*  remets  mon  efprit  entre  vos 
mains. 
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XIV.  SEMAINE. 


Les  eftets  que  produit  fur  les 
hommes  le  Verbe  Incar- 
né incontinent  après  fon 
Incarnation. 


I.  ELEVATION. 

JMdne  njd  'vijïterfkinte 
Elisabeth. 

AVJJl-tôt  apres  que  Marie  eut 
conçu  le  Verbe  dans  Ton 
Tein  ; Elle  part  & marche  avec 
promptitude  dans  le  pais  des  mon- 
tagnes de  Judée  , pour  infpirerfa 
coufinc  fainte  Elizabeth.  Ne  Ten- 
tons-nous point  la  caufe  de  cette 
promptitude  , de  cette  élévation , 
de  cette  viiite  ? Quand  on  eft 
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plein  de  Jefus-Chrift  , onl’eft  eu 
même  temps  de  charité , d une 
fainte  vivaciré , de  grands  fen- 
timens  : 5c  l’execution  ne  foufFre 
rien  de  languiftant:  Marie  qui 
porte  la  grâce  avec  Jefus-Chrift 
dans  fon  fein,eft  follicirée  par  un 
divin  inftinêt  à l’aller  répandre 
dans  la  mai  fon  de  Zacharie  , où 
Jean- B aptifte  vient  d’être  conçu. 

C’eft  aux  fuperieurs  à defcen- 
dre  , à prévenir,  Marie  qui  fe 
voyoit  prévenue  par  le  Verbe 
defcendu  en  fonfein,  pouvoic- 
elle  n’être  pas  touchée  du  defir 
de  s’humilier , 5c  de  defcendre  à 
fon  exemple  ? Jefus  devoit  être 
précédé  par  faint  Jean  au  dehors* 
mais  au  dedans  , c’eft  Jelus  qui  le 
devoit  prévenir  , qui  le  devoit 
(andifier.  Il  falloit  que  Jean  re- 
çût de  Jefus  la  première  touche 
de  la  grâce. 

Si  vous  fortez,  Ames  faintes  &: 
cachées  j que  ce  foit  pour  cher- 
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cher  les  faintes , les  Elifabeths, 
qui  fe  cachent  elles- mêmes  ; allez 
vous  cacher  avec  elles  : cette  fain- 
te  focieté  honorera  Dieu , ôc  fe- 
ra paroître  fes  grâces. 

Dans  toutes  les  vifites  que 
nous  rendons,  imitons  Marie: 
rendons-les  en  charité  : alors  fous 
une  fimple  civilité , il  fe  cachera 
de  grands  myfteres  : la  grâce 
s’augmentera , ou  fe  déclarera  par 
l'humilité , par  l’exe/dcc  d’u- 
ne amitié  fainte. 

Cultivez , Ames  pi  eu  fes,  les  de- 
voirs de  la  parenté.  Soyez  amies , 
femmes  chrétiennes,  comme  Ma- 
rie & Elifabeth  : que  votre  ami- 
tié s’exerce  par  la  pieté  : que  vos 
eonverfations  foient  pleines  de 
Dieu , Jésus  fera  au  milieu  de 
vous , &C  vous  fendrez  fa  pre- 
fence. 

Hommes , imitez  auflices  fain- 
tes & humbles  femmes.  O Dieu  » 
fanébifîez  les  vi fîtes  -,  ôtez-en  la 
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curiofité, l’inutilité,  la  diflipationx 
l’inquiétude,  la  diflimulation  &C 
la  tromperie  : faites  - y régner  la' 
cordialité  , & le  bon  exemple. 

lÆr  llîr  yir  air  5$  + i^r  îA  «Sn  üîr  t£n 
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II.  ELEVATION. 

Jesus-Chrlst  moteur  fc~ 
cret  des  cœurs  : divers  mou- 
vemens  qu’il  excite  dans  les 
âmes  dont  il  s’approche. 

MErveille  de  cette  journée  * 
Jesus-Christ  eft  caché, 
&C  c’eft  lui  qui  opère  tout  : il  ne 
parole  en  lui  aucun  mouvement, 
il  meut  rout  : non  feulement  Ma- 
rie &c  Elifabeth , mais  encore  l’en- 
fant qui  eft  au  fein  de  fa  mere,agiE 
fent  fenfiblement  : J e s u s qui  eft 
en  effet  le  moteur  de  tout , eft  le 
feul  qui  paroît  fans  a&ion,  & fon 
aétion  ne  fe  produit  que  par  celle 
qu’il  infpire  aux  autres. 
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Nous  voyons  ici  dans  ces  trois 
perfonnes  fur  lefquelles  Jésus- 
Christ  agit,  trois  difpofitions 
differentes  des  âmes  dont  il  ap- 
proche : D'où  me  'vient  ceci  , dit  Luc- 
Elizabeth  ? Elle  s’étonne  de  l’ap-  4}' 
proche  de  Dieu  : & n’en  pouvant 
découvrir  la  caufe  dans  fes  méri- 
tés , elle  demeure  dans  l’étonne- 
ment des  bontez  de  Dieu.  En 
d’autres  âmes  Dieu  opéré  le  trans- 
port , &:  de  faints  efforts  pour  les 
faire  venir  à lui  rc’eflce  qui  pa- 
roît  dans  le  treffaillement  defaint 
Jean-Baptifte.  Sa  derniere  ope- 
ration efl  la  paix  dans  la  glorifi- 
cation de  la  puiffance  divine  : SC 
c’cft  ce  qui  paroîc  dans  la  fainte 
Vierge.  Voyons  donc  dans  ces 
trois  perfonnes  fi  diverfement  é- 
mûëSjCes  trois  divines  operations* 
de  J esus-C  h r i s T dans  les  âmes  : 
dans  Elizabeth^  l’humble  étonne- 
ment d’une  ame  de  qui  il  appro- 
che i dans  Jean-Baptifte , le  faiat; 
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tranfport  d’une  ame  qu’il  attire  ; 
&dans  Marie,  l’innefFable  paix 
d une  ame  qui  le  pofïede. 

III.  E L E VATI  ON. 

Le  cri  de  feinte  Elizabeths  & 
fon  humble  ctonnement. 

A La  toix  de  Marie , . & à fa 
fàlutation  ; L’ Enfant  trcf- 
faillit  dans  fon  feinter  remplie  dtt 
Saint  Efprit  elle  s’écria-.Cc  grand 
cri  de  fainte  Elizabeth  marque 
tout  enfemble  & fa  furpri  fe  & fa 
joy eiVous  êtes  bénite  entre  toutes 
les  femmes  ; (jr  le  fruit  de  vos  en- 
trailles eft  béni*.  Celui  que  vous  y 
portez , eft  celui  en  qui  toutes  les 
nations  feront  benie*  :il  commen- 
ce par  vous  à répandre  fa  benr- 
lklcfl  4*-  diétion ,.D’ oit  me  vient  ceci^ue  la 
Mere  démon  Seigneur  vienne  À 
moi  ? Les  âmes  que  Dieu  aborde- 
étonnées  de  fa  prefence  inefpe- 
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rée , le  premier  mouvement  qu’el- 
les font,  eft  de  s’éloigner  en  quel- 
que force  comme  indignes  de  cet- 
te grâce  : Retirez,  - vous  de  moi , 
Seigneur , difoit  faint  Pierre,  parce 
que  je  fuis  un  pécheur.  Et  le  Cen- 
tenier  : Seigneur,  je  ne  fuis  pas  di- 
gne que  vous  entriez,  dans  ma  mai- 
fon.  Dans  un  femblable  fenti- 
ment , mais  plus  doux , Elifabeth, 
quoique  confommée  dans  la  ver- 
tu , ne  lailfe  pas  d’être  furprife  de 
fe  voir  approcher  par  le  Seigneur, 
d’une  façon  fi  admirable.  D'où  me 
vient  ceci , que  la  Mere  de  mon  Sei- 
gneur, &C  qui  le  porte  dans  fon 
fein  , vienne  a moi  ? Elle  fent  que 
c’efh  le  Seigneur  qui  vient , &:  qui 
agit  par  fa  fainte  Mere.  A votre 
voix , dit-elle,  l'enfant  que  je  por- 
te a trejfailli  dans  mon  fein.  Il  fent 
la  prefence  du  Maître,  & com- 
mence à faire  l’office  de  fon  Pré- 
curfeur  : fi  ce  n’eft  encore  par  la 
voix , c’eft  par  ce  foudain  treflail- 
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lement  : la  voix  même  ne  lui  man- 
que pas , puifque  c’eft  lui  qui  fe- 
crecemenc  anime  celle  de  là  me- 
re  ; J e s u s vient  à lui  par  fa  Me- 
re  , & Jean  le  reconnoît  par  la 
fienne.. 

Dans  cette  difpenfàtion,  des  grâ- 
ces de  Jésus- Christ  fur  Elifa- 
beth  & fur  fon  Fils  à la.  vifitation 
de  la  Sainte  Vierge,  l’avantage 
efl  tout  entier  du  côré  de  l’enfant.. 
C’efl  ce  qui  fait  dire  à un  faint 
MRiuVn  Pcre  J Elifabeth  a la  première  êcou - 
luc*n*  fa  zfoix , mais  Jean  a le  premier 
fenti  la  grâce.  Elifàbeth,  pourfuit: 
faint  Ambroife , a la  première  ap - 
perça  J arrivée  de  Marie  :■  mais 
Jean  a le  premier  fenti  J'a  verte- 
ment de  Je  fus..  II! a Maria:  ijle 
Domini  fenjtt  adventum . 

Elifabeth  comme  revenuë  de-  s 
fon  étonnement,  s’étend  fur  la 
tue.  i.  louange  de  la  SainteVierge: Vous, 
ejles  heureufe  d'avoir  cru  : ce  qui- 
nous  a été  dit  par  le  Seigneur  fer  Ai 
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Accompli.  Vous  avez  conçu  vier- 
ge , vous  enfanterez  vierge  : vo- 
tre Fils  remplira  le  Trône  de  Da- 
vid j & fon  régne  n’aura  point 
de  fin. 

Croyons  donc , nous  ferons 
bien  - heureux  comme  Marie  : 
croyons  comme  elle  au  régne  de 
Jésus,  Sc  aux  promettes- de  Dieu. 
Difons  avec  foi  : £>uc  voire  régne 
arrive.  Crions  avec  tout  le  peu- 
ple : Béni  foit  celui  qui  ejl  venu  au 
Nom  du  Seigneur  : & béni  foit  le 
régne  de  notu;  Pcre  David. 

La  béatitude  eft  attachée  à la 
foi.  Vous  êtes  bienheureufe  d'avoir 
cru.  Vous  êtes  bienheureux , Simon , 
j parce  que  ce  n'efl  point  la  chair  & 
le  fan  g qui  vous  ont  révélé  la  foi 
que  vous  devez  annoncer , mais 
que  c’cft  ?non  Pere  célcfe.  Et  où 
eft  cette  béatitude  de  la  foi  ? Bien - 
heureufe  d'avoir  crû  : ce  qui  vous 
a été  dit  s'accomplira.  V ous  avez 
crû,  vous  verrez:  vous  vous  ête$ 
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fée  aux  promettes , vous  recevrez 
les  récompenfes  : V ous  avez  cher- 
ché Dieu  par  la  foi  -,  vous  le  trou- 
verez par  la  joüifl'ance. 

Mettons  donc  tout  notre  bon- 
heur dans  la  foi  ; ne  foyons  point 
infenfibles  à cette  béatitude:  c’cft 
3 E s u s-C  h r i s t lui-même  qui 
nous  la  propofe  ; &c  la  gloire  de 
Dieu  & fa  volonté  fe  trouvent 
dans  notre  béatitude.  On  eft  bien- 
heureux de  croire  : il  n’y  a rien  de 
plus  excellent  ni  de  meilleur  que 
la  foi , qui , appuyée  fur  les  pro- 
mettes, s’abandonne  aux  bontez 
de  Dieu,  &:  ne  fonge  qu’à  lui  plai- 
re. Beau  aux  credijli . 

IV.  ELEVATION. 

nt  de  S.  Jean. 

QUand  i’ame  dans  fon  igno- 
rance & fes  ténèbres  relient 
les  premières  touches  de  la  divine 
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prefence,  après  ce  premier  éton- 
nement  par  lequel  elle  femble 
s’éloigner  j.raffurée  par  fa  bonté, 
elle  fe  livre  à Ja  confiance  &e  à l’a- 
mour. Elle  fent  je  ne  fçai  quels 
mouvemens/ouvent  encorecon- 
£us  SC  peu  expliquez  :.ce  1 ont  des 
tranfports  vers  Di:u,&:  des  ef- 
forts pour  fortir  de  i’obfcurité  où; 
l’on  eit , Se  rompre  tous  les  liens 
qui  nous  y retiennent.  C’cftce 
que  veut  faire  S..  Jean  : f ûfi  d’u- 
ne fainte  joye  il  voudroit  par- 
ler, mais  il  ne  fçait  comment  ex- 
pliquer fon  tranfporc.  J.  C.  qui 
en  elt  l’auteur,  en  connoîc  la  for- 
ce :.&e  quoiqu’en  apparence  il  ne 
fafferien  , il  le  fait  fencir  au  de- 
dans par  un  fubit  raviffement 
qu’il  infpire  à l’atne.  Ame  qui  te 
fens  faille  d’ian  fi  doux  fentimenr, 
s’il  ne  t’eft  pas  encore  permis  de 
parler, ilt’eft permis  de treflaillir  i 
Venez,  Seigneur,  venez  me 
toucher  d’un  faint  Se  inopiné  de? 
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fir  d’aller  à vous.  Que  ce  defir  s’é- 
lève en  moi  aujourd’hui  à la  voix 
de  votre  Mere  : faites-moi  dire 
avec  Elizabeth  ; D-oit  me  'vient 
ceci  ? Faites-moi  dire  : Elle  eji 
heureufe  d'avoir  crû  \ & je  veux 
imiter  fa  foi.  Faites-moi  trelfail- 
lir  comme  Jean-Baptifte  ; & en- 
fant encore  dans  la  pieté , recevez 
mes  innocens  tranfporcs  ; je  ne 
fuis  pas  un  Jean-Baptifte , en  qui 
votre  grâce  avance  l’ufage  de  la 
raifon  je  luis  un  vrai  enfant  dans 
mon  ignorance  : agréez  mon  bé- 
gayement,  &:  l’a , a , a , de  ma  lan- 
gue qui  n’eft  pas  encore  dénouée. 

. C’eft  vous  du  moins  que  je  veux  : 
c’eftà  vous  feul  que  j’afpire  : &:  je 
ne  puis  exprimer  ce  que  votre' 
grâce  inlpirc  à mon  cœur. 
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V.  ELEVATION. 

' Le  Cantique  de  Marie  : pre- 
mière partie. 

CE  s premiers  tranfports  d’une 
ame  qui  fort  d’elle-même, 
&:  qui  déjà  ne  fe  connoît  plus, 
font  fuivis  d’un  calme  ineffable, 
d’une  paix  qui  paflè  les  fens , &: 
d’un  cantique  célefte. 

Mon  ame  glorifie  le  Seigneur  ; 
dr  won  efprit  e (l  ravi  de  joye  en 
Dieu  mon  Sauveur . Que  dirai- je 
fur  ce  Divin  Cantique  ? Sa  (im- 
plicite , fa  hauteur  qui  palfe  mon 
intelligence  m’invite  plutôt  au  fi- 
lence  qu’à  parler.  Si  vous  voulez 
que  je  parle,  ô Dieu,  formez 
vous-même  mes  paroles  J 

Quand  l’ame  entièrement  for- 
tie  d’elle,  ne  glorifie  plus  que 
Dieu , & met  en  lui  toute  fa  joye, 
elle  eft  en  paix , puifque  rien  ne 
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lui  peut  ôter  celui  quelle  chante, 
me.  u Mon  amc  glorife  : mon  amc  exac- 
te le  Seigneur . Après  qu’elle  s’efl 
épuifée  àcelebrer  fes  grandeurs, 
quoiqu’elle  ait  penfé,  elle  l’exal- 
te toujours  le  perdant  de  vue  &: 
s’élevant  de  plus  en  plus  au  def- 
fus  de  tout. 

Mon  offrit  eft  ravi  de  joye  en 
Dieu  mon  Sauveur.  Au  feul  nom 
de  Sauveur,  mes  fens  font  ravis 
&C  ce  que  je  ne  puis  trouver  en 
moi , je  le  trouve  en  lui  avec  une 
inébranlable  fermeté. 

Parce  qui  il  a,  regarde  la  baffcjfe 
de  fa.  Servante.  Si  je  croyois  de 
moi-même  pouvoir  attirer  fes  re- 
gards , ma  baflefte  Sc  mon  néant 
m’ôteroient  le  repos  avec  l’efpé- 
rance.  Mais  puifque  de  lui-même 
par  pure  bonté , il  a tourné  vers 
moi  fês  regards , j’ai  un  appui  que 
je  ne  puis  perdre,  qui  eft  fa  miferi- 
corde  par  laquelle  il  m’a  regardée, 
àxaufe  qu’il  eft  bon  &c  liberal. 
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Elle  ne  craint  point  après  cela 
de  reconnoîcre  Tes  avantages , 
dont  elle  a vu  la  fource  en  Dieu, 
ôc  qu’elle  ne  peut  plus  voir  que 
dans  ce  principe  ; Et  voilà  , dit-  4»* 
elle , que  tous  les fie  clés  me  rccon- 
noîtïont  bienhaircufe. 

Ici  étant  élevée  à une  plus  hau- 
te contemplation  ,eile  commen- 
ce à joindre  fon  bonheur  à celui 
de  tous  les  peuples  rachetez  : &c 
c’e  (l  comme  la  féconde  partie  de 
fon  Cantique. 

VI.  ELEVATION. 

Seconde  partie  du  Cantique  a 
ces  paroles:  LeTout-puif- 
fant  m’a  fait  de  grandes 
chofes. 

C-* 

Elut  qui  feul  ejl  puijfant  a Luc.  1. 
fait  en  moi  de  grandes  cho-  4,‘  î0‘ 
fis fon  nom  ejl  faint:& fa  mi~ 
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fericorde  s'étend  d'âge  en  âge  , 
de  rare  en  race  fur  ceux  qui  te  crai~ 
gnent.  Elle  commence  à voir  que 
fon  bonheur  eft  le  bonheur  de 
toute  la  terre,  8c  qu’elle  porte  ce- 
lui en  qui  toutes  les  nations  fe- 
ront benies.  Elle  s’élève  donc  à la 
pui:ftance,&:  à la  faintcté  de  Dieu, 
qui  eft  la  caufe  de  ces  merveilles. 

Celui  qui  eft  feul  puiftant  a fait 
en  moi  un  ouvrage  feul  digne 
de  fa  puiftànce  , un  Dieu  hom- 
me , une  Mere  Vierge,  un  en- 
fant qui  peut  tout  , un  pauvre 
dépoüillé  de  tout , 8c  néanmoins 
Sauveur  du  monde  , dompteur 
des  nations , 8c  deftruétcur  des 
fuperbes. 

Et  fon  nom  eft  feint  : Dieu  eft: 
la  fainteté  même  : il  eft  faine  8c 
fan<ftifiant:&;  quand  eft- ce  qu’il  le 
paroît  davancage,  qye  lorfque  fbn 
Fils  qui  eft  aulTi  celui  de  Marie, 
répand  la  mifericorde,  la  grâce, 
8c  la  fainteté , d’âge  en  âge  fur 
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.ceux  qui  le  craignent  î 

Si  nous  voulons  participer  à 
cette  grâce  , foyons  faints  : &c  pu- 
blions en  même  temps  avec  tou- 
tes les  nations  , que  Marie  cü 
bien-heureufe. 

^ 

VIL  ELEVATION.  • 

Suite  du  Cantique  : ou  font 
explique ^ les  ejfets particu- 
liers de  l’enfantement  de 
Adarie  j & de  llncarna- 
1 , tion  du  Fils  de  Dieu. 

POur  expliquer  de  fi  grands 
effets , Marie  en  revient  à la 
puiffancede  Dieu  : lia  ,diz  elle,  Luf. 
déployé  U puijj'ance  de  fon  bras-.il  u f • * l*J 
dijjipé  ceux  qui  et  oient  enficha  or- 
gueil dans  les  yen  fées  de  leur  cœur . 
lia,  renverf:  les puiffans  de  deffus 
le  Trone:&  il  a élevé  les  humbles. 
Quand  eft  ce  qu’il  a fait  toutes 
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ces  merveilles  , il  ce  n’eft  quand 
il  a envoyé  Ton  Fils  au  monde  qui 
confondit  les  Rois  & les  fuper- 
bes  Empires  par  la  prédication 
de  fon  Evangile  îCet  ouvrage  de 
.(a  pu i fiance  a paru  d’autant  plus 
admirable  \Jfu  ils’cft  férvi  de  la 
foibletfe pour  anéantir  la  force  : &C 
de  ce  qui  riétoit  pas  >pour  détrui- 
re ce  qui  é toit: afin  que  mil  homme 
ne  fe  glorifie  devant  lui  : & que 
ne  parodiant  rien  du  côté  de 
l’homme  on  attribuât  tout  à la 
feule  pu i dance  de  fon  bras.  C’eft 
pourquoi  il  a paru  au  milieu  des 
hommes  comme  n’étant  rien.  Et 
lorfqu’il  a dit  : Je  vous  loue,  mon 
Pere  , Seigneur  du  Ciel  çj  de  la 
terre , de  ce  que  vous  avez,  caehé 
ces  myfleres  aux  figes  & aux  pru- 
de ns  , & que  vous  les  avez,  révé- 
lée aux  petits  : n’a  t-il  pas  vérita- 
blement confondu  les  fuperbes , 
élevé  ceux  qui  étoient  vils  à leurs 
yeux  & à ceux  des  autres. 


Digitized  by  Google 


sur  les  Mystères.  74$ 
Marie  elle -même  en  eft  un 
exemple  : il  l’a  élevée  au  defTus  de 
tout , parce  qu’elle  s’efi:  déclarée 
la  plus  baffe  des  créatures.  Quand 
il  s’eft  fait  une  demeure  fur  la  ter- 
re, ce  n’a  point  été  dans  les  Palais 
des  Rois  : il  a choili  de  pauvres, 
mais  d’humbles  parens,  6c  tout  ce 
que  le  monde  méprifoit  le  plus, 
pour  en  abattre  la  pompe.  C’elt 
donc  là  le  propre  caractère  de  la 
puillance  divine  dans  la  nouvelle 
alliance , qu’elle  y fait  fentir  fa 
vertu  par  la  foibleffe  même. 

il  a raffafie  les  affamez,  : & il  * 
renvoyé  les  riches  avec  les  mains 
vuides. Et  quand  ? Si  ce  n’cfl:  lorf- 
qu’il  a dit  : H e areux  ceux  qui  ont 
faim , car  ils  feront  rajjafez Mal- 
heur à vous  qui  etes  raffafiez  : car 
vous  aurez,  faim.  C’efl  ici  qu’il 
faut  dire  avec  Marie  : Mon  ame 
glorifie  le  Seigneur , &:  n’exalte 
que  fa  puiflance , qui  va  paroître 
par  l’infirmité  U par  la  baffelfe. 


r.«c.  1. 
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I44  tLEVATIONS 
C’eff-là  que  l'ame  trouve  fa  paix, 
lorlqu’elie  voit  tomber  toute  la 
gloire  du  monde,  ôc  Dieu  feul 
demeurer  grand. 

VIII.  ELEVATION.^ 

1 

Effets  particuliers  de  l’enfan~ 

tement  de  Marie  3 dans  les 

deux  derniers  'vcrfets  de 

fon  Cantique. 

» 

LEs  Palais  &c  les  Trônes  font 
à bas  : les  cabanes  font  rele- 
vées : toute  fauffe  grandeur  eft 
anéantie  : c’eft  un  effet  general  de 
l’enfantement  de  Marie  dans  tou- 
te la  terre.  Mais  ne  dira-t-elle  rien 
de  la  rédemption  de  fon  peuple, 
& de  ces  brebis  perdues  de  la 
mai  fon  d’Ifraël , pour  lefquelles 
fon  Fils  a dit  qu’il  étoit  venu? 

• Ecoutons  la  fin  du  divin  Canti- 
que ; li  a pris  en  fa  prolcftion  if 

, raél 
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Yaelfon  ferviteur.  Ce  n’eft  point 
àcaufe  des  mérités  dont  fevan- 
toient  les  préfomptueux  : au  con- 
traire il  a abattu  le  fade  phari- 
faïque  , &c  les  fuperbes  penlécs 
des  docteurs  de  la  loi  : il  a reçu 

J 

un  Nathanaël  vrai  Ifraëlitc , (im- 
pie , fans  préfomption  , comme 
fans  fard,&  (ans  fraude  : &:  voilà 
les  Ifraëlites  qu’il  a protégez-,  à 
caufe  qu'ils  mcttoient  leur  con- 
fiance , non  point  en  eux-mêmes, 
mais  en  fa  grande  mifcricorde  : 

II  s’efl fouvenu  des  promef/es  qu  il 
si  faites  à Abraham , & à fa  pofe-  U A 
rite  ejui  doit  Juif  (1er  aux  ficeles 
des  ficelés , 

Heureux  ;!  que  Dieu  ait  daigné 
s’engager  avec  nous  par  des  pro- 
meffes  ; il  pouvoir  nous  donner 
ce  qu’il  eut  voulu  :*mais  quelle 
jieceffité  de  nous  le  promettre  ? 

Si  ce  n’eft  qu’il  vouloit , comme 
dit  Marie, faire  pafler  d’âge  en 
;age  fa  mifcricorde , en  nous  fan- 
T mie  II.  G 
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vant  par  le  don , &:  nos  Peres  par 
' leur  attente.  Attachons-nous  donc 
avec  Marie  aux  immuables  pro- 
mcfifes  de  Dieu  qui  nous  a donné 
Jesus-Christ.  Difons  avec  Elifa- 
beth  : Nous  fommes  heureux  d’a- 
voir cru  : ce  qui  nous  a été  promis 
s’accomplira.  Si  la  promefle  du 
Christ  s’eft  accomplie  tant  de 
fiecles  après  : doutons-nous  qu’à 
la  fin  des  fiecles  tout  le  r'efte  ne 
s’accomplifle  ? Si  nos  peres  avant 
le  Mefîie  ont  crû  en  lui  : combien 
maintenant  devons-nous  croire , 
que  nous  avons  Jesus-Christ 
pour  garant  de  ces  promettes  ? 
Abandonnons-nous  à ces  promef- 
fes  de  grâce  , à ces  bienheureufes 
efperances  ; 5 1 noyons  dedans 
toutes  les  trompeufes  efperances 
dont  le  monde  nous  amufe. 

Gai  iv.  Nous  fommes  les  vrais  enfans  de 
*«."  lapromejfe  : enfans  félon  la  foi,  & 
wi.  7.  *8  non  pas  félon  la  chair  : qui  ont  éré 
montrez  à Abraham  , non  point 
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en  la  per  Tonne  d’Ifmaël  , ni  dans 
1 es  autres.enfans  forcis  d*  Abraham 
félon  les  loix  de  la  chair  &:  du 
fang;  mais  en  laperfonned’Ifac, 
qui  eft  venu  félon  la  promeffe,par 
grâce  , &:  par  miracle.  Abraham 
a cru  à cette  promefle  : Pleinement  Roin* 
perfhadc  , & fçaehant  tre s-bien  il 
que  Dieu  ejl  puiffant  pour  faire  ce 
quil  a promis.  11  ne  dit  pas  feu- 
lement qu’il  prévoit  ce  qui  doit 
arriver  , mais  encore  qu’il  fait  ce 
qu’il  a promis;  il  a promis  à Abra- 
ham des  en  fans  félon  la  foi , il  les 
fait  donc.  Nous  fournies  fes  en- 
fans  félon  la  foi  : il  nous  a donc 
faits  enfans  de  foi  &:  de  grâce  ; &: 
nous  lui  devons  cette  nouvelle 
naiflance.  Si  Dieu  nous  a faits 
par  grâce  félon  fa  promefle  , ce 
n’a  point  été  par  nos  œuvres, mais 
par  fa  mifericorde  qu’il  nous  a 
produits  &:  regenerez.  Nous  fom- 
mes  ceux  quevoïoit  Marie, quand 
elle  vo'ioit  la  pofterité  d’Abra- 
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ham  : nous  fommes  ceux  au  falot 
de  qui  elle  a consenti,  qyand  elle 
lue  i.  a dit  :•  ,4^7/ Joit  fait  félon  <vo- 
#'  tre parole.  Elle  nous  a tous  porté 
dans  Ton  fein  avec  Jésus-Christ 
en  qui  nous-étions. 

Chantons  donc  Ta  béatitude 
avec  la  nôtre  : publions  qu’elle 
eft  bienheureufe  -,  & aggregeons- 
jious  à ceux  qui  la  regardent  com- 
me leur  mere.  Prions  cette  nou- 
velle Eve  qui  a guéri  la  playe  de 
la  première , au  lieu  du  fruit  dé- 
fendu dont  nous  fommes  morts, 
de  nous  montrer  le  fruit  béni  de 
fes  entrailles.  Unifions-nons  au 
fai nt  cantique,  où  Marie  a chanté 
notre  délivrance  future.  Difons 
Amb.  in  avec  S.  A mbroife  : 3ue  l'amc  de 

r»c  lib.  . ^ A 

n.n.if.  Marie  J oit  en  nous  , pour  etre  ra- 
vis de joye  en  Dieu  notre  Sauveur. 
Comme  Marie  mettons  notre 
paix  à voir  tomber  toute  la  g’oire 
du  monde,  & lefeul  règne  de  Dieu 
exalté , &:  fa  volonté  accomplie» 
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IX.  ELEVATION. 

Demeure  de  Marie  avec 
Elifabeth. 

MAric  demeura  environ  trois  me.  î; 

mois  dans  la  mai  fon  d’Eli- 
fabcth  : dr  elle  retourna  en  fa  mai- 
fon. La  charité  ne  doit  pas  être 
paflagerc  , Marie  demeure  trois 
mois  avec  Elifabeth  : quiconque 
porte  la  grâce  ne  doit  point  aller 
en  courant , mais  lui  donner  le 
teins  d’achever  fon  œuvre.  Ce 
li’eft  pas  allez  que  l’enfant  ait 
treflailli  une  fois,  ni  qu’ Elifabeth 
aie  crié  : Vous  êtes  heureufeaû  faut 
fortifier  l’attrait  de  la  grâce  : &: 
c’eftce  qu’a  fait  Marie  , ou  plutôt 
ce  qu’a  fait  Jésus  , en  demeurant^ 
trois  mois  avec  fon  Précurfeur. 

Regardons  ce  faint  Précurfeur 
fanébfié  dès  le  ventre  de  fa  mere. 
Comme  les  autres  il  étoit  conçu 

G iij 
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150  Elévations 
dans  le  péché, mais  Jésus- Christ 
a voulu  prévenir  la  nailTance , &c 
la  rendre  fainte.  Il  a voulu  qu’il 
fie  fon  office  de  Précurfeur  )uf- 
querdans  le  ventre  de  fa  mère.  Il 
ne  taut  pas  s’étonner  , fi  dès  le 
commencement  de  l’Evangile  de 
l’Apôtre  faint  Jean,  on  voit  Jean- 
Baptifle  fi  étroitement  uni  àjEsus. 

• Jean-Baptiftc  qui  n'étoit pas  la  lu- 
mière , devoit  pourtant  de  voit 
avant  fa  naiflance , & dès  le  fein 
de  fia  mere,  rendre  témoignage  a la 
lumière , encore  cachée.  Il  n’étoit 
pas  la  lumicre  : puifque  conçu 
dans  le  péché  > il  attendoit  pour' 
en  forcir  la  préfence  du  Sauveur  . 

Il  y avoit  une  véritable  lumière 
qui  illumine  tout  homme  venant  an 
monde  : 6c  c’eft  par  cette  lumière 
que  Jean  a été  illuminé  : afin  que 
nous  entendions, que  s’il  montre 
Jésus -Christ  au  monde,  c’eft 
par  la  lumicre  qu’il  reçoir  de 
Jesus-Christ  même.  O Marie  i 
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O Elifabeth  ! O Jean  ! Que  vous 
nous  montrez  aujourd’hui  de 
grandes  chofes  ! Mais , ô Jésus  , 
Dieu  caché*,  qui  fans  paroître, 
faites  tout  dans  cette  fainte  jour- 
née , je  vous  adore  dans  ce  myftc- 
xe , 6c  dans  toutes  les  œuvres  ca- 
chées de  votre  grâce  ! 

Sçavoir,  fi  la  Sainte  Vierge  vie 
la  nai  iTance  de  faint  Jean,  l’Evan- 
gile n’a  pas  voulu  nous  le  décou- 
vrir. Elizabeth  étoit  dans  fon  fi- 
xiéme  mois , quand  Marie  la  vint 
vifiter:elle  fut  environ  trois  mois 
avec  elle  : elle  ctoit  donc  ou  à 
terme  ou  bien  près  de  fon  terme  : 
6c  l’Evangile  ajoute  aulïi  : ne  le 

ttms  cT Elifabeth  s'accomplit  : infi- 
nuant,  félon  quelques-uns , qu’il 
s’accomplit  pendant  que  Marie 
étoit  avec  elle  : mais  qui  ofera 
l’aiîurcr , puifque  l’Evangile  fem- 
ble  avoir  évité  de  le  dire  ? Quoi 
qu’il  en  foit,  ou  Marie  attachée  à 
fa  foîitude , 6c  prévoyant  l’abord 

G iiij 
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de  tout  le  monde  au  tems  de  Pcn- 
fantcmentd’Elifabeth,  le  prévint 
par  fa  retraite:  ou  fiel  le  efl:  de- 
meurée avec  tous  les  Autres , elle  y 
a été  humble , cachée , inconnue,. 
f*ans  s’être  fait  remarquer  dans 
une  fi  grande  aflemblée , Sc  con- 
tente d’avoir  agi  envers  ceux  à 
qui  Dieu  l’avoit  envoyée.  O hu- 
milité i O filence  ! qui  n’a  été  in- 
terrompu que  par  un  Cantique 
infpiré  de  Dieu  : puiffai-jc  vous 
imiter  toute  ma  vie  ! • 
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XV.  SEMAINE. 

La  Nativité  du  faint  Pré- 
curfeur. 


I.  ELEVATION. 

On  accourt  des  environs. 

LE  terme  d'Elifabetb  étant  ac- 
compli , les  voijins  & /es  pa- 
ïens accoururent  , pour  célébrer  la 
mifericordc  que  Dieu  avoit  exercée 
( en  lui  ôtant  fa  ftérilité  ) & s'en 
réjouirent  avec  elle.  Les  vraies- 
congratulations  des  amis  àc  des 
païens  chrétiens  , doivent  avoir 
pour  objet  la  mifericorde  que 
Dieu  nous  a faite  : fans  cela  , les; 
complimens  n’ont  rien  de  folide- 
ni  de  fincere,  &:  ne  font  qu’uni 
amufement». 
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Dieu  difpofeavec  un  ordre  ad- 
mirable tout  le  tiflii  de  Tes  def- 
feins.  Il  vouloir  rendre  célébré  la 
naiflan.ee  de  faint  Jean-Baptiftc  , 
où  celle  de  Ton  Fils  devoir  aufli 
être  celcbrée  par  la  prophétie  de 
Zacharie;  & ilimportoitauxdef- 
feins  de  Dieu  , que  celui  qu’il  cn- 
voyoit  pour  montrer  fon  Fils  au 
monde,  fût  illuftré  dès  fa  naiffan- 
cc  ; & vo.ilà  que  fous  le  prétexte 
d’une  civilité  ordinaire  , Dieu 
araafle  ceux  qui  dévoient  être 
témoins  de  la  gloire  de  Jean- 
Baptifte  ,1a  répandre,  & s’en  fou- 
venir.  Car  tout  le  monde  étoit  en 
admiration>&  les  merveilles  qu’on, 
vit  paroitre  à lanaidàncc  de  Jean- 
Baptifte  : Se  répandirent  dans  tout 
Le  pays  voifin  : & tous  ceux  qtB  en 
mirent  le  récit , le  mirent  dans  leur 
çœurytn  difant  :■  Jpuel  pcnfez>-vcus. 
que  fera  cet  enfant  ? Car  la  main 
de  Dieu  cjl  vijïblement  avec  lui.. 
Accoutumons-nous  à remarquer,. 
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que  les  actions  qui  parodient  les 
plus  com.nuncSjfont  fecretemenc 
dirigées  par  l’ordre  de  Dieu  , &: 
fervent  à les  ddTeins  , fans  qu’on 
y penfe  : en  forte  que  rien  n’arri- 
ve fortuitement. 

II.  ELEVATION. 

La  Circoncifîon  du  Jaint  Pré  - 
curfcur  3 ér  Ie  cjui  lui 
ejî  donné. 

1E  huitième  jour  on  vint  cir-  luc. 

? concire  /’ enfant $&  ils  lui  don-  JJ- 
noient  le  nom  de /on  pere^Zacharie:  6 s* 
mais  Elifabetb  répondit , que  fon 
nom  é toit  'Jean.  On  lui  remont  r oit 
sjue  perfonne  navoit  ce  nom  dans 
leur  parenté  : & en  meme  tems  ils 
demandèrent  par /ignés  a fon  pere  , *' 

quel  nom  il  Lui  vouloit  donner  : 

& il  écrivit  fur  des  tablettes  3 que 
Jean  étoit  fon  nom.  On  connut 
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donc  par  le  concours  du  pere  8C 
de  la  mere , à lui  donner  ce  nom 
extraordinaire  dans  la  famille  > 
qu’il  étoit  venu  d’en  haut:  £7  tout 
le  monde  étoit  étonné.  Le  nom  de 
Jean  lignifie  grâce , pieté  , miferi- 
corde  : &;  Dieu  avoit  delliné  ce 
nom  au  Précurfeur  de  fa  grâce  8c 
de  fa  mifericorde. 

Luc.  t.  J]  paroît  que  Zacharie  à qui  on 

€u  6i"  ne  parloir  que  par fign es  , n’étoit 
pas  feulement  devenu  muet  par 
fon  incrédulité  ; mais  que  l’Ange 
l’avoit  encore  frappé  de  furdité  s: 
mais  Foiiie  lui  fut  tout  à coup 
rendue  avec  la  parole,  quand  il 
eut  obéi  à l’Ange,  en  donnant  a 
fbn  fils  le  nom  de  Jean:  l’obéif- 
fance  guérit  le  mal  que  l’incré- 
dulité avoit  caufé  : à l’in  fiant  ce- 
lui qui  n’en  ten  doit  rien  que  par 
ligne,  &:  ne  parloit  qu’en  écri- 
vant , eut  la  bouche  ouverte  , 8C 
entonna  ce  divin  cantique,. 
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III.  ELEVATION. 

Le  Cantique  de  Zacharie  .Pre- 
mière partie  ; quels  font  les . 
ennemis  dont^E sus- Christ 
nous  délivre  : & quelle  efl  la 
jujhce  quil  nous  donne. 

BEni  foit  le  Seigneur  Dieu  L If-  inc. 

ra'èl.  C’eft  après  être  de-68, 
meure  long-tems  muer , une  fou- 
daine  exclamation  pour  exprimer 
les  merveilles  qu’il  avoir  été  con- 
traint de  rcflerrer  en  lui-même, 
touchant  le  régné  du  Christ 
qui  étoit  venu  , & qui  bien-toc  . 
alloitparoître.  C’eft  ce  qu’il  voie 
dans  fon  cranfport  ; & il  voit  en- 
même  tems  la  parc  qu’aura  fon  fils 
à ce  grand  ouvrage-,  qui  font  les 
deux  parties  de  cet  admirable 
cantique. 

Ç.’elt  pour  la  gloire  de.  Jésus-- 
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Christ  le  témoignage  d’un  Prê- 
tre célébré  parmi  le  peuple,  ÔC 
aufFi  fçavant  que  preux.  C’eft 
pourquoi  toutes  les  paroles  de  (on 
cantique  ont  de  doctes  &;  fecrets 
rapports  aux  promefFes  Elites  à 
nos  pères , 5c  aux  anciennes  pro- 
phéties. 

Il  commence  donc  par  bénir  ce 
'•  Dieu  : Parce  qu’il  a vifitê  fin  peu- 
ple ,&  en  a opéré  Li  rédemption , 
en  lui  envolant  (on  Fils  : en  qui  il 
nous  a élevé  un  put  fiant  Sauveur 
dans  la  maifon  de  David  fin  firvt- 
teur.  Voilà  comme  tout  le  monde 
connoifFoit , que  le  fils  de  Marie 
par  elle  fortoit  de  David , & en 
heritoit  la  royauté. 

Le  mot  de  corne  dont  il  fe  fort , 
cfb  un  mot  de  magnificence  5c  de 
terreur  , qui  dans  le  flile  de  l’E- 
criture lignifie  la  gloire,  &c  en  me- 
me tems  une  force  incomparable 
pour  dilfiper  nos  ennemis.  C’efl 
ce  que  devoit  faire  le  Sauveur 
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forti  de  David , pour  la  rédemp- 
tion du  genre  humain. 

Le  faint  Prctrc  nous  fait  voir 
deux  cho fes  dans  cette  rédemp- 
tion  : la  première  , font  les  maux 
dont  elle  nous  affranchit,  5c  la 
fécondé  , font  les  grâces  qu’elle 
nous  apporte. 

Premièrement  donc  : Il  avoit  Luc. 
promis.  parla  bouche  ch  fes  Prophe-  7°' 
tes  , quil  nous  délivrerait  de  nos 
ennemisy  & de  ceux  qui  nous  haïf- 
fent.  Quels  font  les  ennemis  dont 
nous  devons  être  délivrez?  Ce  font 
avant  toutes  chofes.,  les  ennemis 
invifibles  qui  nous  tenoient  cap- 
tifs par  le  péché  , par  nos  vices , 

5c  par  tous  nos  mauvais  delirs  : 
ce  font-là  nos  vrais  ennemis,  qui 
feuls  aufli peuvent  nous  perdre. 
Iesus-  Christ  nous  délivre  aufli 
des  ennemis  vifibles  , en  nous  ap- 
prenant non  feulement  à ne  les 
craindre  plus , mais  encore  à les 
vaincre  par  la  charité  5c  par  la  pa^ 
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tience,  félon  ce  que  dit  S.  Paul  : 
Ne  vous  laijjez*  pas  vaincre  par  le 
mauvais , mais  furmontezi  le  mau- 
vais par  /’ abondance  du  bien  : foi- 
gneux  de  gagner  par  la  charité  vos- 
freres  qui  vous  perfecutent  : & 
enta fant  des  charbons  fur  leurs  te- 
tes , pour  les  échauffer  & fondre 
la  glace  de  leurs  cœurs  endurcis, 

C’eft  ainfi  que  le  Sauveur  nous 
apprend  à vaincre  nos  ennemis. 
Mais  s'i1  faut  qu’ils  foient  vaincus 
manifeftement , Dieu  les  mettra 
à nos  pieds  d’une  autre  forte  5 
comme  il  y a mis  les  tyrans  perfe- 
cuteurs  de  l’Eglife  : & fi  les  Juifs 
avoient  étéfideles  à leur  Mefiies 
je  ne  doute  pas  que  Dieu  ne  les 
eût  tirez  de  leur  fervitude  d’une 
maniéré  éclatante  , pour  les  faire 
marcher  fans  crainte  , &:  (ervir 
Dieu  en  paix. 

Quand  donc  Dieu  fait  profpe— 
rer  fon  peuplé  contre  les  ennemis» 
qui  les  opprimçnt , qu’ils  regar— 


SUR  LES  MYSTERES  I6l 
dent  ces  heureux  fuccès  comme 
une  grâce  du  libérateur  qui  leur 
eftvenu,&:  qu’ils  en  profltentpour 
mieux fervir  Dieu:  autrement, <S£ 
s’ils  en  abufent  pour  mener  une 
vie  plus  iiccntieufe,  la  paix  n’efb 
pas  une  paix  fainte  Zc  chrétienne, 
mais  un  fléau  de  Dieu  plus  terri- 
ble que  la  guerre  même. 

Mais  les  véritables  ennemis 
dont  la  défaite  nous  efl:  promife 
par  le  Sauveur,  font  les  démons 
nos  vainqueurs  dès  l’origine  du 
monde  *,  te  nos  convoitifes  qui 
nous  font  la  guerre  dans  nos 
membres  ; te  nos  pechez  qui  nous 
accablent  ; & nos  foiblefïes  qui 
nous  tuent  ; te  les  terreurs  defef- 
perantes  de  la  confcience,  qui  ne 
nous  laiflènt  aucun  repos.  Voilà 
les  vrais  eifnemis , les  vrais  maux 
dont  Jesus-Christ  nous  délivre, 
pour  nous  faire  marcher  fans  crain- 
te en  fa  prefènce. 

Ce  n’eft  pas  afTez  de  nous  déli- 
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vrer  des  maux  : le  régné  de  Jésus- 
Christ  nous  apporte  la  fainteté, 
qui  doit  avoir  deux  qualitez.  La 
première  efl  exprimée  par  ces  pa- 
roles : Afin  que  nous  fermions  e& 
fainteté  , & en  jufiice  devant  lui  : 
c’cft-à-dire  , dans  une  parfaite  &: 
véritable  fainteté  : qui  ne  foie 
point  extérieure,  de  aux  yeux  des 
hommes  -,  mais  aux  yeux  de  Dieu. 
Car  dans  le  régné  de  Jésus- 
Christ  il  ne  s’agit  pas  de  purifi- 
cations extérieures , ni  de  vaines 
cérémonies , ni  d’une  jufiice  fu- 
perficielle  : comme  Jesus-Christ 
le  reproche  aux  Pharifiens  : il 
faut  être  faint  à fonds  ; fe  tenir 
fous  les  yeux  de  Dieu  : faire  tout 
uniquement  pour  celui  qui  fonde 
le  fond  des  cœurs  ; de  ne  fonger 
qu’à  lui  plaire.  Cen’e$  pasaffez  : 
de  voici  la  fécondé  qualité  de  la 
vraie  fainteté  : il  faut  perfeverer 
dans  cet  état  : une  vertu  paflagere 
n’efl  pas  digne  de  Jesus-Christ* 
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Ceux  qui  tranfportcz  par  la  dou- 
ceur d’une  dévotion  nouvelle  , fe 
retirent  à la  première  tentation  , 
fon  t ceux  qu’il  appelle  temporels  , 
ou  juftes  pour  un  certain  tems , Sc 
non  pour  toujours.  La  preuve  du 
vrai  Chrétien  eft  la  perfevcrancc  : 
&:  la  grâce  que  Jésus  - Christ 
nous  apporte  eft  une  grâce  qui 
premièrement  nous  fait  vraiment 
juftes  devant  Dieu  ; 6c  fecon dé- 
nient nous  fait  juftes  perfeve- 
rans , marchant  couragcufcinent 
6c  humblement  à la  fois , fous  les 
yeux  de  Dieu  , durant  toute  la 
fuite  de  nos  jours. 

Commençons  donc  une  vie 
nouvelle  fous  le  regnede  Jesus- 
Christ  : foyons  juftes  à fes  yeux, 
en  exterminant  pour  l’amour  de 
lui  toute  tache  qui  offenferoit  fes 
regards,  6c  pratiquant  une  vertu 
ferme  6c  fevere  qui  ne  fe  relâche 
jamais , ni  en  rien* 
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I V.  ELEVATION. 


Sur  quoi  toutes  ces  grâces  font 
fondées. 


POur  exercer  fa  mifericorde  en- 
vers nos peres,  & fe  fonvenir 
de  fon-alliance  fainte  : félon  qu il 
dvoit  juré  À Abraham  notre  Verc. 
Il  femble  qu’il  Falloir  dire  que' 
Dieu  exerçoit  Tes  mifericordes  fur 
nous  en  mémoire  de  nos  peres.. 
Mais  pour  nous  ôter  davantage 
toute  vue  de  notre  propre  juftice,- 
& nous  faire  mieux  fentir  que 
nous  (ommes  fauvéz  par  grâce,  le 
faint  Prêtre  aime  mieux  dire, qu’il 
exerce  fa  mifericorde  envers  nos- 
peresqui  lui  ont  plu , qu’envers 
leurs  enfans  ingrats  : qu’il  nous- 
fauve  par  fa  bonté , 8c  non  à caufe 
de  nos  mérites  ; Sc  pour  fatisfaire' 
à fa  promefle , plutôt  qu’en  ayant: 
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:égardà  nos  oeuvres  qui  font  û 
inauvaifes. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  faille  croi- 
re,que  Dieu  donne  des  mérites  à 
fes  Saints ; mais  c’eft  que  ces  mé- 
rites font  des  grâces  : c’eft  que  la 
' grâce  qui  nous  les  donne  nous  eft 
donnée  fans  mérite  : on  a des  mé- 
rites , quand  on  eft  laint  ; mais 
pour  être  faint , il  n’y  a point  de 
mérite  : la  récompenfe  eft  due 
après  la  promefïê , mais  la  pro- 
mefte  a été  faite  par  pure  bonté  : 
la  récompenfe  eft  düë  encore  une 
fois  à ceux  qui  font  de  bonnes 
• oeuvres , mais  la  grâce  qui  n’eft 
point  due  , précédé  afin  qu’on  les 
•fa fie.  En  fan  s de  grâce  & de  pro- 
meflê , vivez  dans  cette  foi  : c’eft 
la  nouvelle  alliance  que  Dieu  a 
faite  avec  nous  : JOue  nulle  chair  u Car 
ne  fè  glorifie  en  fa  prejence  : & pue  '• 
celui  qui  Je  glorifie  Je  glorifie  en  . 
JVe/re-Sciçneurc 

O / 
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V.  ELEVATION. 

Ofi£l  eft  le  ferment  de  Dieu  : 
Or  ce  quil  opcre. 

7jUC  * ^PjElon  qu'il  avoit juré  à notre  pe- 
^3  re  Abraham.  Je  ne  puis  mieux 
exprimer  le  myftere  de  ce  fer- 
ment , que  par  ces  paroles  de  1*£- 
H,-br.  pitre  aux  Hebreux  : Dans  la  pro- 
h.  17.  rnefie  <]ue  Dieu  fit  à Abraham  , 
n ayant  point  de  plus  grand  que  lui 
par  qui  il  pût  jurer  ,jura  par  lui - 
ce»,  meme.  Comme  il  e(l  écrit  : fai 

XXlt.  16.  : / • A 

17.  Jure  par  mot-meme  ,dtt  le  Seigneur: 

Et  ajouta  : Si  je  ne  vous  comble  de 
bénédictions  : & Jî je  ne  multiplie 
votre  race  jufiqu  à l'infini:  fuppléez: 
je  ferai  un  menteur , moi  qui  fuis 
la  vérité  même.  Abraham  , conti- 

*8,  nue  l’Apôcre , ayant  attendu  avec 
patience  , a obtenu  l’effet  de  cette 
pr  orne  fié  : car  comme  les  hommes 
jurent  par  celui  qui  efi  plus  grand 
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queux  , & que  le  ferment  où  ils 
font  encrer  la  toute-puiflànce  &; 
la  vérité  de  Dieu  dans  leur  enga- 
gement,*’/? lu  plus  grande  ajftran- 
ce  qu’ils  puijjent  donner  pour  ter- 
miner tous  leurs  différends  , donc 
aufl'i  le  ferment  elt  la  décifion  : 
Dieu  'voulant  au ffi  faire  voir  avec 
plus  de  certitude  aux  heritiers  de  U 
promejfe , la  fermeté  immuable  de  fa 
résolution , a ajouté  le  ferment  à fa 
parole  : afn  qu’étant  appuyez,  fur 
ces  deux  thofes  inébranlables  , par 
le  [quelles  ilefl  impojjible  que  Dieu 
nous  trompe  ( c’eft-à-dire , fur  la 
parole  de  Dieu,&:  fur  le  jurement 
qui  la  confirme  ) nous  ayons  une 
puijfante  confolation  , nous  qui 
avons  mis  notre  refuge  dans  la  pof 
fejj  on  des  biens  propofez,  à notre 
ejpe  rance. 

Il  ne  faut  point  ici  de  commen- 
taire : il  n’y  a qu’à  écouter  toutes 
ces  paroles , & nous  en  laifïer  pé- 
nétrer. Prenons  garde  feulement, 
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qu’en  nous  attachant  à la  promcf- 
fe,nous  ne  préfumions pas  plus 
qu’il  ne  nous  elt  promis  : Dieu  a 
promis  à la  pénitence  la  rémilïîou 
des  peehez.:  mais  il  n’a  pas  pro- 
mis le  tems  de  faire  pénitence  à 
ceux  qui  ne  ce  fient  d’en  abufer. 

VI.  ELEVATION. 

Seconde  partie  de  la  prophétie 
du  faint  Cantique  ^qui  re~ 
garde  S.  Jean-Baptifle . 

ET  vous  , Enfant , vous  ferez, 
appelle  le  Prophète  duTrcs- 
Haut .Ton  Prophète  particulier  &: 
par  excellence  : Prophète  & plus 
que  Prophète  , comme  l’appelle  le 
Sauveur  : puifquenon  feulement 
vous  l’annoncerez  comme  celui 
qui  va  venir  à l’inftant , mais  en- 
core que  vous  le  montrerez  au 
milieu  du  peuple  comme  celui  qui 
elf  vcnujs  Vous  marcherez  devant 

le 
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îe  Seigneur  pour  lui  préparer  fe  s 
njoyes.  V oilà  donc  comme  Zacha- 
rie appelle  Jésus-Christ  leTrés - 
Haut  : &r , le  Seigneur  : c’efl:  à-di- 
re , dans  un  fcul  verfet , il  l’appel- 
le par  deux  fois,  Dieu.  Voilà  donc 
le  caradere  de  la  prophétie  de 
Paint  Jean-Baptiftc  marqué  dif- 
tindement  par  Zacharie  : qui  eft 
de  marcher  devant  le  Seigneur, 
pour  lui  préparer  fa  voye.  Ht  ce 
Caradere  eft  tiré  de  deux  ancien- 
nes prophéties  : l’une  d’Ifa 'ic-.Une  jj 
•voix  ejl  entendue  dans  le  défert  : m.  5.  ’ 
préparez,  la  voye  du  Seigneur  :fai- 
tes  fes  fentiers  droits  : l’autre  de  ^uc- nl* 
Malachie  en  confirmation  : Yen - Malacb- 

. J y III.  I. 

voyerai  mon  Ange  : mon  Envoyé  Matth. 
paroîtra&  préparera  les  voyes  de-  Marc.’i. 
vant  moi  : & le  Seigneur  que  vous  1*  Lllc< 
cherchez, , viendra  dans  fon  temple,  vu.  *7- 
C’eft  ainfi  que  ce  dode  Prêtre 
établit  par  lesProphetes  la  million 
de  fon  fils,  & le  caradere  de  fon- 
envoi  : qui  eft  de  préparer  les 
Tome  II.  H 
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voies  du  Seigneur  : mais  il  nous 
va  encore  expliquer  ce  que  c’efl , 
que  préparer  les  voies  du  Sei- 
gneur : Ceft , dit-il , de  donner  à 
fon peuple  la  fcience  du  falut  > pour 
La  rémijjlonde  leurs pcchez.\  qui  eft 
le  propre  miniftere  de  S.  Jean- 
Baptifte , dont  S.  Paul  a dit  dans 
les  A&es  après  les  Evangeliftçs  : 
Qu zjean  avoit  baptifé  le peuple 
; du  baptême  de  penitence  , leur  di- 
fant  de  croire  en  celui  qui  allait  ver- 
nir , c ejl-à-dire  , en  Jésus. 

Venez  donc  apprendre  la  gran- 
■ de  fcience , qui  eft  la  fcience  du 
falut  ; & apprenons  qu’elle  con- 
fifte  principalement  dans  la  ré- 
miifion  des  pechez  , dont  nous 
avons  befoin  toute  notre  vie  ; en 
forte  que  notre  juftice  eft  plutôt 
dans  la  rémiflion  des  pechez,  que 
dans  la  perfection  des  vertus. 

C’eft  ce  qui  a fait  dire  à faint 
Paul  après  David  : Bienheureux 
feux  ) dont  font  remifes  les  iniqui- 
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tez.  : & dont  les  pechez.  font  cou- 
verts : Bienheureux  à qui  le  Sei - pfai™. 
gneur  n'impute  point  de  péché  : afin  *****  *’ 
que  nous  entendions  , que  ne 
pouvant  être  fans  péché  , notre 
vraie  fcience  eft  celle  qui  nous 
apprend  à nous  en  purifier  de  plus 
en  plus  tous  les  jours , en  difant 
avec  David  : Lavez-moi  de  plus  en  rr  l.  j. 
■plus  de  mon  péché. 

Cette  fcience  eft  en  Je.su  s- 
Christ  dont  il  eft  écrit:  Mon  if-i*»»- 
ferviteur  en  juflifiera  plufeurs 
dans  fa  fcience  : & il  portera  leurs 
iniquitez.'Voïïï  donc  en  Jésus- 
Chris  t la  vraie  fcience  de  la 
ré  million  des  pechez , dont  il  fait 
l’expiation  par  fonfang,  en  les 
portant  fur  lui  comme  une  victi- 
me : mais  Jean  marche  devant  lui 
pour  montrer  au  peuple  que  c’eft 
en  lui  que  les  pechez  font  remis. 

Paflbns  donc  toute  notre  vie 
dans  la  pénitence  , puifque  la 
fcience  du  falut  confifte  dans  la 
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rémiflion  des  pechez  : Sc  11e  nous 
glorifions  point  d’une  juftice  auffi 
imparfaite  qile  la  nôtre  : non 
quelle  ne  foit  véritable , &:  par- 
faite à fa  maniéré  ;mais  parce  que 
la  plus  parfaite  en  cette  vie  doit 
craindre  d'être  accablée  par  la 
multitude  des  pechez , fi  elle  ne 
prend  un  foin  continuel  de  les 
expier  par  la  pénitence,  Sc  par  les 
aumônes.  C’eft  la  fcience  que 
prêchoit  faint  Jean  , en  criant 
dans  le  défert , & faifant  rétentir 
toute  la  Judée  de  cette  voix  : Fai- 
tes de  dignes  fruits  de  pénitence. 

Par  les  entrailles  de  la  rniferi- 
cordede  notre  Dieu.  C’eft  unique- 
ment par-là  que  nous  trouvons 
la  rémiflion  de  nos  pechez.  C’eft 
par-là , pourfuit  Zacharie  : £>ne 
l'Orient  nous  a vijitez,  d'en  haut. 
C’eft-là  un  des  noms  de  Jesus- 
Chiust  qu?un  Prophète  appelle 
en  laperfonne  de  Zorobabcl  : Un 
homme  viendra  : & fon  nom  eji 
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l’Orient»  Ce  Prôphetc  c’eft  Za- 
charie : &:  Zacharie  pere  de  faine 
Jean  en  répété,  &:  en  explique 
l’oracle.  Jesus-Christ  eft  le  vrai 
Orient,  lui  qui  fait  lever  fur  nous  MaI- iv- 
le  vrai  foleil  de  jujlice  : comme 
difoit  Malachie  : Pou/  éclairer , Luc.  1. 
continue  ici  Zacharie  , ceux  qui  79' 
font  a jf  s dans  les  tenebres,&  dans  If-  ,x-'r* 
Nombre  de  la  mort  : pour  drejfer  Match. 
nos  pas  dans  la  voye  de  la  paix.  . xv’ lC' 
Encore  qu’on  ne  vous  parle  que 
de  larémiflion  devospechez,  &c 
quelle  foie  toujours  neceffaire 
durant  tout  le  cours  de  cette  vie  : 
ne  croïez  pas,  que  la  juftice  ne 
foit  pas  iniufe  dans  Vos  coeurs  par 
Jesus-Christ.  Il  n’a  pris  le  nom 
d’Orient , que  pour  nous  mon- 
trer , qu’il  eft  pour  nous  éclairer 
une  lumière  naifïante  ; Il  étoit  la  1°™' 
véritable  lumière  , qui  éclaire  tout  ’ 
homme  venant  au  monde.  Quand 
cette  lumière  commence  à paroî- 
tre  , elle  s’appelle  Orient  , &: 

H iij 
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c’elt  un  des  noîns  de  Jesu^ 
Christ.  Comme  donc  le  fo- 
leil  levant  ne  diflipe  les  ténèbres 
qu’en  répandant  la  lumière  dont 
il  embellit  l’univers  : ainfi  le  vrai 
Orient  , qui  fe  leve  vraiment 
d’enhaut,  lorfqu’il  fort  du  rein 
de  Ton  pere  pour  nous  éclairer  , 
ne  nous  remet  nos  pechez  qu’en 
nous  remplifTant  de  la  lumière  de 
la  juftice  : par  laquelle  nous  Tom- 
mes nous-mêmes  lumière  enNo- 
tre-Seigneur.  Car  vous  étiez, , dit 
Taint  Paul , les  ténèbres  mêmes  ; 
mais  à préfent  vous  êtes  lumière  t 
non  point  toutefois  en  vous-mê- 
mes: mais  en  Jesus-Christ  qui 
vous  apprend  à marcher  toujours 
les  yeux  ouverts , &c  à drelTer  in- 
ceflamment  vos  regards  vers  lui, 
par  une  bonne  &:  droite  inten- 
tion , dont  s’enfuivra  dans  tout 
votre  corpSjdans  toute  votre  per- 
fonnc  , une  lumière  éternelle, 
un  flambeau  lumineux  dont  vous, 
ferez  éclairé. 
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Pour  drejfer  vos  pas  dans  le  cbe-  Lue.  », 
min  de  la  paix.  O paix  ! Le  cher  7?’ 
objet  de  mon  cœur  : ô Jésus! 

Jpui  êtes  ma  paix  : qui  me  mettez  Eph. 
en  paix  avec  Dieu  , avec  moi-  ’4' 
même,  avec  tout  le  monde  : £)ui  Coluff- 
par  ce  moïen  , pacifiez,  le  ciel  & 
la  terre  : Quand  fera-ce , ô Jésus  ; 
Quand  fera-ce , que  par  la  foi  de 
la  rémiflion  des  pecliez , par  la 
tranquillité  de  ma  confcience, 
par  une  douce  confiance  de  votre 
faveur , & par  un  entier  acquief- 
cement  , ou  plutôt  un  attache- 
ment, une  complaifance  pour  vos 
éternelles  volontez,  dans  tous  les 
évenemens  de  la  vie , je  poiïede- 
rai  cette  paix  qui  eft  en  vous  , 
qui  vient  de  vous , &:  que  vous 
êtes  vous-même  i 

H iii> 
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VII.  ELEVATION. 

Saint  Jean  au  défert  dès  fon 
enfance. 


L’Enfant  croifoit  > & fon  of- 
frît fe  fort  if  oit  ; & il  ctoit 
dans  le  défert  jufquau  jour  de  ft 
manifefation  dans  ifraél.  Ce  que 
Dieu  fait  dans  cet  enfant  eft 
inoüi.  Celui  qui  dès  le  fein  de  fa 
mere  avoit  commencé  à éclairer 
faint  Jean-Baptifte , & à le  rem- 
plir de  fon  faint  Efprit , fe  faifît 
de  lui  dès  fon  enfance  : & il  pa- 
roît  que  dès  lors  il  fe  retira  dans 
le  défert , fans  qu’on  puifle  dire  à 
quel  âge.  Que  ne  faut-il  point 
penfer  d’un  jeune  enfant  qu’on 
voit  tout  d’un  coup  après  le  grand 
éclat  que  fit  fa  naiffance  miracu- 
leufe  j difparoîcrc  de  la  maifon 
de  fon  pere  , pour  être  feul  avec 
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Dieu , 8c  Dieu  avec  lui  ? Loin  du 
commerce  des  hommes  , il  n’en 
avoit  aucun  qu’avec  le  ciel  : il  fe 
retire  de  fi  bonne  heure  d’une 
maifon  fainte , d’une  maifon  fa- 
cerdotale , d’avec  des  parens  d’u- 
ne fainteté  fi  éminente,  élevez  au 
rang  des  Prophètes , dont  il  de- 
voit  être  la  confolation  : mais  les 
Saints  n’en  ont  point  d’autre  que 
de  tout  facrifier  à Dieu. 

Qui  n’âdrnireroit  cette  profon- 
de retraite  de  faint  Jean-Baptifie? 

Que  ne  lui  difoit  pas  ce  Dieu  qui 
étoit  en  lui , 8c  pour  qui  dès  fon 
enfance  il  quittoit  tout?  Que  ne 
lui  difoit-il  point  dans  ce  filence , 
où  il  fe  mettoit  pour  n’écouter 
que  lui  feul  > La  langue  , dit  faint 
Jacques , ejl  U fource  de  toute  ini-  jac.  hk 
cjuité  : qui  veut  fuir  le  pcché,doit  s‘ 
fuir  la  converfation.  Ce  futl’ef- 
prit  de  faint  Jean-Baptifie  , qui  - 
s’eft  perpétué  dans  les  foîitaires. 

Uap  voix  fut  portée  à faint  Arfc- 

Hv 
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ne  : Fui  les  hommes  : oui , fi  tir 
veux  fuir  le  péché , &;  ne  pccher 
point  en  ta  langue.  Mais  à qui 
cette  parole  a-t’elle  été  dite  plu- 
tôt qu’à  S*  Jean-Baptifte , pouffé 
au  dedans  par  le  Saint  Efprit  à fe 
retirer  dès  fon  enfance  dans  le 
défer  t. 

Tout  le  refte  fuivic.  Cet  hom- 
• me  , dès  fon  enfance , d’une  re- 
traite , &:  d’un  filence  fi  prodi- 
gieux, mene  une  vie  fi  étonnante: 
Matr.  n’aïant  pour  tout  habit  , quun 
U1,  4'  rude  cilice  de  poils  de  chamaux  : 
une  ceinture  aufii  affreufe  fur  fes 
reins  : pour  toute  nourriture  des 
fauterelles  , fans  qu’on  explique 
comment  il  les  rendoit  propres  h 
fuftenter  fa  vie  : & du  miel fauva- 
, ge  : ô£  dans  fa  (bif  de  l’eau  pure. 
Le  défert  lui  fournifioit  tout , & 
fans  rien  emprunter  des  villes  ni 
des  bourgades  , il  n’eut  aucune 
fbcieté  avec  les  hommes  mauvais, 
dontilvenoh  reprendre  les  vi- 
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ces  , &:  reprimer  les  fcandales. 

Cette  vie  rude  & rigoureufe 
n’étoit  pas  inconnue  dansTan- 
cienne  loi.  On  y voit  dans  Tes 
Prophètes  les  Nazaréens  qui  ne 
bûvoient  point  de  vin.  On  y voit 
dans  Jeremie  les  Rechabite^,  qui 
non  contens  de  fe  priver  de  cette 
liqueur,  ne  labouroient,  ni  ne 
femoient , ni  ne  cultivoient  la  vi- 
gne, ni  ne  bâtifloient  de  maifon, 
mais  habitoient  dans  des  tentes! 
Le  Seigneur  les  loue  par  Ton  Pro- 
phète jeremie  , d’avoir  été  fideles 
au  commandement  de  leur  pere 
Jonadab  : & leur  promet  en  ré* 
compenfe , que  leur  inftitut  ne 
cefleroit  jamais.  Les  Efléens  du 
tems  même  du  Sauveur , en  te- 
noient  beaucoup.  La  vie  prophé- 
tique qui  paroît  dans  Elie , dans 
Elifée,dans  tous  les  Prophètes , 
étoit  pleine  d’aufteritez  fembla- 
bles  à celle  de  Jean-Baptifte , 
fe  pafloit  dans  le  défert,  oû  ils- 
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vivoicnt  pourtant  en  focieté  avec 
leur  famille.  Mais  que  jamais  on 
fe  fût  fequeftrc  du  monde  , de  dé- 
voilé à une  rigoureufe  folitude  , 
autant  de  d’aulii  bonne  heure  que 
Jean-Baptiftc  : avec  une  nourri- 
ture fi  affreufe,  expofcaux  injures 
de  l’air , de  n’ayant  de  retraite 
que  dans  les  rochers  : car  on  né 
nous  parle  point  de  tentes , ni  de 
pavillons  : fans  fecours,  faps  fer-v 
vitcur,  de  fans  entretien  aucun  : 
c’eft  de  quoi  on  n’avoit  encore 
aucun  exemple.. 

C’eft  une  autre  forte  de  prodi- 
ge, que  Jean-Baptitte  qui  avoir 
fenti  fur  la  terre  le  Verbe  Incar- 
né dès  le  fein  de  fa  mere , & à qui. 
fon  pere  avoir  prédit  qu’il  en  fe- 
roit  le  Prophète,  de  lui  devoir 
préparer  les  voyes,ne  quitta  point 
fon  defert  pour  l’aller  voir  parmi 
les  hommes..  Il  le  connoiffoit  fi 
peu  , qu’il  fallut  que  le  Saint  Ef- 
prit  lui  donnât  un  figne  pour  le 
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eonnoître , quand  le  tems  fut  ar- 
rivé de  le  manifefter  au  monde. 
Pouffer  la  retraite  jufqu’à  fe  pri- 
ver de  la  vue  &:  de  la  eonverfa* 
tion  de  Jesus-Christ,  c’eft  une 
forte  d’abftinence  plus  divine  &: 
plus  admirable , que  toutes  celles 
que  nous  avons  vues  dans  faine 
J.ean-Baptifte.  Il  fçavoit  que  le 
Verbe  opéré  in  vifiblement,  &:de 
loin  comme  de  près  : il  s’occu- 
poit  de  lès  grandeurs  qu’il  devoit 
prêcher  il  l’adoroit  dans  le  filen- 
ce,  avant  que  de  l’annoncer  par 
fa  parole  : il  lecoutoit  au  dedans 
il  s’enrichiffoit  de  fon  abondan- 
ce , de  fa  plénitude , avant  que 
d’apprendre  aux  hommes  à s’en 
approcher.  Que  ne  penfoit  - il 
point  en  attendant  ce  Dieu  : £)ue  jean 
ferfonne  ri  avait  vû  : mais  que  fon  l8. 
Fils  unique  qui  étoit  dans  fon  fein 
venoit  annoncer r’C’eft  ce  que  faint 
Jean  devoit  prêcher  : c’eft  ce  qu’il 
contemple  en  fecret,  & ne  demarv 
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de  à voir  ce  Fils  unique , que  dans 
le  tems  que  Dieu  le  feroit  paroî- 
trepour  le  montrer  , & lui  pré- 
parer les  voies.  Ainfi  attaché  aux 
ordres  de  Dieu , fans  s’ingérer  de 
quoi  que  ce  foit , fans  aucun  em- 
preflement  de  paroître , il  pafla  fa 
vie  dans  le  déiert  jufqu’à  ce  que 
l’heure  deftinée  de  Dieu  pour  fa 
manifeftation  en  Ifraël  fütarri- 
vée. 

Mourez,  orgueil  humain  : mou- 
rez , curiofité , emprefTement,  de- 
fir  de  paroître  : fi  vous  voulez  pré- 
parer la  voie  à Jésus,  & l’intro- 
duire dans  vos  cœurs, mourez  tous 
à la  gloire  humaine.  Mourez-y 
principalement,  folitaires  facrez  : 
imitateurs  de  faint  Jean*Baptifte 
& des  Prophètes  : puifliez-vous 
aimer  la  vie  féparée  : quitter  les 
villes  : aimer  le  défert  : vous  en 
faire  un  dans  les  villes  mêmes  : &: 
recevoir  la  bénédi&ion  des  en- 
cans de  Jonadab  fideles  auxinfli- 
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tâtions  de  leur  pere.  Mais  nous, 
fideles , foïons-le  donc  à plus  for- 
te raifon  aux  commandemens 
fortis  de  la  bouche  de  Dieu.  Si 
les  Rechabites , fi  les  moines,  ont 
avec  raifon  tant  de  fcrupule , tant 
de  honte  de  manquer  à leurs  ré- 
glés ; combien  devons-nous  trem- 
bler, à.  manquer  à la  loi  de  Dieu, 
dit  le  Seigneur  par  la  bouche  de 
fon  Prophète  Jcremie  e m.  & 
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XVI.  SEMAINE. 

La  Nativité  de  Jésus- 

Christ. 


I.  ELEVATION. 

Songe  de  faint  Jofeph. 

A Quelle  épreuve  Dieu  ne 
met-il  pas  les  âmes  faintes  ? 
Jofcph  Te  voie  obligea  abandon- 
ner comme  une  époufe  infidèle  , 
celle  qu’il  avoir  prife  comme  la 
plus  pure  de  toutes  les  vierges  : &; 
il  étoit  prêt  à executer  une  chofe 
fi  funefte  à la  pureté  de  la  mere 
Sc  à la  vie  de  l’enfant.  Car  ne 
pouvant  être  long-tems  fans  dé- 
couvrir la  groflefle  de  la  Sainte 
Vierge  , que  pouvoir -il  faire 
Taiant  apperçûë , fin  on  de  la  croi- 
re une  grofiefle  naturelle  ? Car  de 
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foupçonner  feulement  ce  qui 
étoit  arrivé  par  l’operation  du 
Saint  Efprit  , c’étoit  un  miracle 
dont  Dieu  n’avoit  point  encore 
donné  d’exemple , &:  qui  ne  pou- 
voir tomber  dans  l’efprit  humain. 

Il  étoit  jujle  ; & fa  juftice  ne  n>«.  r*. 
lui  permettoit  pas  de  demeurer 
dans  la  compagnie  de  celle  qu’il 
ne  pouvoitcroire  innocente. Tout 
ce  qu’on  pouvoir  efperer  de  plus 
doux  de  la  bonne  opinion  qu’il 
a voit  conçue  avec  raifon  de  fa 
chafte  époufe , étoit , comme  il  le 
méditoit  : fans  U diffamer , de  la  canr. 

x * J-  vin.  4. 

renvoyer  (ecretement,  C etoit,  eus- 
je  , ce  qu’on  pouvoit  efperer  de 
plus  doux.  Car  pour  peu  qu’il  fe 
tût  livré  à la  jaloufie  qui  eft , dure 
comme  f enfer  : à quel  excès  ne  fe 
fut-il  pas  laide  emporter  ? Sa  ju- 
ftice même  l’auroit  flatté  dans  fa 
pafîion  : &c  fous  une  loi  toute  de 
ligueur,  il  n’y  a rien  qu’il  n’eut 
pu  entreprendre  pour  fe  venger. 
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Mais  Jésus  commençoit  à répan- 
dre  dans  le  monde  l’efprit  de 
douceur , & il  en  fit  part  à celui 
it  choifï  pour  Jui  fervir 

Jofeph  le  plus  modéré  comme 
le  plus  jufte  de  tous  les  hommes  , 
ne  fongea  feulement  pas  à pren-r 
dre  ce  parti  extrême  , & vouloir 
feulement  quitter  en  fecret  celle 
qu’il  ne  pouvoir  garder  fans  cri- 
me. Cependant  quelle  douleur  de 
fe  voir  trompé  dans  l’opinion 
qu’il  avoir  de  fa  chafteté  & de  fa 
vertu  j de  perdre  celle  qu’il  ai- 
moit , & de  la  laifler  fans  fecours 
en  proie  à la  calomnie  & à la  ven- 
geance publique.  Dieu  lui  auroit 
pu  éviter  toutes  ces  peines , en  lui 
révélant  plutôt  le  myfVere  de  la 
groffefle  de  fa  chafte  époufe:  mais 
fa  vertu  n’auroit  pas  été  mife  à 
l’épreuve  qui  lui  étoit  préparée  : 
nous  n’eufïions  pas  vû  la  viétoire 
de  Jofeph  fur  la  plus  indompta- 


qu’il  av 
de  pere. 
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ble  de  toutes  les  paflions  : & la 
plus  jufte  jaloufie  qui  fut  jamais , 
n’eût  pas  été  renverfée  aux  pieds 
de  la  vertu. 

Nous  voïons  par  même  moïen 
la  foi  de  Marie.  Elle  voïoit  la  pei- 
ne qu’auroit  fon  époux  &:  tous  les 
inconveniens  de  fafaintegrolTef- 
fe  : mais  fans  en  paroître  inquie- 
tée,fans  fonger  à prévenir  ce  cher 
époux  , ni  à lui  découvrir  le  fe- 
cret  du  ciel , au  hazard  de  fe  voir 
non  feulement  foupçonnée 
abandonnée , mais  encore  perdue 
& condamnée  , elle  abandonne 
tout  à Dieu  & demeure  dans  fa 
paix. 

Dans  cet  état , l'Ange  du  Sci-  Matth' 
gneur  fut  envoyé  à fojeph  , & lui 
dit  :fofepb fis  de  David  , ne  crai- 
gnez, pas  de  prendre  avec  vous  Ma- 
rie votre  époufe  : car  ce  qui  ef  né 
en  elle  , ef  du  Saint  Ejÿrit.  Quel 
calme  à ces  paroles  ! Quel  ravine- 
ment i Quelle  humilité  dans  1er- 
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fcph  ! Laiffons  - le  concevoir  à 
ceux  à qui  Dieu  daigne  en  don- 
ner la  connoiffance. 
ibid.  zj.  Bile  enfantera  un  fis  > & 'vous 
lui  donnerez,  le  nom  de  Jésus. 
Pourquoi, vous  ? Vous  n’en  êtes 
pas  le  pere?  Il  n’a  de  pere  que 
Dieu  : mais  Dieu  vous  a tranfmis 
fes  droits;  vous  tiendrez  lieu  de 
pere  à Jesus-Christ  : vous  ferez 
fon  pere  ên  effet , d’une  certaine 
maniéré , puifque  formé  par  le 
Saint  efprit  dans  celle  qui  étoit  à 
vous , il  eft  auffi  à vous  par  ce  ti- 
tre. Prenez  donc  avec  l’autorité 
& les  droits  de  pere  , un  cœur 
paternel  pour  Jésus.  Dieu  qui 
fait  en  particulier  tous  les  cœurs 
des  hommes , fait  aujourd’hui  en 
vous  un  cœur  de  pere:  heureux  > 
puifqu’en  même  rems  il  donne 
pour  vous  à J e s u s un  cœur  de 
fils  i Vous  êtes  le  vrai  époux  de  fa 
faintemere:  vous  partagez  avec 
elle  ce  fils  bien  aimé , &:  les  gra- 
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ces  qui  font  attachées  à fon 
amour.  Allez  donc  à la  bonne 
heure  : nommez  cet  enfant  : don- 
nez-lui le  nom  de  Jésus  , pour 
vous  &:  pour  nous , afin  qu’il  foie 
notre  Sauveur  comme  le  vôtre. 


saaBssssattss  u b m g sm 

1 1.  ELEVATION.  - 

Sur  lajprédiSlion  de  la  virginité 
de  la  fainte  Adere  de  Dieu. 

TOut  ceci  a été  fait , pour  ac- 
complir ce  que  le  Seigneur 
avoit  dit  par  ifaïe  : Voici  quune 
Vierge  concevra  dans  fonfein  , & 
enfantera  un  Fils  : dr  vous  nom- 
tnerezj  fon  nom  Emmanuel , c’eft- 
à-dire , Dieu  avec  nous. 

C’eft  lagloire  de  l’Eglife  chré- 
tienne. Quelle  autre  focieté  a 
feulement  ofé  fe  vanter  d’avoir 
pour  inftituteur  le  fils  d’une  vier- 
ge ? Un  fi  beau  titre  n’étoit  ja- 
mais tombé  dans  l’efprit  humains 
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&:  cette  gloire  écoit  réfervée  au 
Chriftianifmè.  Audi  eft-ce  la  feu- 
le religion  où  la  perpétuelle  vir- 
ginité a été  en  honneur  ; où  elle  a 
été  confacrée  à Dieu  ; où  l’on  a 
fouffert  toute  forte  de  perfécu- 
tions  & la  mort  même  , plutôt 
que  de  confentir  à un  mariage 
humain.  Jesus-Christ  s’efl  dé- 
claré l’époux  des  vierges  i c’eft  lui 
qui  a fait  connoître  au  monde 
ces  Eunuques  fpirituels  autrefois 
prédits  par  les  Prophètes , mais 
qui  n’ont  paru  que  dans  la  reli- 
ligion  Chrétienne.,  Il  a infpiré  à 
(on  Apôtre,  que  la  fainte  virgini- 
té effc  ia  feule  qui  peut  confacrer 
parfaitement  à Dieu  un  cceurin- 
capablc  de  fe  partager.  Fils  d’une 
vierge , vierge  lui-même  : qui  a 
pris  pour  ion  précurfeur  Jean- 
Baptifte  vierge  , &:  pour  fon  dif- 
ciple  bien  aimé , S.  Jean , vierge 
aufli  félon  toute  la  tradition 
chrétienne  : dont  les  Apôtres  qui 


Digitized  by  Google 


svr  les  Mystères.  191 
ont  tout  quitté , ont  quitté  prin- 
cipalement leurs  femmes  ( ceux 
■qui  en  avoient  ) pour  le  fuivre  j 
toujours  par  confequent  dans  fa 
compagnie,  pour  ainfi  dire, 
entre  les  mains  de  la  continence; 
où  il  ne  faut  pas  s’étonner  , fi 
comme'la  foi , la  fainte  virginité 
aeufes  martyrs.  Audi  lespcrfé- 
cuteurs  meme  ont  reconnu  la  pu- 
deur des  vierges  chrétiennes  : On  Ami». 
les  voyait , difoit  faint  Ambroife, de  V rs 
affronter  les  fupplices  craindre 
les  regards timpavidas  ad  cruciatus , 
erube  [cernes  ad  afpeclus  : au  mi- 
lieu des  tourmens  & livrées  aux 
bêtes  farouches  , &c  à des  tau- 
reaux furieux  qui  les  jettoient  en 
l’air,  foigneufes  de  la  pudeur, 
méprifant  les  tourmens  &;  la  vie , 

& n’aïant,  pour  ainfi  parler , que 
le  front  tendre , dans  un  corps  de 
fer  : dignes  témoins , dignes  mar- 
tyres de  l'enfantement  virginal , 
dignes  martyres  de  celui  qui  eft 
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tout  enfemble  Fils  de  Dieu  , 6c 
Fils  d’une  Vierge. 

Fils  de  Dieu , 6c  Fils  d’une 
Vierge.  Ces  deuxehofes  dévoient 
aller  enfemble,  afin  qu’on  pût 
if.  un.  Jire  en  tout  fens  . c)yi  compren- 
dra. fa  génération  ? toujours  virgi- 
nale, 6c  dans  le  fein  de  fon  pere, 
6c  dans  celui  de  fa  mere  ! O Jésus 
nous  la  croyons,  fi  nous  ne  pou- 
vons pas  la  comprendre  ! Elle 
nous  apprend , qu’il  n’y  a rien 
de  plus  incompatible  que  l’impu- 
reté 6c  la  religion  chrétienne. 
Elevé  parmi  des  myfteres  fi  cha- 
ftes  , qui  peut  fouffrir  de  la  cor- 
ruption dans  fa  chair  ? Le  feul 
nom  de  Jésus  n’infpire- t’il  pas 
la  pureté  ? Qui  peut  feulement  le 
prononcer  avec  des  lèvres  fouil- 
lées? Mais  qui  peut  approcher  de 
fon  faint  corps,  l’unique  fruit 
d’une  mere  vierge  : fi  pur,  qu’il 
n’a  pu  fouffrir , ni  en  lui-même  , 
ni  en  fa  mere  même , la  fainteté 

nuptiale  : 


Digitized  by  Googfë 


stiR  les  Mystères.  15»  3 
nuptiale  : qui  peut,  dis-je,  appro- 
cher de  ce  facré  corps  avec  des 
fentimens  impurs  ? Ou  ne  pas 
confacrer  fon  corps,  chacun  fé- 
lon fon  état,  à la  pureté,  après 
l’avoir  reçu  î Minières  facrez  de 
fes  autels , foyez  donc  purs  com- 
me le  foleil  : Chrétiens  en  gene- 
ral,déteftez  toute  impureté:  Vier- 
ges confacrées  à Jesus-Christ  , 
fes  cheres  époufes  , foyez  jaloufes 
pour  lui  : &:  ne  lailfcz  en  vous 
aucun  refte  d’un  vice  qui  a tant 
de  fecretes  branches.  Mais  h 
vous  voulez  être  vierges  de  corps 
&:  d’efprit,  humiliez-vous  : n’ai- 
mez ni  les  regards  ni  les  loiian- 
ges  des  hommes  : cachez-vous  à 
vous-même,  comme  une' vierge 
pudique,  qui  loin  de  fe  faire 
voir,  n’ofe  pas  feulement  fe  re- 
garder quoique  feule  : un. regard 
fur  vous-même  , une  complaifan- 
ce  , non  feulement  pour  cette 
fragile  beauté  qui  pare  la  fuperfi- 
Tome  II.  I 
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cie  du  corps , mais  encore  pour  la 
beauté  intérieure , ell  une  efpece 
d’abandonnèment.  Femmes  chré- 
tiennes : vierges  chrétiennes  ; &: 
vous  dont  le  célibat  doit  être 
l’honneur  de  l’Eglife  j foyez  foi- 
gneux  d’une  réputation  qui  fait 
l’édification  publique.  Confide- 
rczjEsus-CHRisT  notre  Pontife  : 
parmi  tous  les  opprobres  qu’il  a 
foufferts,  jufqu’à  être  accufé  com- 
Matth.  me  un  homme  qui  aimoit  le  vin  & 
*1' la  bonne  chere } il  n’a  pas  voulu 
que  fa  pudeur  ait  jamais  eu  la 
Joan.  moindre  atteinte.  On  s étonnoit  de 
Iv<  le  voir  parler  en  particulier  à une 
femme , qu’il  convertifibit,&  avec 
elle  fa  patrie  : &:  il  agifloiten  tout 
d’une  maniéré  fi  épurée  & fi  fé- 
rieufe,  que  malgré  la  malignité 
de  fes  ennemis , fon  intégrité  de 
ce  côté-là  eft  demeurée  fans  foup- 
çon.  Pourquoi  l’a-t’il  voulu  de 
cette  forte  ? Si  ce  n’eft  pour  nous  j 
afin  de  nous  faire  voir  combien 
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nous  devons  être  foigneux  , au- 
tant. qu’il  nous  cft  poffible,  de 
n’être  pas  feulement  foupçonncz 
dans  une  matière  fi  délicate  ; où 
le  genre  humain  cil  fi  emporté  , fi 
malin  , & fi  curieux. 


III.  ELEVATION. 


Encore  fur  la  perpétuelle  ■ vir- 
ginité de  Marie . 

POnrquoi,  faint  Evangelifte,  Mauh. 

avez- vous  dit  ces  paroles  : Et  lf' 
non  cognofccbat  eam  > donec  pe pé- 
rit : Et  il  ne  L' avoit  pas  connue  , 
quand  elle  enfanta  fon  fis  premier 
né  ? Que  ne  difiez-vous  plutôt 
qu’il  ne  la  connut  jamais,  & qu’el- 
le fut  vierge  perpétuelle  ? Les 
Evan gélifiés  difent  ce  que  Dieu 
leur  met  à la  bouche  : & S.  Mat- 
thieu avoit  ordre  d’expliquer  pré- 
cifément  ce  qui  regardoit  l'en- 
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196  Elévations 
fantement  virginal,  &:  l’accom 
plilfement  de  la  prophétie  d’Ifaïe, 
qui  portoit  : £hfune  vierge  con- 
cevrait & enfanter  oit  un  fis . 

Au  refte,  on  ne  peut  penfer  fans 
horreur  , que  ce  fein  virginal  ou 
le  Saint  Efprit  avoit  opéré , dont 
Jlsu s-Christ  avoit  fait  fon  tem- 
ple , ait  pu  être  foiiillé  : ni  que 
Jofeph,  ni  que  Marie  même,  ayent 
pûcelfcr  de  le  refpedcr.  Avant  fa 
conception  & fon  enfantement, 
elle  avoit  dit  en  general  : Je  ne 
connois  point  d’homme:  faint  Jo- 
feph étoit  entré  dans  ce  defïein  : 
&:  y avoir  manqué  après  un  en- 
fantement h miraculeux  , c’eût 
été  un  facrilege  indigne  d’eux  , 
&:  une  profanation  indigne  de 
Jesus-Christ  même.  Les  freres 
de  Jésus  mentionnez  dans  l’E- 
vangile, &:  faint  Jacques  qu’on 
appella  frere  du  Seigneur  , con- 
ftamment  ne  l’étoient  que  par  la 
parenté  ? comme  on  parloiten  ce 
; * . 
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tems  : &:  la  fainte  tradition  ne  l’a 
jamais  entendu  d’une  autre  forte. 

Qui  a jamais  feulement  penlc 
parmi  les  Chrétiens,  que  Jésus 
ne  fut  pas  le  Fils  unique  de  Ma- 
rie comme  de  Dieu  ? Si  (ce  qui 
cft  abominable  à penfer  ) il  n’eût 
pas  été  fon  Fils  unique,  lui  au- 
roit-il  en  la  quittant , donné  un 
fils  d’adoption  ? Et  quand  il  dit  à 
faint  Jean  : Voilà  voire  mtre  : Et  T03"- 
À elle  : Voilà  voire fis  : Ne  mon-  17.' 
tre-t’il  pas , qu’il  fuppléoic  par 
une  efpece  d’adoption  , ce  qui  al- 
loit  manquer  à la  nature  ? Loin 
donc  de  la  penfée  des  Chrétiens 
le  blafphême  de  Jovinien  qui  a 
été  l’execration  de  toute  fEglife. 

Dieu  a marqué  aux  Evangeliftes 
ce  qu’ils  dévoient  précifément 
écrire , &:  ce  qu’il  vouloit  qu’on 
réfervât  à la  tradition  de  fon  Egli- 
fe  pour  d’expliquer  davantage. 
Apprenons  de-là  qu’il  faut  pen- 
fer de  Marie  tout  ce  qu’il  y a de 
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198  Elévations 
plus  digne  &:  d’elle  5c  de  Jesus- 
Chri st,  quand  même  l’Ecriture 
nel’auroit  pas  toujours  voulu  ex- 
primer avec  laderniere  précifion 
5c  netteté , 5c  qu’il  auroit  plü  à 
Dieu  ie  biffer  expliquer  à fond 
à la  tradition  de  fon  Eglife , qui  a 
fait  un  article  de  foi  de  la  perpé- 
tuelle virginité  de  Marie. 

Quand  eft-ce  qu’il  a plu  à Dieu 
de  manifefter  au  monde  la  mer- 
veille de  l’enfantement  virginal  î 
Conftamment  ce  n’a  pas  été  du- 
rant la  vie  du  Sauveur  , puifqu’il 
lui  a plü  de  naître  5c  de  vivre  fous 
le  voile  du  mariage  : en  quoi  il 
a confirmé  que  le  mariage  étoic 
faîne , puifqu’il  a voulu  paroître 
au  monde  fous  fa  couverture.  On 
a donc  prêché  la  gloire  de  l’en- 
fantement virginal , quand  on  a 
prêché  toute  la  gloire  du  Fils  de 
Dieu  : 5c  en  attendant,  Dieu  pré- 
paroit  à la  pureté  de  Marie,  en 
la  perfonne  de  faint  Jofeph  fon 
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cher  époux,  le  témoin  le  moins 
fufpeéi  &;  le  plus  certain  qu’on 
pût  jamais  penfer. 


IV.  ELEVATION. 

Sur  ces  paroles  d’ If  aie  rappor- 
tées par  l’Ev ange lifie  : Son 
Nom. fera  appelle  Emma- 
nuel. 


On  Nom  fera  Emmanuel:  Dieu  if.  va. 
v ^avcc  nous.  Ce  font  de  ces  ‘^atth> 
noms  myftiques  que  les  Proplie-1*  i>- 
tes  donnent  en  efprit,  pour  ex- 
primer certains  effets  de  la  puif- 
fance  divine , fans  qu’il  foit  bc- 
foin  pour  cela  qu’on  les  poire 
dans  l’ufage.  Si  nous  comprenons 
la  force  de  ce  nom  Emmanuel , 
nous  y trouverons  celui  de  Sau- 
veur. Car  qu’eft-ce  qu’être  Sau- 
veur , fi  ce  n’efl:  d’ôter  les  pechez , 
comme  l’Ange  l’a  interprété  ? 
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Mais  les  pechez  étant  ôtez,  & n’y 
ayant  plus  de  réparation  entre 
Dieu  &:  nous , que  refte-t’il  autre 
chofe,  finon  detre  uni  à Dieu, 
&C  que  Dieu  foitavec  nous  par- 
faitement ? Nous  Tommes  donc 
parfaitement  éternellement: 
fauvez,  &:  nous  reconnoiffons  en 
Jésus  qui  nous  fauve  , un  vrai 
Emmanuel.  Il  eft  Sauveur  , parce 
qu’en  lui  Dieu  eft  avec  nous  : 
c’eft  un  Dieu  qui  s’unit  notre  na- 
ture : étant  donc  réconciliez  avec 
Dieu  j nous  Tommes  élevez  par 
la  grâce  jufqu’à  n’être  plus  qu’un 
même  efprit  avec  lui. 

C’eft  cequ’opere  celui  qui  eft 
à la  fois , ce  que  Dieu  eft , & ce 
que  nous  Tommes  : Dieu  &;  Hora- 
i.  cor.  me  tout  enfemblc  ; Dieu  étoit  en 
' Jesus-Christ  fe  réconciliant  le 
monde  : ne  leur  imputant  plus  leurs 
pechez,  : &:  les  effaçant  dans  Tes 
Saints.  Ainfi  Dieu  eft  avec  eux, 
parce  qu’ils  n’ont  plus  leurs  pe- 
chez. 
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Mais  ce  n’étoit  rien  , fi  en  mê- 
me tems  Dieu  n’eut  été  avec  eux 
pour  les  empêcher  d’en  commet- 
tre de  nouveaux.  Dieu  eft  avec 
vous , dans  le  ftile  de  l’Ecriture  j 
c’eft-à-dire,  que  Dieu  vous  pro- 
tégé : Dieu  vous  aide  encore 
avec  un  fecours  h puiflant  que 
vos  ennemis  ne  prévaudront  pas 
contre  vous.  Ils  combattront , di-  Jet-  ». 
foit  le  Prophète , & ils  ne  pré-  19  ’ 

*; vaudront  pas , parce  que  je  fuis 
avec  vous.  Soyez  donc  avec  nous 
ô Emmanuel  ! Afin  que  fi  après  le 
pardon  de  nos  pechez,  nous  avons 
encore  à combattre  Tes  perni- 
cieufes  douceurs , les  attraits , fes 
tentations , nous  en  demeurions 
victorieux. 

Eft-ce-là  toute  la  grâce  de  no- 
tre Emmanuel  ? Non  fans  doute  : 
en  voici  une  bien  plus  haute,  qui 
aufïi  eft  la  derniere  de  toutes  : 
c’eft  qu’il  fera  avec  nous  dans  l’é- 
ternité : Où  Dieu  fera  tout  en  tous  : f 
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avec  nous  pour  nous  purifier  de 
nos  pechez  : avec  nous  pour  n’en 
plus  commettre  :avec  nous  pour 
nous  conduire  à la  vie  où  nous  ne 
pourrons  plus  en  commettre  au- 
cuns. Voilà,  dit  faint  Auguftin  , 
1 trois  degrez  par  où  nous  paffons  , 
pour  arriver  au  falut  que  nous 
promet  le  nom  de  Jésus  , &:  à la 
grâce  parfaite  de  la  divine  union 
par  notre  Emmanuel  : heurèux , 
quand  non  feulement  nous  n’au- 
rons plus  de  pechez  fous  le  joug 
de  qui  nous  fuccombions  : mais 
quand  encore  nous  n’en  aurons 
plus  contre  qui  il  faille  combat- 
tre , &:  qui  mettent  en  péril  no- 
tre délivrance. 

O Jésus  i O Emmanuel  i 
O Sauveur  i O Dieu  avec  nous  : 
O vainqueur  du  péché  ! O lien 
de  la  divine  union  ! J’attends 
avec  foi  ce  bienheureux  jour , où 
vous  recevrez  pour  moi  le  nom 
de  Jésus  : où  vous  ferez  mon  Em- 
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manuel  : toujours  avec  moi , par- 
mi tant  de  tentations  & de  pé- 
rils : prévenez-moi  de  votre  grâce; 
uniflez-moi  à vous  ; que  tout 
ce  qui  eft  en  moi  Toit  fournis  à 
vos  volontez. 

sa 

V.  ELEVATION. 

Jofeph  prend  foin  de  Marie 
& de  l'Enfant  : njojage 
de  Bethléem . 

APrès  le  fonge  de  Jofeph  & 
la  parole  de  l’Ange  , ce 
faint  homme  fut  changé  : il  de- 
vint pere  ; il  devint  époux  par  le 
cœur . Les  autres  adoptent  des  en- 
fans  : J e s u s a adopté  un  pere. 
L’effet  de  fon  mariage,  fut  le  ten- 
dre foin  qu’il  eut  de  Marie , &C 
du  divin  enfant.  Il  commence 
ce  bienheureux  miniftere  par  le 
voyage  de  Bethléem  : &:  nous 
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en  verrons  toute  la  fuite. 

Que  faites-vous , Princes  du 
monde ,.  en  mettant  tout  l’uni  vers 
en  mouvement , afin  qu’on  vous 
dreffe  un  rôle  de  tous  les  fuje'ts  de 
votre  Empire  ? Vous  en  voulez 
connoître  la  force,  les  tributs , les 
foldats,  & vous  commencez,  pour 
ainfi  dire,  à les  enrôler.  C’ell  cela 
ou  quelque  chofe  de  femblable  , 
que  vous  penfez  faire  : mais  Dieu 
a d’autres  deffeins  que  vous  exé- 
cutez fans  y penfer  par  vos  vues 
humaines.  Son  Fils  doit  naître 
dans  Bethléem,  humble  patrie  de 
David  : il  l’a  fait  ainfi  prédire  par 
fon  Prophète , il  y a plus  de  fept 
cens  ans  : &:  voilà  que  tout  l’uni- 
vers fe  remue  pour  accomplir  cet- 
te prophétie. 

Quand  ils  furent  à Bethléem  : 
au  dehors  pour  obéir  au  Prince 
qui  leur  ordonnoit  de  s’y  faire 
inferire  dans  le  regiftre  public  : &: 
en  effet  pour  obéir  à l’ordre  ds 
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Dieu, dont  le  fecret  inftinâ:  les 
menoit  à l’accompliffement  de  Tes 
defleins  : Le  terns  d'enfanter  de 
Marie  arriva  : & Jésus  fils  de  Da- 
vid naquit  dans  la  ville  oh  David 
avoit pris  naijfance.  Son  origine 
fut  atteftéc  par  les  regiftreS  pu- 
blics : l'Empire  Romain  rendit 
témoignage  à la  royale  dcfcen- 
dance  de  Jesus-Christ  : & Cefar 
lorfquon  n’y  penfoit  pas,  exécuta 
l’ordre  de  Dieu. 

* Allons  aulfi  nous  faire  écrire  à 
Bethléem:  Bethléem, c’eft-à-dire, 
maifon  du  pain  : allons*y  goûter 
le  pain  celefte , le  pain  des  Anges 
devenu  la  nourriture  de  l’homme: 
regardons  toutes  les  Egiifes  com- 
me étant  le  vrai  Bethléem , & la 
vraie  maifon  du  pain  de  vie.  C’eft 
ce  pain  que  Dieu  donne  aux  pau- 
vres dans  la  nativité  de  Jésus,  s’ils 
aiment  avec  lui  la  pauvreté  : s’ils 
connoifient  les  véritables  richef- 
fes.  Edent paupercs, , & faturabun - 
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tur  : Les  pauvres  mangeront  & fè~ 
ront  raffafiez,  : s'ils  imitent  la  pau- 
vreté de  leur  Seigneur  , &:  le 
viennent  adorer  dans  la  creche. 

VI.  ELEVATION. 
L'Etable  & la  Creche  de 
Jesus-Chr  ist. 

Dieu  préparoit  au  monde  un 
grand  &:  nouveau  fpeétacle, 
quand  il  fit  naître  un  Roy  pau- 
vre : &:  il  fallut  lui  préparer  un 
palais,  &:  un  berceau  convenable. 
Joan.  il  ejl  venu  dans  fon . bien  : & les 
Luc!’ ii .Jîens  ne  Vont  pas  reçu,  il  ne  s’ efi 
7 • point  trouvé  de  place  pour  lui  , 
quand  il  eft  venu.  La  foule  &:  les 
riches  de  la  terre  avoient  rempli 
les  hôtelleries  : il  n’y  a plus  pour 
Jésus  qu’une  étable  abandonnée 
& déferte,  &:  une  creche  pour  le 
coucher.  Digne  retraite  pour  ce- 
lui qui  dans  le  progrès  de  fon  âge 
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devoit  dire  : Les  renards  o?it  leurs  ^lc* 
trous  : & les  oi féaux  du  ciel , qui 
font  les  familles  les  plus  vagabon- 
des du  monde,  ont  leurs  nids ; 
mais  le  Fils  de  l’homme  n'a  pas  oh 
repofer  fa  tète.  Il  ne  le  dit  pas  par 
plainte  : il  étoit  accoutumé  à ce 
délaiflement  : & à la  lettre  , dès 
fa  naiflance  , il  n’eut  pas  où  repo- 
fer fa  tête. 

C’eft  lui-même  qui  le  voulut  de 
eette  forte.  Laiiïons  les  lieux  ha- 
bitez par  les  hommes  : laiiïons  les 
hôtelleries  où  régné  le  tuipulte  &: 
l’intérêt  : cherchez  pour  moi  par- 
mi les  animaux  une  retraite  plus 
limple  & plus  innocente.  On  a 
enfin  trouvé  un  lieu  digne  du  dé- 
laijfé.  Sortez , divin  enfant , tout 
eft  prêt  pour  fignaler  votre  pau- 
vreté. Il  fort  comme  un  trait  de 
lumière  , comme  un  rayon  du  fo- 
leil  : fa  mere  çft  toute  étonnée  de 
le  voir  paroître  tout  à coup  : cet 
enfantement  eft  exempt  de  cris , 
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comme  de  douleur  &:  de  violen- 
ce : miraculeufement  conçu,  il 
naît  encore  plus  miraculeufe- 
ment; &:  les  Saints  ont  trouvé  en- 
core plus  étonnant  d’être  né,  que 
d’être  conçu  d’une  vierge. 

Entrez  en  poffeflion  du  trône 
de  votre  pauvreté.  Les  Anges  vous 
y viennent  adorer.  Quand  Dieu 
vous  introduit  dans  le  monde  , 
ce  commandement  partit  du  haut 
trône  de  fa  Majefté  : £>ue  tous  Les 
Anges  de  Dieu?  adorent.  Qui  peut 
douter^ue  fa  mere , que  Ton  pere 
d’adoption  ne  l’ayent  adoré  en 
même  tems.  C’efl  en  figure  de 
Jésus,  que  l’ancien  Jofeph  fut 
adoré  de  fon  pere  & de  fa  mere  : 
mais  l’adoration  que  reçoit  Jésus 
efl  bien  d’un  autre  ordre  , puif- 
qu’il  efl  : Béni  & adoré  comme 
Dieu  an  de  (fus  de  tout  aux  fiecles 
des  fie  clés. 

Ne  penfez  pas  approcher  de  ce 
trône  de  pauvreté  avec  l’amour 
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des  riche Iles  & des  grandeurs. 
Détrompez-  vous,dcfabufcz-vous., 
dépoüillcz-vous , du  moins  en  es- 
prit , vous  qui  venez  à la  crcche 
du  Sauveur.  Que  n’avons-nous  le 
courage  de  tout  quitter  en  effet , 
pour  fuivre  pauvres  le  Roy  des 
pauvres.  Quittons  du  moins  tout 
enefprit;&:  au  lieu  de  nous  glori- 
fier du  riche  appareil  qui  nous  en- 
vironne , rougiffons  d’être  parez 
où  Jésus-Christ  eft  nud  & dé- 
laiffé.  * 

Toutefois  il  n’eft  pas  nud  : Sa  Luc- 
Tnere  l'enveloppe  de  langes^vcc  Ces 
chaftes  mains.  Il  faut  couvrir  le 
nouvel  Adam  j qui  porte  le  carac- 
tère du  péché  , que  l’air  dévore- 
roit3  &:  que  la  pudeur  doit  habil- 
ler autant  que  la  neceffité.  Cou- 
vrez donc, Marie, ce  tendre  corps; 
portez-le  à cette  mammelle  virgi- 
nale. Concevez-vous  votre  enfan- 
tement ? N’avez-vous  point  quel- 
que pudeur  de  vous  voir  mere  > 
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Ofez-vous  découvrir  ce  fein  ma- 
ternel ? Et  quel  enfant  ofe  en  ap- 
procher Tes  divines  mains  i Ado- 
rez-Ieen  l’allaitant;  pendant  que 
les  Anges  lui  vont  amener  d’au- 
tres adorateurs. 

G to  3*a  Ttosto  î*0?t»3  JO  TÜO  TiS  GiS  GiSGi^ÜS  GfO 

VII.  ELEVATION. 

U Ange  annonce  Jésus  aux 
Bergers. 

J-uc  ii.  T Es  Bergers , les  imitateurs  des 
| ,faints  Patriarches,^:  la  trou- 
pe la  plus  innocente  & la  plus  (im- 
pie qui  fut  dans  le  monde,  <veU- 
loïent  U nuit  parmi  les  champs , à 
la  garde  de  leurs  troupeaux.  Anges 
faints , accoutumez  à converfer 
avec  ces  anciens  bergers , avec 
Abraham,  aveclfaac,  avec  Jacob, 
annoncez  à ceux  de  la  contrée  , 
que  le  grand  Pafteur  eft  venu  : 
que  la  terre  va  voir  encore  un  Roy 
berger , qui  eft  le  fils  de  David. 
L'Ange  du  Seigneur  : Ne  lui  de- 
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mandons  pas  Ton  notn^  comme 
Manué  : il  nous  répondroit  peut- 
être  : Pourquoi  demandez,  - vous 
mon  nom  qui  eft  admirable  ? Si  ce  i3. 
n’eft  qu’il  faille  entendre  que  c’eft 
le  même  Ange  qui  vient  d’appa- 
roîtré  à Zacharie  , à la  Sainte 
Vierge.  Quoi  qu’il  en  foit , fans 
rien  préfumer  où  l’Evangile  ne  dit 
mot  : Ü Ange  du  Seigneur  fc  pre-  tue.  n 
font  a tout  à coup  a eux  : une  lumie-  h.  ü. 
re  celefle  les  environna  ; & ils  fu- 
rent faijîs  d'une  grande  crainte . 

Tout  ce  qui  eft  divin  étonne  d’a- 
bord la  nature  humaine  pechcre£ 
fe  & r bannie-dû  Ciel.  Mais  l’An- 
ge les  ralïura,  en  leur  difant  : Ne 
craignez,  pas  : je  vous  annonce  une 
grande  joye.  Cefî  que  dans  la  ville 
de  David  : retenez  ce  lieu  qui  de 
fi  long-tems  vous  eft  marqué  par 
la  prophétie  : aujourd'hui  vous  cjl 
né  le  Sauveur  du  monde , le  Chrift  , 
le  Seigneur . Et  voici  leftgne  que  je 
vous  donne  pour  le  reconnaître  : 
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'vous  trouverez,  un  enfant  envelop- 
pé de  lances  couche  dans  une  crè- 
che. A cette  marque  fingulierc 
d’un  enfant  couché  dans  une  crè- 
che , vous  reconnoîtrez  celui  qui 
ir.  ix.  e.  eft  ie  Chrift.  Petit  enfant  qui  ejl 
if.  i.  n£  pour  nous  : P ils  qui  nous  eft  don- 

ne : qui  en  même  tems , eft  appelle 
V Admirable , Dieu  ,fort  : le  vrai 
fort  dllfraél  y comme  l’Ecriture 
l’explique  ailleurs  : le  perc  de  l’é- 
Luc.ïi.  ternité , le  prince  de  paix.  Audi  au 
même  inftant  Je  joignit  à l'Ange 
une  grande  troupe  de  l'armée  celeftey 
qui  loiioit  Dieu } & difoit  .-  Gloire 
à Dieu  i paix  fier  la  terre. 

Remarquons  ici  un  nouveau 
Seigneur  à qui  nous  appartenons  : 
un  Seigneur  qui  reçoit  de  nou- 
veau ce  nom  fuprême  &:  divin 
avec  celui  de  Chrift.  C’eftleDieu 
qui  eft  oint  de  Dieu  : à qui  David 
p faim,  a chanté  : Votre  Dieu , o Dieu  ! 
*liv.  î.  yous  a 0int . vons  £tes  Dieu,  éter- 
nellement. Mais  vous  êtes  denou- 
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veau  , le  Chrift , Dieu  & homme 
à la  fois,  &:  le  nom  de  Seigneur 
vous  eftaffe&éjpour  exprimer  que 
vous  êtes  Dieu,  à même  titre  que 
votre  Pere  : dorénavant  à l’exem- 
ple de  l’Ange,  on  vous  appellera 
le  Seigneur , en  toute  fouveraine- 
té  hauteur.  Commandez  donc 
à votre  peuple  nouveau  : vous  ne 
parlez  point  encore  ; mais  vous 
commandez  par  votre  exemple  : 
quoi  ? Peftime  du  moins  & l 'a- 
mour de  la  pauvreté  -,  le  mépris 
des  pompes  du  monde;  la  fimpli- 
cité  : l’oferai-jc  dire  , une  faintc 
rufticité  dans  ces  nouveaux  ado- 
rateurs , que  l’Ange  vous  amene, 
&:  qui  font  toute  votre  cour , 
agréable  à Jofcph  , à Marie  &;  de 
même  parure  qu’eux , piiifqu’ils 
font  également  revêtus  de  la  li- 
vrée de  la  pauvreté. 


lue.  ix. 

ti. 


rf.  cix. 
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VIII.  ELEVATION. 


Les  marques  pour  connoïtre 
J £ SUS. 

REpaffons  fur  ces  paroles  de 
YAivgeiVous  trouverez,  un 
enfant  dans  des  langes  , fur  une 
creche  : vous  eonnoitrez,.à  cefgne  , 
que  cyejl  le  Seigneur . Allez  dans  la 
cour  des  Rois  ; vous  reconnoîcrez 
le  Prince  nouveau  né  par  Tes  cou- 
vertures rehauflees  d’or,  & par  un 
fuperbe  berceau  dont  on  voudroic 
bien  faire  un  trône.  Mais  pour 
connoïtre  IeChrill  qui  vous  efl  né, 
ce  Seigneur  li  haut,  que  David 
fon  pere  tout  Roy  qu’il  eft,  appel- 
le fon  Seigneur  : on  ne  vous  donne 
pour  lignai  que  la  creche  où  il  eft 
couché,  &:  les  pauvres  langes  où 
eft  enveloppée  fa  foible  enfance  j 
c’eft-à-dire , qu’on  ne  vous  donne 
qu’une  nature  femblable  à la  vô- 
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tre  ; <}es  infirmitez  comme  les  vô- 
tres ; une  pauvreté  au  délions  de 
la  vôtre.  Qui  de  vous  cil  né  dans 
une  etable  ? Qui  de  vous  pour 
pauvre  qu’il  Toit,  donne  à les  en- 
fans  une  creche  pour  berceau? 
Jésus  eft  le  feul  qu’on  voit  dé- 
faille jufqua  cette  extrémité  : &: 
c’eft  à cette  marque  qu’il  veut  être 
reconnu. 

S'il  vouloir  fe  fervir  de  fa  puif- 
fancc,  quel  or  couronneroit  fa 
tête  ? Quelle  pourpre  éclateroit 
fur  fes  épaules?  Quelles  pierreries 
enrichiroient  fes  habits  ; Mais , 
pour  fuit  Tertullien , il  a jugé  tout 
ce  faux  éclat , toute  cette  gloire  em- 
pruntée y indigne  de  lui,&  desfiens : 
ainji  en  la  refufant , il  l’a  méprisée , 
en  la  méprifint , il  l'a  pro fer ite  , en 
la proferivant  y il  l'a  rangée  avec 
les  pompes  du  démon  & du  fié cle. 

C’eft  ai n fi  que  parloient  nos 
peres  les  premiers  Chrétiens  : 
mais  nous  malheureux , nous  ne 
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refpirons  que  l’ambition  &:  la 
molcfle. 

IX.  ELEVATION. 

Le  Cantique  des  Anges. 

Luc.  il.  Loire  à Dieu  au  plus  haut  des 

ï4‘  vJX  Lieux  s & paix  fur  la  terre 
aux  hommes  de  bonne  volonté.  La 
paix  fe  public  par  toute  la  terre  : 
la  paix  de  l’homme  avec  Dieu  par 
la  rémiiïion  des  pechez  : la  paix 
des  hommes  entre  eux  : la  paix  de 
l’homme  avec  lui-même  par  le 
concours  de  tous  Tes  defirs  à vou- 
loir ce  que  Dieu  veut.  Voilà  la 
paix  que  les  Anges  chantent,  & 
qu’ils  annoncent  à tout  l’univers. 

Cette  paix  cfl:  le  fujet  de  la  gloi- 
re de  Dieu.  Ne  nous  réjoüilïons 
pas  de  cette  paix,  à caufe  qu’elle  fe 
fait  fentir  à nous  dans  nos  cœurs  : 
mais  à caufe  qu’elle  glorifie  Dieu 
dans  le  haut  trône  de  fa  gloire  j 

élevons- 
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élevons-nous  aux  lieux  hauts  ; à la 
plus  grande  hauteur  du  trône  de 
Dieu  pour  le  glorifier  en  (ui-mc- 
me,  n’aimer  ce  qu’il  fait  en 
nous  que  par  rapport  à lui. 

Chantons  dans  cet  cfprit  avec 
toute  l’Eg'ife:  Gloria  in  excclfis 
Deo.  Toutes  les  fois  qu’on  enton- 
ne ce  Cantique  Angélique,  en- 
trons dans  la  mufique  des  Anges 
par  le  concert  & l’accord  de  tous 
nos  defirs.  Souvenons-nous  de  ia 
naifîance  de  Notre- Seigneur  qui 
a fait  naître  ce  chant.  Difons  de 
cœur  toutes  les  paroles  que  l’Egli- 
fe  ajoute  pour  interpréter  le  Can- 
tique des  Anges  : nous  vous 
loüons  : nous  vous  adorons  : lau- 
damus  te  : adora/nus  te  : & fur 
tout  : Gratias  agimus  tibi , profiter 
magnam gloriam  ttiam  : nous  vous 
rendons  grâces,  à caufe  de  votre 
grande  gloire  : nous  aimons  vos 
bienfaits,  à caufe  qu’ils  vous  glo- 
rifient : & les  biqns  que  vous  nous 

Tome  II.  K 
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faites , à caufe  que  votre  bonté  en 
eft  honorée. 

Paix  fur  U terre  aux  hommes  de 
bonne  volonté  Xm  mot  de  L’original 
qu’on  explique  par  la  bonne  vo- 
lonté , lignitie  J a bonne  volonté 
de  Dieu  pour  nous  ; &:  nous  mar- 
que que  la  paix  eft  donnée  aux 
hommes  chéris  de  Dieu. 

L’original  porte  mot  à mot  : 
Gloire  4 Dieu  dons  les  lieux  hauts , 
paix  fur  la  terre,  bonne  volonté  du 
cote  deDieu  dans  les  hommes.  C’cft 
ainfi  qu’ont  lu  de  tout  tems  les 
Eglifcs  dOrient.  Celles  d’Occi- 
dent  y reviennent  en  chantant  la 
paix  aux  hommes  de  bonne  vo- 
lonté: c’eft-à-dire,  premièrement 
à ceux  à qui  Dieu  veut  du  bien  ; 
&:  en  fécond  lieu  à ceux  qui  ont 
eux-mêmes  une  bonne  volonté} 
puifque  le  premier  effet  de  la  bon- 
ne volonté  que  Dieu  a pour  nous, 
eft  de  nous  infpirer  une  bonne  vo- 
lonté envers  lui. 
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la  bonne  volonté  eft  celle 
^ui  eft  conforme  à la  voioncé  de 
Dieu  : comme  elle  cil  bonne  par 
■clîence  &;  par  elle  même , ce  lie 
qui  lui  eft  conforme , cft  bonne 
par  ce  rapport.  Réglons  donc  no- 
tre volonté  par  celle  de  Dieu , & 
nous  ferons  des  hommes  de  bonne 
volonté  ; pourvu  que  ce  ne  foie 
pas  par  in'enfibilité,  par  indolen- 
ce, par  négligence,  &c  pour  éviter 
le  travail  : mais  par  la  foi  que  nous  , 
rejettions  tout  far  Dieu.  Les  âmes  7 
molles  &:  parefleufes  ont  plutôt 
fait  en  difanc  tout  à coup,  que 
Dieu  fiffe  ce  qu’il  voudra  ; &c  ne 
fc  foucicnt  que  de  fuir  la  peine 
&:  l’inqu’étude.  Mais  pour  être 
véritablement  conforme  à la  vo- 
lonté de  Dieu,  il  faut  fçavoir  lui 
faire  un  facrifice  de  ce  qu’on  a de 
plus  cher,  & avec  un  cœur  déchi- 
ré, lui  dire:  Tout  eft  à vous,  faices 
;e  qu’il  vous  plaira.  Ainft  que  le 
aine  homme  Job , qui  ayant  per- 
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du  en  un  jour  cous  Tes  biens , &: 
tous  les  enfans  : comme  on  venoic 
coup  fur  coup  lui  en  apporter  la 
nouvelle , fe  jectant  à terre  , ado- 
ra Dieu  , & dit  : Le  Seigneur  rn’a- 
voit  donne  tout  ce  que  pavots;  le 
Seigneur  me  l'a  oté  : il  en  efi  arri- 
•vé  tiinji  qu’il  a glu  au  Seigneur  : le 
nom  dÿ  Seigneur  foit  béni.  Celui 
qui  adore  en  cette  forte , eft  le 
vrai  homme  de  bonne  volonté , 
& élevé  au  dédits  des  fens  &:  de  fa 
volonté  propre . il  glorifie  Dieu 
dans  les  lieux  hauts.  C’eft  ainfi. 
qu’il  a la  paix  , &c  il  tâche  de  cal- 
mer le  trouble  de  fon  cœur , non 
point  à caufe  que  ce  trouble  le 
peine  : mais  parce  qu’il  empêche 
la  perfedlion  du  lacrifice  qu’il 
veut  faire  à Dieu  ; autrement  il 
ne  chercheroit  qu’un  faux  repos  : 
& voilà  ce  que  c'eft  que  la  bonne 
volonté. 

La  bonne  volonté , c’eft  le  fin- 
cere  amour  de  Dieu,  comme 
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parle  S.  Pau!  : C ejl  la  charité  d'un  i.Tim. 
cœur  pur , d'une  confcience  droite , " 5‘ 
dr  d'une  foi  qui  ne  foit  pas  feinte. 

La  foi  cil  feinte  en  ceux  où  elle 
n’eft  pas  foutenuë  par  les  bonnes 
œuvres  ; &:  les  bonnes  œuvres  font 
celles  où  l’on  cherche  à contentée 
Dieu  , &r  non  pas  fon  humeur , 
fon  inclination  , fon  propre  ds- 
ûr  : alors  quand  on  cherche  Dieu 
avec  une  intention  pure , les  œu- 
vres font  pleines  : finon  l’on  re- 
eoic  de  Jesus-Chr  ist  ce  repro- 
che : Je  ne  trouve  pas  vos  œuvres  Jff' 
. pleines  devant  won  Dieu. 

i XftXAXAm  XAXAXAXAX 
X.  ELEVATION. 

Commencement  de  l Evangile. 

O 

fE  commencement  de  l’Evan- 

gile  eû  dans  ces  paroles  de 

l’Ange  aux  Bergers  : Je  vous  an-  Luc.  u. 
nonce , de  mot  à mot  : 'je  vous  10* 

K iij 
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évargclife , je  vous  apporte  la  bon - 
ne  nouvelle , qui  fera  Le  fujet  d’une 
grande  jcye.}  cr  Ce  fi  cel'e  de  la 
naiffance  du  Sauveur  du  monde . 
Quelle  plus  heureufe  nouvelle  que 
celle  d’avoir  un  Sauveur  î Lui- 
même  dans  la  première  prédica- 
tion qu’il  fît  dans  la  Synagogue 
inc.'  -t  au  fortir  du  défère,  nous  expli- 
j®:  quece  fujet  de  joye  par  les  paroles 

3- d'Ilaïc,  qu’il  trouva  à l'ouverture 
du  livre  ; VE  [prit  du  Seigneur  efi 
fur  moi  : C efi  pourquoi  il  m’a  con- 
fia crêper  [on  on  cl  ion:  il  m’a  envoyé 
annoncer  l’Evangile  aux  pauvresy. 
Ce  leur  porter  la  bonne  nouvelle  de 
leur  délivrance  s pour  guérir  ceux 
qui  ont  le  cœur  afjligê  ; pour  a ?m on- 
ce r aux  captifs  qu’ils  vont  etre  mis 
en  liberté  ; & aux  aveugles  qu’ils 
vont  recevoir  la  vue  : renvoyer 
en  paix  ceux  qui  font  accablez*  de 
maux  : publier  l’année  de  mijeri - 
corde  C?  le  pardon  du  Seigneur , çr 
le  jour  on  il  rendra  aux  gens  de  ' 
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bien  leur  récompen/èi  comme  le  châ- 
timent aux  cintres. 

Quelle  joye  pareille  pouvoit- 
on  donner  aux  hommes  de  bon- 
ne volonté,  & quel  plus  grand  fu- 
jet  de  joye  î Mais  n’ell-ce  pas  en 
même  rems  le  plus  grand  fujet  de 
glorifier  Dieu  ; Et  que  peuvent 
defirer  les  gens  de  bien , que  de 
voir  Dieu  exalté  par  tant  de  mer- 
veilles ? Voilà  donc  ce  que  c’eft 
que  l’Evangile  : c’eft  en  appre- 
nant rheureufe  nouvelle  de  la  dé- 
livrance de  l’homme,  fe  réjouir 
d’y  voir  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu.  Elevons-nous  aux  lieux 
hauts , à la  plus  fublime  partie  de 
nous  - mêmes  ; élevons  - nous  au 
defTus  de  nous,  & cherchons  Dieu 
en  lui  - même  pour  nous  réjouir 
avec  les  Anges  dans  fa  grande 
gloire. 
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XL  ELEVATION. 

Les  Bergers  a U Crèche  de 
Jesus-Chr  IST. 

A Près  le  cantique  des  Anges: 
Les  Bergers  fe  dif oient  les 
uns  aux  autres  : allons  a,  Bethléem. 
Et  s' étant  hâtez,  de  partir , ils  trou- 
vèrent Marie  , & Jofeph , & l’En- 
fant couché  dans  la  creche.  Le  voi- 
là donc  ce  Sauveur  qu’on  nous  a 
annoncé  j Helas  i à quelle  marque 
nous  le  fait-on  connoître  ! A la 
marque  d’une  pauvreté  qui  n’eut 
jamais  fa  femblable.  Non , jamais 
nous  ne  nous  plaindrons  de  no- 
tre milère  j nous  préférerons  nos 
cabanes  aux  palais  des  Rois  : nous 
vivrons  heureux  fous  notre  chau- 
me ; trop  glorieux  de  porter 
le  caractère  du  Roi  des  Rois.  Al- 
lons répandre  par  tout  cette  bkn- 
heureufe  nouvelle  : allons  par 
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>ut  confoler  les  pauvres,  en  leur 
ifant  les  merveilles  que  nous 
/011s  vues. 

Comme  Dieu  prépare  la  voye 
fon  Evangile  ; Chacun  étoic 
tonné  d’entendre  ce  beau  témoi- 
nage  de  ces  bouches  aufii  mno- 
entes  que  ruftiques.  Si  c’étoit  des 
tommes  célébrés,  des  Phariliens 
ju  des  Docteurs  de  la  Loi , qui 
acontaflfcnt  ces  merveilles , le 
nonde  croiroit  aifément , qu’ils 
/oudroient  le  faire  un  nom  par 
curs  fublimes  vifions.  Mais,  qui 
fonge  à contredire  de  limples  ber^ 
^ers  dans  leur  récit  naïf  & fince- 
te  î La  plénitude  de  leur  joye 
éclate  naturellement  ; &c  leur  dif- 
cours  eft  fans  artifice.  Il  falloic 
oc  tels  témoins  à celui  qui  devoir 
choifir  des  pêcheurs  pour  être  fes 
premiers  difciples  les  doêteurs 
futurs  de  fon  Eglifc.  Tout  eft, 
peur  ainfi  parler  , de  même  paru- 
re dans  les  Myfteres  de  J e s u s- 
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Chris  t.  Tâchons  de  fauver  les 
pauvres:  6c  de  leur  faire  goûter 
la  grâce  de  leur  état.  Humilions 
les  riches  du  fiécle , 6c  confon- 
dons leur  orgueil.  Si  quelque 
chofe  nous  manque  j 6c  à qui  ne 
manque-t-il  pas  quelque  chofe? 
Aimons,  adorons,  baifonsceca- 
raêtere  de  Jésus-Christ.  Ne  fou- 
haitons  point  d’être  riches  : car 
que  gagnons-nous , puifqu’apres 
tout,  quand  nous  aurons  entaf- 
fé  dign  tez  fur  dignitez,  terres 
fur  terres  , tréfors  fur  tréfors,  il 
faut  nous  en  détacher,  il  en  faut 
perdre  le  goût , il  faut  être  prêt 
à tout  perdre,  fi  nous  voulons 
je.tre  chrétiens 
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XII.  ELEVATION. 

Le  filcnce  & l'admiration  de 
Marie  & de  Jofeph. 


NOus  avons  vu  les  bergers 
s’en  retourner  glorifians 
Dieu , de  le  faifant  glorifier  a tous 
ceux  qui  les  écoutoienc.  Mais  voi« 
ci  quelque  chofe  encore  de  plus 
merveilleux  de  de  plus  édifiant  : 
Marie  confervoit  toutes  ces  chofes,  me.  .j 
les  repayant  dans  fin  cœur.  Et  ,SiJ’ 
dans  la  l’uite  : Le pere  & U rnere  de 
J esus,  et  oient  dans  l\idmiration 
des  chofes  qu'on  difiit  de  lui  lie.  ne 
fçai  s’il  ne  vaudroit  pas  peut-être 
mieux  s’unir  au  filence  de  Marie , 
que  d’en  expfiquer  le  mérite  par 
nos  paroles.  Car  qu’y  a-t-il  de  plus 
admirable,  après  ce  qui  lui  a été 
annoncé  par  l’Ange,  mais  apres 
ce  qui  s’eft  pafie  en  elle-même, 
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que  d’écouter  parler  tout  le  mon- 
de, ôc  demeurer  cependant  la 
bouche  fermée  ? Elle  a porté  dans 
fon  fein  le  Fils  du  Très-Haut: 
elle  l’en  a vu  fortir  comme  un 
rayon  de  foleil,  d’une  nuée,  pour 
ainfi  parler , pure  & lumineufe. 
Que  n’a-t-elle  pas  (enti  par  fa  pre- 
fencc  ? Et  fi  pour  en  avoir  appro- 
ché , Jean  dans  le  fein  de  fa  mere 
a refend  un  trcflaillement  (1  mi- 
raculeux ; quelle  paix , quelle  joye 
divine,  n’aura  pas  fenti  la  Sainte 
Vierge  à la  conception  du  Verbe 
que  le  Saint  Efprit  formoit  en 
elle  ? Que  ne  pourroit-elle  donc 
pas  dire  elle  - même  de  fon  cher 
Fils  ? Cependant  elle  le  laiflé 
Joüer  par  tout  le  monde  ; elle  en- 
tend les  Bergers  ; elle  ne  dit  mot 
aux  Mages  qui  viennent  adorer 
fon  Fils  : elle  écoute  Simeon  ôC 
Anne  la  Prophetdfc  elle  ne  s’é- 
panche qu’avec  fainte  Elifabech , 
donc  fa  viiite  avoic  fait  une  Pro- 
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pheteflc  ; & fans  ouvrir  feulement 
la  bouche  avec  tous  les  autres  y 
elle  fait  l’étonnée  & l’ignorante; 
Erant  mirantes.  Jofeph  encre  eu 
part  de  fon  filcnce  comme  de  fou 
fècret.  Lui  à qui  l’Ange  avoir  dit 
de  li  grandes  chofes  y ô£  qui  avoit 
vu  le  miracle  de  l’enfantement 
virginal  : ni  l’un  ni  l’autre  ne  par- 
lent de  ce  qu’ils  voyent  tous  les 
jours  dans  leur  mailon  , Sc  ne  ti- 
rent aucun  avantage  de  tant  de 
merveilles.  Audi  humble  que  fa- 
ge , Marie  fe  laiffe  conliderer 
comme  une  mere  vulgaire , & fon 
fils  comme  le  fruit  d’un  mariage 
ordinaire. 

Les  grandes  chofcs  que  Dieu 
fric  au  dedans  de  fes. créatures , 
merent  naturellement  le  filence, 
c faihffemenc , &:  je  ne  fçai  quoi 
le  divin  qui  fupprime  toute  cx- 
>reflion.  Car  que  diroit-on  & que 
ourroit  - on  dire  de  Marie  qui 
ut  égaler  ce  qu’elle  fèntoit?  Ainfi. 


Pfalm. 
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on  tient  fous  le  fccau  le  fecret  de 
Dieu , fi  ce  n’eft  que  lui-même 
anime  la  langue  &:  la  pouffe  à par- 
ler. Les  avantages  humains  ne 
font  rien  , s’ils  ne  font  connus , & 
que  le  monde  ne  les  prife.  Ce  que 
Dieu  fait , a par  foi  - même  fon 
prix  ineftimable  que  l’on  ne  veut 
goûter  qu’entre  Dieu  &c  foi. 
Hommes , que  vous  êtes  vains,  &c 
que  vaine  eft  l’oftentation  qui 
vous  prcffe  à faire  valoir  aux  yeux 
des  hommes  auffi  vains  que  vous, 
tous  vos  foi  blés  avantages. Enfans 
des  hommes \jufqtf  à quand aur es- 
tons un  cœur  pefant  & charnel  ? 
jttfiju  à quand  aimerez-vous  la  va* 
nitê , & vous  plairez-vous  dans  le 
menfonge  ? Tous  les  biens  dont 
on  fait  parade , font  faux  en  eux- 
mêmes  -,  l’opinion  feule  y met  le 
prix  j &:il  n’y  a de  bien  véritable 
que  ce  qu’on  goûte  feul  à feul 
dans  . le  filence  avec  Dieu  ^ Met- 
tez-vous dans  un  faint  loijir  pour 
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tonnoître  que  je  fuis  Dieu  : Goû- 
tez-,  ér'voyés  combien  le  Seigneur  ef 
doux.  Aimez  la  retraite  &:  le  fi- 
lence  : retirez-vous  des  eonverfa- 
tions  tumultueufes  du  monde  : : 
taifez-vous , ma  bouche , n’étour- 
diflfez  pas  mon  cœur , qui  écoute 
Dieu , ôc  cédez  d’interrompre  ou 
de  troubler  une  attention  îi  dou- 
ce. Vacate  & vide  te  : Vivez  , die  : 
le  Pfalmifte , dans  un  faint  loifir , 
çjr  voyez.  Et  encore  : Goûtez  dr 
voyés  combien  le  Seigneur  cji  doux „ . 
Et  laifTcz  parler  en  vous  ce  goût 
celefte.  Gujlate  & videte3  quoniam:- 
fuavis  cji  Dominas . . 
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XVII.  SEMAINE. 

Suite  des  Myfteres  de  Eenfance 
de  J e s u s-L  H R i s T. 


I.  E L EVAT  I O N. 

JLa  Circoncijîon  : le  Nom  de 
Jésus. 

lac  i i . 

IE  huitième  jour  étant  arrivé , 
'^auquel  h Enfant  devoit  cire 
circoncis  , il  fut  nommé  Jésus. 
Jésus  fouftre  d’être  mis  au  rang 
des  pécheurs  : il  va  comme  un  vit 
efclave  porter  fur  fa  chair  un  ca- 
raétere  fervile , ôc  La  marque  du 
péché  de  notre  origine.  Le  voür 
donc  en  apparence  fils  d’Adam 
comme  les  autres  ; pécheur  <k.  ban- 
ni par  fa  n alliance  , il  Falloic  qu’il 
portât  la  marque  du  péché  , com- 
me il  en  devoir  porter  la  peine. 


/• 
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Cependant  au  lieu  d’être  im- 
pur comme  nous  tous  par  Ton  ori- 
gine,par  Ton  origine  il  étoit  faint, 
conçu  du  Saint  Efprit  qui  fan&i- 
fie  tout,  de  uni  en  perfonne  au 
Fils  de  Dieu  , qui  eft  le  Saint  des 
Saints  par  cftênce.  L’Efprit  qui 
nous  fanétifie  dans  notre  régéné- 
ration eft  celui  dont  Jésus- 
Christ  cil  conçu  ; dont  fa 
{ainte  chair  a été  formée,  & qui 
eft  infus  naturellement  dans  fon 
Ame  fainte  : de  forte  qu’il  n’a  pas 
befoin  d’être  circoncis , de  il  ne 
fe  fou  met  à cette  loi  que  pour  ac- 
complir toute  juftice.,  en  donnant 
au  monde  l’exemple  d’une  par- 
faite obéïftance. 

Cependant  en  recevant  lacir- 
concifton  : II fe  rend , comme  dit 
S.  Paul , débiteur  de  tinte  la  Loi  ; €al-  *• 
6e  s’y  oblige,  mais  pour  nous,  afin  & r«î- 
de  nous  affranchir  de  ce  pefant 
joug.  Nous  voilà  donc  libres  par 
l’efclavage  de  J e s u s j marchons 
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en  la  liberté  des  enfans  de  Dieu:  ' 
non  plus  dans  refprit  de  crainte 
& de  terreur;  mais  dans  l’efpric 
. d’amour  & de  confiance. 

Le  Nom  du  Sauveur  nous  en 
cft  un  gage  : Jésus  nous  fauve  du 
péché  , ainfi  qu’il  a été  dit  ; 
en  remettant  ceux  qu’on  avoit 
commis,  &:en  nous  aidant  à nén 
plus  commettre,  &;  en  nous  con- 
p duifant  à la  vie  où  l’on  ne  peut 

plus  en  commettre  aucun. 

Hcb  ix.  C’eft par  fon  Sang  qu'il  doit  être 
feqq.  notre  Sauveur.  Il  faut  qu’il  lui  en 
coûte  du  fang  pour  en  recevoir 
le  Nom  : ce  peu  de  fang  qu’il  ré- 
pand oblige  à Dieu  tout  le  refte , 
&:  c’cft  le  commencement  de  la 
Rédemption.  Je  voi , ô J e s u s ! 
toutes  vos  veines  rompues , tou- 
tes vos  chairs  déchirées , votre  tê- 
te &votre  côté  percés  : votre  fang 
voudroit  couler  tout  entier  à gros 
boüillons  : vous  le  retenez,  le 
réfervez  pour  la  croix.  Recevez 
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donc  le  Nom  de  Jésus  , vous  en 
êtes  digne , vous  commencez  à 
l’achcccr  par  votre  Sang.  Recevez 
ce  Nom  : Auquel  feul  tout  genoüil 
fi échit  dans  le  Ciel  3 dans  la  terre , 
C?  dans  les  enfers . V Agneau  qui 
répand  fbn  Sang  5 e(l  digne  de  re- 
cevoir toute  adoration  , tout  culte , 
toute  louange , toute  action  de  grâ- 
ce. Et  fai  entendu  toute  créature 
(jr  dans  le  Ciel  & fur  la  terre , & 
fous  la  terre , qui  crioient  d'une 
grande  voix  : Salut  à notre  Dieu. 
Le  falut  vient  de  lui , puifqu’il 
nous  envoyé  le  Sauveur  j falut  à 
l’Agneau  qui  eft  le  Sauveur  lui- 
même  î falut  à nous  qui  partici- 
pons à fon  Nom::  s’il  eft  le  Sau~ 
veur,  nous  fommes  les  fauvez,  &: 
nous  portons  ce  glorieux  Nom 
devant  qui  tout  l’univers  fléchit , 
& les  démons  tremblent.  Ne  crai- 
gnons rien , tout  eft  à nos  pieds  j- 
fongeons  feulement  à nous  &r- 
*nonter  nous-memes  \ il  faut  tout 
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vaincre , puifque  déjà  nous  por- 
tons le  nom  du  vainqueur.  Pre- 
nez courage  , dit-il  a fai  'vaincu  Le 
monde  ç? je  mettrai  dans  mon  trô- 
ne celui  qui  remportera  la  vicloire. 

II.  ELEVATION. 

L’Etoile  des  Adages. 

O 

VOici  les  premiers  fruits  du 
Sang  de  J e s u s parmi  les 
Gentils. 

. Nous  avons  vu  fon  étoile.  Qu’a- 
voit  cette  étoile  au  delfus  des  au- 
tres qui  annoncent  dans  le  Ciel 
la  gloire  de  Dieu  ? Qu’avoit-elle 
plus  que  les  autres  pour  mériter 
d’être  appellée  l’étoile  du  Roi  d^s 
Rois,  du  Christ  qui  venoit  de 
naître , &c  d’y  amener  les  Mages  i 
Balaam  Prophète  parmi  les  Gen- 
tils , dans  Moab,  &c  en  Arabie, 
avoir  vu  Jesüs-Qhrist  comme 
une  étoile,  & il  avoir  dit,//  fe 
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lèvera  une  étoile  de  Jacob.  Cette  Num„ 
etoüequi  paroit  aux  Mages,  etoit  ,7. 
la  figure  de  celle  que  Balaam  avoir 
vûë  : Et  qui  fçût  li  la  prophecie 
de  Balaam  ne  s’écoit  pas  répan- 
due en  Orient,  & dans  l’Arabie  ; 

&£  fi  le  bruit  n’en  étoit  pas  venu 
jufq  u’aux  Mages  ? Quoi  qu’il  en 
Toit  > une  étoile  qui  ne  paroilfoit 
qu’aux  yeux  , n’étoit  pas  capable 
d’attirer  les  Mages  au  Roy  nou- 
veau né:  il  falloir  que  l’étoile  de 
Jacob , la  lumière  du  Chrijl  le  Ll,c-  n* 
fut  levée  dans  leur  cœur.  A la  }l* 
prefence  du  ligne  qu’il  leur  don- 
noit  au  dehors.  Dieu  les  toucha 
au  dedans  par  cette  infpiration 
dont  Jésus  a dit  : Nul  ne  peut  ve-  J®»-' 
nir  a moi , Jt  mon  Pere  ne  le  tire . ’ 44> 

L’étoile  des  Mages  eft  donc 
l’infpiration  dans  les  cœurs.  Je 
11e  fçai  quoi  vous  luit  au  dedans  ; 
vous  êtes  dans  les  ténèbres,  &; 
dans  les  amufemens  , ou  peut- 
ctre  dans  la  corruption  du  mon- 
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de  ; tournez  vers  l’Orient , où  fé 
lèvent  les  aftres  ; tournez- vous  à 
Jésus-Christ  qui  ett  l’Orient , 
où  le  levé  comme  un  bel  aftre  l’a- 
mour de  la  vérité  &:  de  la  vertu. 

V ous  ne  fçavés  encore  ce  que  c’ett 
non  plus  que  les  Mages , &;  vous 
fçavez  feulement  en  confulion 
que  cette  nouvelle  étoile  vous 
mène  au  Roy  des  Juifs , des  vrais 
en  fans  de  Juda  &:  de  Jacob  : allez, 
marchez,  imitez  les  Mages  : Nous 
avons  vu  fon  étoile , dr  nous  fonu 
nies  venus  : Nous  avons  vu , & 
nous  fommes  partis  a l’inttanc. 
Pour  aller  où  ? Nous  ne  le  fça- 
vons  pas  encore , nous  commen- 
çons par  quitter  notre  patrie. 
Quittez  le  monde  de  même  ; le 
monde  pour  lequel  la  nouvelle 
étoile,  la  chatte  infpiration  qui 
vous  ébranle  le  cœur,  commence 
ù vous  inlinuer  unfecret  dégoût.  4 
Allez  à Jerufalem,  recevez  les  lu- 
mières de  l’Egiife  j vous  y trouve* 
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rez  les  dodcurs  qui  vous  inter  prê- 
teront les  prophéties , qui  vous 
feront  entendre  les  deileins  de 
Dieu,  &:  vous  marcherez  furc- 
ment  fous  cette  conduite. 

Chrétien  , qui  que  vous  foyez 
qui  lifezccci,  peut-être,  car  qui 
peut  prévoir  les  ddfeins  de  Dieu  ? 
Peut  être  qu’à  ce  moment  i’ctoile 
fe  va  lever  dans  votre  cœur  : al- 
lez, fortez  de  votre  pa'trie  : ou 
plutôt  fortez  du  lieu  de  votre  ban- 
nifïcment  que  vous  prenez  pour 
votre  patrie , parce  que  c’eft  dans 
cette  corruption  que  vous  avez 
pris  naiflfance  } dès  le  ventre  de 
votre  mere,  accoutumez  à la  vie 
des  fens , paffez  à une  autre  ré- 
gion : apprenez  à connoîtrc  Jeru- 
falern  , la  crcche  de  votre  Sau- 
veur , & le  pain  qu’il  vous  prépare 
à Bethléem. 
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III.  ELEVATION. 

Qui  font  les  Adages  ? 

LEs  Mages,  font-ce  des  Rois 
abfolus , ou  dependans  d’un 
plus  grand  Empire  ? Ou  font-ce 
feulement  de  grands  Seigneurs, 
ce  qui  leur  faifoit  donner  le  nom 
de  Rois  félon  la  coutume  de  leurs 
pays  ? Ou  font-ce  feulement  des 
Sages , des  Philofophes  , les  arbi- 
tres de  la  Religion  dans  l’Empire 
des  Perfcs , on  comme  on  l’appel- 
loit  alors , dans  celui  des  Parthes, 
ou  dans  quelque  partie  de  cet 
Empire  qui  s’étendoit  par  tout 
l’Orient?  Vous  croyez  que  j’aille 
réfoudre  ces  doutes , & conten- 
ter vos  defirs  carieux  : vous  vous 
trompez  ; je  n’ai  pas  pris  la  plu- 
me à la  main  pour  vous  appren- 
dre les  penfées  des  hommes  : je 

vous 
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vous  dirai  feulement  que  c’étoic 
les  fçavans  de  leur  pays , obferva- 
teurs  des  aftres , que  Dieu  prend 
par  leur  attrait,  riches  &:  puif- 
fans , comme  leurs  prefens  le  font 
paroîcre  ; s’ils  étoient  de  ceux  qui 
préfidoient  a la  Religion , Dieu 
s’étoit  fait  connoître  à eux  , ôc 
ils  avoient  renoncé  au  culte  de 
leur  pays. 

C’efta  quoi  doivent  mener  les 
hautes  fciences.  Philofophes  de 
nos  jours , de  quelque  rang  que 
vous  foyez,  ou  obfervateurs  des 
aftres,  ou  contemplateurs  de  la 
nature  inferieure,  & attachez  à ce 
qu’on  appelle  la  Phyfique  ; ou 
occupez  des  fciences  abftraites 
qu’on  appelle  Mathématiques, 
où  la  vérité  femble  prefider  plus 
que  dans  les  autres  : je  ne  veux 
pas  dire  que  vous  n’ayez  de  di- 
gnes objets  de  vos  penfées  ; car 
de  vérité  en  vericé  vous  pouvez 
aller  jufqu’à  Dieu  qui  eft  la  vérité 
T ome  II.  1^ 
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des  ver  irez , la  lource  de  la  veric«, 
k vérité  même,  où  fubfiftcnt  les 
veritez  que  vous  appeliez  éter- 
nelles î les  vericez  immuables  te 
invariables,  qui  ne  peuvent  pas  ne 
pas  être  veritez , te  que  tous  ceux 
qui  ouvrent  les  yeux  voyent  en 
eux-mêmes  , te  néanmoins  au 
defius  d’eux  mêmes,  pu  il  qu’elles 
règlent  leurs  raifonnçmens  com- 
me ceux  des  autres,  te  prélident 
aux  connoi fiances  détour  ce  qui 
voit  te  qui  entend,  (oit  hommes, 
Toit  Anges.  C’cfi:  cette  vérité  que 
vous  devez  chercher  dans  vos 
fciences.  Cultivez  donc  ces  Icien- 
ces,  mais  ne  vous  y 1 aillez  point 
abforber.  Ne  préfumez  pas,  te  ne 
croyez  pas  être  quelque  choie 
plus  que  les  autres  , parce  que 
Vous  fçavcz  les  proprietez  te  les 
raifons  des  grandeurs  te  des  peti- 
tefles  : vainc  pâture  des  efprits 
curieux  & foibles , qui  après  tout 
ne  mene  à rien  qui  exifte  a te 
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qui  n’a  rien  de  fol  idc  qu’au  tan  c 
que  par  l’amour  de  la  vérité  ôc 
l'habitude  de  la  connoîcre  dans 
des  objets  certains  , elle  fait  cher- 
cher la  véritable  utile  certitu- 
de en  Dieu  feu!. 

Et  vous  , obfervateurs  des  af- 
tres , je  vous  propofe  une  admira- 
ble maniéré  de  les  obfcrver.  Que 
David  étoit  un  fage  obfervateur 
des  aftres  lorfqu’il  difoir  : Je  ver- 
rai vos  deux  , l'œuvre  de  vos 
mains  , la  lune  & les  étoiles  que 
vous  avez,  fondées.  Figurez  vous 
une  nuit  tranquille  &:  belle,  qui 
dans  un  ciel  net  & pur  étale  rous 
fes  feux.C’ctoit  pendant  une  celle 
nuit  que  David  regardoit  les  af- 
tres,car  il  ne  parle  point  dufoleil: 
la  lune  &:  l’armée  du  ciel  qui  la 
fuit  faifoit  l’objet  de  fa  contem- 
plation. Ailleurs  il  dit  encore:  Les 
deux  racontent  la  gloire  de  Dieu  : 
mais  dans  la  fuite  il  s’arrête  fur  le 
Soleil  : Dieu  4 établi , dit-il  ,/*  de- 
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meure  dans  Le  Soleil , qui  fort  ri- 
chement paré  comme  fait  un  non- 
& vel  époux  du  lieu  de  J en  repos  36c  le 
refte  : de-là  il  s’élève  à la  lumière 
plus  belle  6c  plus  vive  delà  Loi. 
Voilà  ce  qu’opere  dans  l’efprit  de 
David  la  beauté  du  jour.  Mais 
dans  l’autre  Pfeaume,  où  il  ne  voit 
que  celle  de  la  nuit , il  joüit  d’un 
facré  filence  ; 6c  dans  une  belle 
obfcurité  il  contemple  la  douce 
lumière  que  lui  prel'ente  la  nuit , 
pour  de  là  s’élever  à celui  qui  luit 
l'eul  parmi  les  tenebres.  V ous  qui 
vous  relevez  pendant  la  nuit , 6c 
qui  élevez  à Dieu  des  mains  inno- 
centes dans  l’obfcurité  6c  dans  le 
filence  : Solitaires  , 6c  vous  Chré- 
tiens , qui  louez  Dieu  durant  les 
tenebres  : dignes  obfei  vateurs  des 
beautez  du  ciel,  vous  verrez  l'é- 
toile qui  vous  mènera  au  grand 
Roi  qui  vient  de  naître. 
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IV.  ELEVATION. 

D’oti  •viennent  les  Mules  f 

D’Où.,  ils  viennent  ? De  loin 
ou  de  près  ? Sont-ils  venus 
en  ce  peu  de  jours  qui  s’écoulent 
entre  la  Nativité  &;  l’Epiphanie , 
comme  l’ancienne  tradition  de 
l’Eglife  femble  l’infinuer  ? Ou  y . 
a-t-il  ici  quelqu’autrc  fecret  ? 
Sont-ils  venus  de  plus  loin , aver- 
tis peut-être  avant  la  nativité  du 
grand  Roy  > pour  arriver  au  tems 
convenable  ? Qui  le  pourra  dire  , 

Sc  que  fert  aufii  que  nous  le  di- 
fions  ? N’eft  - ce  pas  aflfezdefça- 
voir  , qu’ils  viennent  du  pays  de 
l’ignorance , du  milieu  de  la  Gcn- 
tilité  où  Dieu  n’étoit  pas  connu  , 
ni  le  Chrift  attendu  &:  promis? 

& néanmoins  guidez  d’en  haut , 
ils  viennent  à Dieu  & à fon 
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Chrift  , comme  les  premiees  £à- 
crées  de  l’Eglife  des  Gentils. 

A la  venue  du  Chrift , le  mon- 
de s’ébranle  pour  venir  recon- 
noître  le  Dieu  véritable  , oublié 
depuis  tant  de  ftecles.  Les  Rois 
d'Arabie  çj  de  T h .refis  , les  Sa- 
b cens  j les  Egyptiens  , les  C h ai- 
dé ens  : les  habitons  dès  If  es  les 
pins  éloignées  , viendront  a leur 
tour  pour  adorer  Dieu  , & faire 
leurs  prefens  au  Roy  des  Juifs,. 
Approchez , provinces  des  Gen- 
tils : Venez,  rendre  ait  Seigneur 
honneur  & gloire  , apportez,  lui 
( comme  le  feul  prelént  digne  de 
lui  ) la glorif  cation  de  fon  nom . 

Pourquoi  Dieu  appelle-t-il  au- 
jourd’hui des  Sages  &c  des  Philo- 
fophes  ? Il  n'y  a pas  plufieurs  Sa- 
ges , ni  plnfenrs  Sçavans  : il  rfy  a. 
pas  plujieurs  riches , ni  plufeurs 
nobles  parmi  vous , djfoit  S.  Paul, 
parce  que  Dieu  veut  confondre  les 
Je  avau  s , dr  les  puijfans  de  la  ter - 


Digitized  by  Google 


sur  les  Mystères.  247 
rc  y par  les  foibles , dr  par  ceux 
quon  cjlinïcfols  \ & ce  qui  cfi  par 
ce  qui  ne  fl  pas  : Il  veut  pourtant 
commencer  par  le  petit  nombre 
des  figes  Gentils  qui  viennent 
adorer  Jésus  , parce  que  ces  Sages 
ôc  ccs  Sçav ans , dès  qu’ils  voyent 
paraître  i’ctoile  , &:  à fa  première 
clarté  , renoncent  à leurs  lumiè- 
res pour  venir  à Jernfalem,  6c  aux 
Do&eurs  de  l’hglife  , par  où  il 
faut  arriver  à ce  que  Dieu  leur 
infpire  de  chercher.  Soumettez, 
fages  du  monde,  toutes  vos  lumiè- 
res & celles-là  mêmes  qui  vous 
font  données  d’en  haut,  à la  do- 
ctrine dcl’Eglile;  parce  que  Dieu 
qui  vous  éclaire , vous  veut  faire 
humbles  encore  plus  qu’éclairez. 


Dtglîlzed  by  GoogU 


.Elévations 
i JL  <£.  JL  JL  JL  Jl. * Jb  ci  JS.  JL  JL  d£JL  2l  fc» 


Matth. 
vu.  14 
S'X.  I g. 

Luc. 

II.  }l. 


Kern. 
IX.  *0. 


V.  ELEVATION. 


Quel  fut  le  nombre  de  s A4  are  s? 


PLufieurs  des  anciens  s’en 
tiennent  au  nombre  de  trois; 
je  ne  fçai  fi  la  tradition  le  décide 
bien  exp  refié  ment  ; après  tout , 
que  nous  importe  de  le  içavoir  ? 
C’efi:  afièz  que  nous  fçaehions 
qu’ils  étoient , de  ce  nombre  connu 
de  Dieu  ; du  petit  nombre,  du  petit 
troupeau  pue  Bien  cbo  'jit.  Regar- 
dez la  vafte  étendue  de  l’Oricnc , 
ôl  celle  de  tout  l’univers  ; Dieu 
n’appelle  d’abord  que  ce  petit 
nombre , &:  quand  le  nombre  de 
ceux  qui  le  fervent  ■ fera  augmen- 
té j ce  nombre , quoique  grand  en 
foi , fera  petit  en  comparaifon  du 
nombre  infini  de  ceux  qui  périf- 
fent.  Pourquoi  ? d homme  ! Jpni 
êtes-vous  pour  interroger  Dieu? é>c 
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demander  raifon  de  Tes  confcils  ? 
Profitez  de  la  grâce  qui  vouseff 
offerte  , & laiffez  à. Dieu  la  feien- 
cc  de  fes  confeils,  &c  des  caufes 
de  Tes  jugemens.  Vous  êtes  tenté 
d’incrédulité  à la  vue  du  petit 
nombre  des  fauvez  j &:  peu  s’en 
faut  que  vous  ne  rejettiez  le  re- 
mede  qu’on  vous  prefente  : com- 
me un  malade  infenfé  qui  dans 
un  grand  hôpital , où  un  médecin 
viendroit  à lui  avec  un  remede 
infaillible , au  lieu  de  s’abandon- 
ner à fa  conduite,  regarderoit  à 
droit  &c  à gauche  ce  qu’il  feroit 
des  autres.  Malheureux  ,fongesà- 
ton  falut,  fans  promener  fur  le 
refte  des  malades  ta  folle  & fu- 
perbecuriofité.  Les  Mages  ont- 
ils  dit  dans  leur  cœur  : n’allons 
pas  j car  pourquoi  aufli  Dieu 
n’appelle-t-il  pas  tous  les  hom- 
mes îlls  allèrent,  ils  virent  , ils. 
adorèrent , ils  offrirent  leurs  pre- 
fçns  : ils  furçnt  fouvez. 
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VI.  ELEVATION. 

JL' Etoile  dijp  droit. 

SOic  que  Dieu  voulue  faire 
connoîcre  qu’il  alloit  punir 
Ls  Juifs  ingrats  par  la  foullra&ion 
de  fes  lumières  ; foie  que  letoile 
qui  conduifoit  au  Roy  pauvre  y 
8c  l’Ange  qui  la  guidoit , ne  vou- 
lût point  fe  montrer  où  paroiflbic 
la  pompe  d’une  cour  royale  8>C 
maligne  ; foit  que  l’on  n’eût  pas 
befoindelumiere  extraordinaire  , 
où  luifoit  comme  dans  fon  lieu 
celle  de  la  Loi  &c  des  Prophètes  ; 
l’étoile  que  les  Mages  avoient  vue 
en  Orient  fe  cacha  dans  Jerufa- 
lem  , 8c  ne  reparut  aux  Mages 
qu’au  fortir  de  cette  Ville  qui 
tue  les  Prophètes , 8c  qui  ne  con- 
nut pas  le  jour  où  Dieu  venoitla 
vifiter. 
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C’cft  ici  encore  une  figure  de 
1 infpiration.  Elle  Te  cache  fou- 
vent  : la  lumière  qui  nous  avoit 
parue  d’abord  , fe  cache  tout  d’un 
coup  dans  les  tenebres  ; Taine  é- 
pérduë  ne  fçait  plus  ou.  elle  en  cft 
après  avoir  perdu  fon  guide.  Que 
faire  alors  ? Confultez,  &:  écou* 
rez  les  Docteurs , qui  vous  con- 
duiront par  la  lumière  des  écritu- 
res. L étoile  reparoîtra  avec  un 
nouvel  éclat.  V ous  la  verrez  mar- 
cher devant  vous  plus  claire  que 
jamais  : & comme  les  Mages  vous 
ferez  tranfportcz  de  joye.  Mais 
durant  le  tems  d’obfcurité  , fui- 
vons  les  guides  fpirituels  &c  les 
minières  ordinaires , que  Dieu  a 
mis  fur  le  chandelier  de  la  Cité 
fainte. 
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VIL  ELEVATION. 

X^  Douleurs  indiquent  Beth- 
léem aux  A4  âges. 

A lumière  ne  s’éteint  jamais 
dans  l’Eglifc.  Les  Juifs  com- 
mençoient  àlecorrçmpre  : &:  ie 
FilsdeDieu  fera  bien  toc  obligé 
Watth>  de  dire  ; Gardez-vous  bien  de  U 
xvt.  h.  do  [h  inc  des  Pharifens,&  des  Do- 
fleurs  de  la  Loi.  Cependant  dans 
cet  état  de  corruption  , & a la 
veille  de  fa  ruine , la  lumière  de  la 
vérité  devoit  luire  dans  la  Syna- 
gogue : &:  il  devoit  être  toujours 
véritable  jufqu’à  la  fin  , comme 
jifatth.  dit  le  même  Sauveur  ue  les  Do- 
*ff‘'  fleurs  de  U Loi  & les  Pharifens 
font  afjis  fur  la  chaire  de  Moïfe  ; 
faites  donc  ce  qu-ils  en  feignent 
( tous  enfembîe  &:  en  corps  ) mais 
ne  faites  pas  ce  qu'ils  font.  Tant 
il  étoit  véritable  5 que  la  lumière 
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fubfiftoit  toujours  dans  le  corps 
delà  Synagogue  qui  alloit  périr. 

C’cft  ce  qui  parut  à Jerufalem 
fur  l’interrogation  des  Mages. Les 
Poncifes  &:  les  Do&curs  de  la  Loi 
allèrent  d’abord  au  but  fans  hefi- 
ter.  Le  Roy  (c’étoitHerode)  les 
aflembla  pour  les  confultcr  : il 
faut  répondre  alors  : quand  les 
Rois  qui  interrogent  feroient  des 
Herodes , on  leur  doit  la  vérité , 
lorfqu’ils  la  demandent  ; ôc  le  té- 
moignage en  eft  neceflaire- 

Le  Roy  des  Juifs  , di lent- ils,  Mat* 
doit  naître  dans  Bethléem. Car  défi  u‘  6' 
ainji  quil  cjl  écrit  dans  le  Prophète 
Michée  : Et  toi , Bethléem , tu  nées  Mich. 
pas  la  dernier e entre  les  Villes  de  v‘ 
Juda:Car  de  toi  for  tir  a le  Chef  qui 
conduira  mon  peuple  d’ ifra'el.  Il 
falloit  avoir  de  la  force  pourolèr 
dire  à un  Roy  fi  jaloux  de  la  puif 
fance  fouverainc  , qu’il  y avoir  un 
Roy  prédit  au  peuple,  & quec’é- 
toit  lui  qu’on  cherchoic  i de  forte 
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qu’il  étoit  au  monde  : mais  il  fal- 
loir que  la  Synagogue,  quelque 
tremblante  qn’elle  fur  fous  la  ty- 
rannie d’Herode,  rendît  ce  té- 
moignage. 

Voici  encore  une  autre  mer- 
veille. C’cft  à la  pourfuice  d’He- 
rode  que  fe  fait  cette  authenti- 
que déclaration  de  toute  laSyna- 
nagogue.  Kcrodc  ne  fut  poulie 
à la  confulter , que  par  la  jaloule 
fureur  qu’il  va  bien-tôt  déclarer  ; 
mais  Dieu  fe  fert  des  méchans  &: 
de  leurs  aveugles  pallions,  pour  la 
manifeftation  de  les  veritez. 

11  y a encore  ici  un  autre  fecret^ 
Dieu  cache  fou  vent  fes  myfteres 
d’une  maniéré  étonnante.  C’é- 
toitun  des  embarras  de  ceux  qui 
avoient  de  là  peine  à reconnoître 
Jésus -Christ  , qu’il  paroifïoic 
Galiléen  , ÔC  que  Nazareth  é- 
toit  fa  patrie.  Le  Chrift  doit-il 
venir  de  Galilée  ? l'Ecriture  ne 
nous  apprend-t  elle pas3  difent-ils. 
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quil  doit  naître  du  fang  deDavidy 
& meme  de  la  bourgade  de  Beth- 
léem oit  David  deweufoit  ? Et  Na- 
thanaël cet  homme  fans  fard  & 
ce  vrai  ifra'élile  , 11e  fut-il  pas  lui- 
même  dans  cet  embarras , quand 
on  lui  dit  : Nous  avons  trouvé  le 
Mefjie  : c'cft  ] esus  de  Nazareth ' fils 
de  jofeph  ; Jé£uoi  , repliqua-t-il , 
peut-il  venir  quelque  chofe  de  bon 
de  Nazareth  ï Neft-ce  pas  Beth- 
léem , la  Tribu  de  Juda , qui  nous 
doit  donner  ce  Christ  que  vous 
m’annoncez  ? Quoique  J esus- 
Christ  pût  dès  lors  leur  dé- 
couvrir le  lieu  de  fa  naiifance, 
nous  ne  lifons  pas  qu’il  l’ait  fait. 
Dieu  veut  que  fcs  my Itérés  foient 
cherchez. 

Approfondirez  humblement: 
ne  vous  opiniâtrez  pas  à rejetter 
3esu  s-Christ  fous  prétexte 
qu’un  des  caraéteres  de  fa  naiffan- 
ce  n’eft  pas  encore  éclairci.  Si 
vous  cherchez  bien,  vous  trouve- 
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rez  que  ce  J sus  conçu  à Naza- 
reth , & nourri  dans  cette  V ilie 
comme  dans  (on  pays , par  une  fe- 
crette  conduite  de  la  divine  fagef- 
fe  eft  venu  naître  à Bethéem. 
Ainfi  ce  qui  faifoit  la  difficulté  fe 
tourne  en  preuve  pour  les  hum- 
bles : &:  Dieu  avoir  préparé  eette 
folution  de  l'énigmç  , première- 
ment par  le  témoignage  des  ber- 
gers , mais  dans  la  fuite  d'une  ma- 
niéré plus  éclatante  à l’avenement 
des  Mages  dans  Jerufaletru 

La  demande  qu'ils  y firent  hau- 
tement du  lieu  où  devoir  naître  le 
Christ,  fut  connue  de  tout  le 
i/att.  ».  monde  : Et  toutjerufalew  en  fut 
* }?’ 3'4'  troublé  aujji-bien  qtf  Herode.  La. 

réponfe  de  l’aflemblée  des  Ponti- 
fes & des  Doéteurs  confultez  par 
ce  Roy  ne  fut  pas  moins  célébré  ; 
bc  le  meurtre  des  Innocens  dans 
les  environs  de  Bethléem , fit  en- 
core éclater  cette  vérité.  Accou- 
tumons - nous  aux  dénoüemens 


Digitized  by  Google 


sur.  les  Mystères.  157 
de  Dieu  : qu’elle  admirable  con- 
folation  à ceux  qui  ne  fçavoient 
pas  que  Jésus  étoit  né  à Beth- 
léem , quand  ils  virent  cet  admi- 
rable accompliffement  de  la  pro- 
phétie ? Avec  quelle  joye  s’écrie- 
rcnt-ils  avec  le  Prophète  Frai-  Mattfu 
ment , 0 Bethléem  ,tu  nés  fins  com-  »*•  *■ 
me  auparavant  3 la  plus  petite  des 
villes  >puif que  tu  feras  illujlrée par 
la  naijfame  de  celui  qui  doit  con- 
duire I fraïl,  Lapofteritc  montre- 
ra l’étable,  ou  comme  les  Payens 
l’apelloient,  la  caverne  où  étoit 
né  le  Sauveur  du  monde  : &:  Cel-  orîg. 
fe , quoique  Gentil  ,en  fait  men-  S:’ 
tion.  Cette  petite  Bourgade  de- 
meurera éternellement  mémora- 
ble, & fe  fouviendra  à jamais  de 
la  prophétie  de  Michée , qui  tant 
de  fiecles  auparavant  a prédit 
qu’elle  verroit  naître  dans  le 
temps , celui  dont  la  naiflance  eft 
éternelle  dans  le  fein  de  Dieu  : &C  .... 

_ . MlCJi. 

comme  parle  ce  Prophète;  Celui  1. 
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fouie  & U production  eji 
de  toute  éternité. 

Admirons , comme  Dieu  fçait 
troubler  les  hommes  par  de  terri- 
bles difficultcz  , de  en  même-tems 
les  calmer  d’une  manière  ravi C~ 
Tance.  Mais  il  faut  être  attentif 
à tour  j de  ne  rien  oublier:  car 
tout  eft  digne  d’attention  dans 
l’œuvre  de  Dieu  i de  l’œuvre  de 
Dieu  Te  trouve  en  toutiparee  que 
Dieu  répand  par  tout  des  épreu- 
ves de  la  foi  de  de  TeTperance. 
Commençons  par  croire  malgré 
les  difficultcz  : car  c’eft  ainfi  que 
Et  le  bon  de  fincerc  Nathanaël, 
qui  Tans  attendre  l’éclairci  flânent 
delà  difficulté  Tur  Nazareth,  tou- 
ché des  autres  motifs  qui  l’arti- 
roient,  dit  à Jésus  : Vous  êtes  le 
Fils  de  Die u -.vous  êtes  le  Roy  cC  J f- 
rael.  Et  Jésus  lui  dit: Vous  verrez, 
de  plus  grandes  chofes.  Parce  que 
vous  avez  crû  d’abord , dès  la  pre- 
mière étincelle  d’une  lumière  v 
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quoique  foible  & petite  encore , 
de  bien  plus  grands  lecrets  vous 
feront  revelez. 

MW 

VIII*  ELEVATION. 

Ldjaloufic  & Ihjpocrife 
d’Herode  : fa  politique 
trompée. 

Simeon  nous  dira  bien-tôt,que 
J E s t)  s eft  venu  au  monde  : ,J 

Afin  que  le  fecret  caché  dans  le  Cœur 
de plufîeurs fut  révélé. Quel  fecret 
doit  être  ici  révélé  ? Le  fecret  des 
politiques  du  monde  : le  fecret 
des  grands  de  la  terre  ; la  jaloufie 
fecrette  des  mauvais  Rois  ; leurs 
vains  ombrages  : leurs  faufles  de- 
licatefles  : leur  hypocrifie  : leur 
cruauté  : tout  cela  va  paroîtxe 
dans  Herode. 

Au  nom  du  Roy  qui  étoit  venu 
& à qui  il  croyoit  déjà  voir  occu- 
per le  trône  , touché  par  l’en- 
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droit  le  plus  fenfiblc  de  fon  cœur, 
il  ne  s’emporta  point  contre  les' 
Pontifes  qui  avoient  annoncé  ce 
Roy  aux  juifs , ni  contre  les  Ma- 
ges qui  avoient  fait  la  demande  : 
en  habile  politique  il  va  à la  four- 
ce , èc  conclut  la  mort  de  ce  nou- 
veau Roy.  Allez* , dit-il  aux  Ma- 
gtsfinformczj-vous  avec  join  de  cet  • 
enfant:  (fi  quand  vous  l'aurez,  ;ron- 
vé^faites-le  moife  avoir , afin  que 
faille  auffi  l’adorer  À votre  exem- 
ple. Le  cruel  ! il  ne  fongeoit  qu’à 
lui  enfoncer  un  poignard  dans  le 
fein  ; mais  il  feint  une  adoration, 
pour  couvrir  fon  crime. 

Quoi  donc,  Herode  étoit-il  un 
homme  fans  religion  ? Ce  n’eft 
pas  là  fon  caraétere  : il  reconnoît 
la  vérité  des  prophéties , &:  fçait 
de  qui  il  en  faut  apprendre  l’in- 
telligence ; mais  l’hypocrite  fu- 
perftitieux  fe  fert  de  fes  connoif. 
ïànces  pour  facrifier  le  Christ 
du  Seigneur  à fa  jaloufie. 
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Que  de  fecrettes  terreurs  Dieu 
envoyé  aux  âmes  ambiticu Tes  *> 
Herode  n’avoir  rien  à craindre  de 
ce  nouveau  Roi  ; dont  Le  Royaume 
K’cfrpas  de  ce  monde  : lui  qui 

donne  le  Royaume  du  Giel , il  ne 
déliré  point  ceux  de  la  terre.  Mais 

a 

c’eft  ainli  qu’il  effraye  les  grands 
de  la  terre , (i  jaloux  de  leur  puif- 
Tance:  &:  il  faut  que  leur  ambi- 
tion foit  leur  fupplice. 

Mais  en  même  temps  Dieu  le 
rit  du  plus  haut  des  Gicux  de  leurs 
ambitieux  projets.  Herode  avoir 
pouffe  jufqu’au  dernier  point  les 
rafînemens  politiques  : Allez,  y in- 
formez-vous foigneufement  de  cet 
enfant . Voyez  comme  il  les  enga- 
ge à une  exade  recherche  , &:  à un 
ddele  rapport  : mais  Dieu  fouffle 
fur  les  delleins  des  politiques 
il  les  renverfe.  Jésus  dit  à un  au- 
tre Herode  fils  de  celui-ci , & qui 
comme  lui  craignoit  que  le  Sau- 
veur ne  voulût  regner  à fa  place  : 


Join. 
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lue. xiii  Allez,,  dites  à ce  renard,  (à  ce  mal- 

’1‘ }J'  heureux  politique jjquï/faut  mai- 
gre lui  , que  je  fajjê  ce  que  j'ai  a 
faire  aujourd'hui demain  : dr 
que  ce  n'efl  qu’au  troifiême  jour , 
( Si  à la  troifiême  année  de  ma 
prédication  ) que  je  dois  être  cou - 
fommé  par  ma  mort.  Il  eft  die  de 
même  à Ton  pere  ; Il  faut  malgré 
vos  fineflfes  Si  votre  profonde  hy- 
pocrifie , que  cec  enfant  que  vous 
voulez  perdre  par  des  moyens  qui 
vous  paroiflent  fi  bieç  concertez, 
il  faut  qu’il  vive  , Si  qu’il  croiffe  : 

joan.ir.  qtfti  fajfe  1 couvre  de  fon  Pere 
pour  lequel  il  eft  envoyé.  Quand 
vous  aurez  trompé  les  hommes  j 
tromperez  vous  Dieu  ? Votre  ja- 
loufie  ne  fera  que  fe  tourmenter 
davantage , quand  elle  verra  hors 
de  fes  mains  celui  qui  l’effraye. 
Que  craignons-nous  dans  l’ceu- 
vre  de  Dieu?  Les  obftacles  que 
nous  fufeitent  les  grands  de  la 
terre  Si  leur  fauffe  politique  ? 


» 
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Quand  le  monde  fera  pins  tore 
que  Dieu  , nous  devrons  toue 
eraindrertant  que  Dieu  fera  com- 
me il  eftj/é’  fiul puijfant,  nous  n’a-  r.  tî™. 
vons  qu’à  marcher  la  tête  levée.  ”* rt' 

IX.  ELEVATION. 

Le  s Mages  adorent  l Enfant  : 

& lui  font  leurs  prefens . 

APrès  que  les  Mages  fe  fu- 
rent fournis  aux  Prêtres  6c 
aux  Doêtcurs , 6c  fc  furent  mis 
en  chemin  ièlon  leur  preceptc:ZV- 
toile  paraît  de  nouveau  & les  rnene 
oit  était  l'Enfant.  Fut-ce  à l’étable 
où  à la  crèche  ? Jofeph  6c  Marie  y 
taillèrent- ils  l’Enfant  : 6c  ne  fon- 
gerent  ils  point , ou  bien  ne  pu- 
rent-ils point  pourvoir  à un  loge- 
ment plus  commode îContentons 
nous  des  paroles  de  1 Evangile: 
L’Etoile  s'arrêta  fur  le  lien  oit  étoit  IbicJ> 
t Enfant.  Sans  doute,  ou  dans  le 
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lieu  de  fa  naifTance  , ou  auprès  , 
puifque  c’étoit-là  qu’on  les  avoir 
adrellez:  8c  on  doit  croire  que  ce 
fut  à Bethléem  même  , afin  que 
ces  pieux,  adorateurs  vident  l’ac~ 
compliffement  de  la  prophétie 
qu’on  leur  àvoit  enfeignée.  Quoi 
ikü.  qu’iien  foie’:  Ils  l’ adorèrent  : & 
lui  jirent  leurs  prefens, 

Faifons  les  nôtres  à leur  exem- 
ple : 8c  que  ces  prefens  foienc 
magnifiques.  Les  Mages  offrirent 
avec  abondance  , 8c  de  l’or  , 8c  les 
parfums  les  plus  exquis,  c’eft-à- 
dire  l’encens  8c  la  myrrhe. 

Recevons  l’interpretation  des 
faints  Doêlcurs , 8c  que  l’Eglifc 
approuve.  On  lui  donne  de  l’or 
comme  à un  Roy  : l’encens  hono- 
re fa  divinité  : 8c  la  myrrhe  fbn 
humanité  8c  fa  fepulture  ; parce 
que  c’étoit  le  parfum  dont  on  cn> 
baumoit  les  morts. 

•.  L’or  que  nous  devons  offrir  à 
Jésus-Christ  , c’eft  un  amour 

pur; 
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pur  : une  ardente  charité  qui  eft 
cet  or  appelle  dans  l’Apocalypfe  : 

L'or  purifié  parle  feu  quil  faut  Ar9t- 
acheter  de  Jesus-Christ. 

Comment  eft  - ce  qu’on  acheté  * 
l’amour?  Par  l’amour  même  : en 
aimant  on  apprend  à mieux  ai- 
mer : en  aimant  le  prochain , &C 
en  lui  faifant  du  bien  , on  ap- 
prend à aimer  Dieu  : & c’eft  à ce 
prix  qu’on  acheté  Pon  amour. 

Mais  c’eft  lui  qui  commence  en 
nous  cet  amour , qui  va  fans  celle 
s’épurant  au  feu  des  afflictions 
par  la  patience. 

fe  vous  confeille  , dit  J e s u $-  a p«. 
Christ  , d'acheter  de  moi  cet  or. 
Obtenez-le  par  vos  prières  : n’é- 
pargnez aucun  travail  pour  l’ac- 
quérir. Joignez-y  l’encens  : qu’eft- 
ce  que  l’encens  du  chrétien  i 
L’encens  eft  quelque  chofe  qui 
s’exhale,  qui  n’a  fon  effet  qu’en  fc 
perdant  : exhalons-nous  devant 
Dieu  en  pure  perte  de  nous-mê- 
Toms  IL  - M 
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Matth.  mes.  P uif que  celui  qui  perd  foname 
xv[;,cV  U gagne.  Celui  qui  renonce  à foi- 
X1V-  H'  même  : celui  qui  s’oublie;  qui  Te 
confume  lui-même  devant  Dieu  a 
g eft  celui  qui  lui  offre  de  l’encens. 
Epanchons  nos  cœurs  devant  lui: 
offrons  lui  de  faintes  prières  qui 
montent  au  Ciel  : tout  enfemble 
qui  fe  dilatent  dans  l’air , de  qui 
édifient  toute  l’Eglife.  Difons 
rra!m.  avec  David  : 'J’ ai  en  moi  mon  or  ai- 

XLI»  # J 

fon  au  Dieu  de  ma  vie.  J’ai  en 
moi  l’encens  que  je  lui  offrirai  , 
de  l’agréable  parfum  qui  péné- 
trera jufqu’à  lui.  Ce  n’eft  rien  , 
û nous  n’y  ajoutons  encore  la 
myrrhe , c’eft- à-dire  un  doux  fou- 
venir  de  la  pafïion  de  de  la  fépul- 
Rom.  turedu  Sauveur  : Enfevelis  avec 
v,'4‘  lui , comme  dit  faint  Paul.  Car 
fans  fa  mort  il  n’y  a point  d’obla- 
tion fainte  : il  n’y  a point  de  vertu, 
ni  de  bon  exemple. 

Après  avoir  offert  ces  préfèns 
à Dieu , croirons-nous  être  quic- 
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tes  envers  lui  ? Non , puifqu’au  A«g. 
contraire , en  lui  donnant  ce  que  de 
nous  lui  devons,  nous  contrac- ^“ônou 
tons  une  nouvelle  dette  : Nous  *;tal 
•vous  donnons , difoit  David , par - **«•  »4* 
mi  ces  riches  offrandes • , ce  que 
nous  avons  reçu  de  votre  ?nain . 
Combien  plus  avons-nous  reçu 
de  fa  main , cet  or  de  la  charité  : 
cet  encens  intérieur  de  notre 
cœur  épanché  dans  la  priere  : 
cette  pieufé  &:  tendre  méditation 
de  la  paflion  &:  de  la  mort  de 
Jesus-Christ  ? Je  le  reconnois , 
ô Sauveur  1 Plus  je  vous  offre , 
plus  je  vous  fuis  redevable  : tout 
mon  bien  eft  à vous  ; & fans  en 
avoir  befoin  , vous  agréez  ce  que 
je  vous  donne,  à caufe  que  c’eft 
vous-même  qui  me  l’avez  premiè- 
rement donné , & que  rien  n’cft 
agréable  à vos  yeux , que  ce  qui 
porte  votre  marque , &:  qui  vient 
de  vous. 

Mais  que  donnerons-nous  en- 
, M ij 
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core  à Jesus-Christ  ? Le  mépris 
des  biens  de  la  terre.  Que  les 
Mages  fortirenteontens  de  trou- 
ver le  Roi  des  Juifs  qu’ils  étoienc 
venu  chercher  de  fi  loin , que  l’é- 
toile , que  la  prophétie  leur  avoit 
montré  ; de  le  trouver , dis- je , ou 
dans  fon  étable , ou  dans  un  lieu 
toujours  pauvre  ? fans  fafte  , fans 
appareils  qu’ils  retournèrent  con- 
tens  de  l’ufage  qu’ils  avoientfait 
de  leurs  richefies  en  les  lui  offrant. 
Offrons-lui  toutdans  fes  pauvres: 
la  partie  que  nous  leur  donnons  * 
de  nos  biens  eft  la  feule  qui  nous 
demeure;  & par  celle-là  que  nous 
quittons , nous  devons  apprendre 
à nous  dégoûter  ? à nous  détacher 
de  l’autre. 
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X.  ELEVATION. 

Les  Mages  retournent  par  une 
autre  'voie . 

APrès  .avoir  adoré  l'Enfant , 
avertis  en  fonge  par  un  ora- 
cle du  Ciel , de  ne  retourner  plus  à 
Herode  , ils  retournèrent  en  leur 
p aïs  par  un  autre  chemin.  Ainfi  fut 
trompée  la  politique  d’Hcrode  : 
mais  Dieu  veut  en  même  temps 
nous  apprendre  à corriger  nos 
premières  voies  : &c  après  avoir 
connu  Jesus-Christ  de  ne  mar- 
cher plus  par  le  même  chemin. 
Ne  nous  imaginons  pas  qu’un 
changement  médiocre  nous  fuf- 
fife,  pour  changer  les  voies  du 
monde  dans  les  voies  de  Dieu. 
Mes  penfées  ne  font  pas  vos  pen- 
fées  : & mes  voies  ne  font  pas  vos 
voies , dit  le  Seigneur.  Et  voyez 

M iij 
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quel  en  eft  l'éloignement  : Autant 
que  le  Levant  ejl  éloigné  du  Cou- 
chant , autant  mes  fenfées  font 
éloignées  de  vos  genjées  , & mes 
voies  de  vos  voïcs . Ainfi  pour  al- 
ler par  une  autre  voie  , pour 
quitter  la  région  des  fens  , &c 
s’avancer  parles  voies  de  Dieu , 
il  faut  être  bien  éloigné  de  foi- 
même  i &:  la  converfon  n’eft  pas 
un  petit  ouvrage. 

Nous  avons  comme  les  Mages 
à retourner  dans  notre  patrie. 
N otre  patrie  comme  la  leur  eft  eu 
Orient  : c’eft  vers  l’Orient  que 
Dieu  avoit  planté  fon  Paradis  : il 
nous  y faut  retourner.  Dans  quel- 
le fainteté  , dans  quelle  grâce, 
dans  quelle  fimplicité  l’homme 
tccief-  avoit-il  été  créé  ? Dieu  1 avoit  fait 
Vù'jf  droit  & Jimgle  : & il s’efi  lui-même 
jette  dans  des  di fputes  infinies* 
Pourquoi  tant  contefter  contre 
Dieu  ? Crains  Dieu  & obferve  Jes 
tommandemens  : cefi-là  tout  l'hom- 
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me.  Homme  ne  difpute  plus  fur 
la  nature  de  ton  ame , fur  les  con- 
ditions de  ta  vie  : craindre  Dieu 
& lui  obéir , c’eft  tout  l’homme. 
Que  cela  eft  clair  ? Que  cette  voie 
eft  droite  î Que  cette  doftrine  eft 
fimple  ! On  devoit  l’appercevoir 
d’abord,  & dès  le  premier  regard 
fe  jetter  dans  cette  voie.  Pour- 
quoi tant  de  laborieufes  recher- 
ches ? C’eft  que  l’homme , à qui 
Dieu  avoir  d’abord  montré  Ton 
falut  & fa  vie  dans  fon  faint  com- 
mandement , s’eft  laiflé  trahir  par 
fes  fens , & la  trompcufe  beauté 
du  fruit  défendu  a été  Je  piege 
que  l’ennemi  lui  a tendu  : de-làil 
s’eft  engagé  dans  un  labyrinthe 
d’erreur  où  il  ne  voit  plus  d’ifluë. 
j Revenez,  enfans  d’ifrail  à votre 
cœur  : connoiftez  votre  égare- 
ment : changez  votre  voie.  Si 
jufqu’ici  vous  avez  cru  vos  fens  , 
longez  à préfent  que  le  jujle  vit 
de  lu  foi.  Si  jufqu’ici  vous  avez 
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voulu  plaire  aux  hommes , &T  mé- 
nager une  faufle  gloire  , fongez 
maintenant  à glorifier  Dieu  à qui 
feul  la  gloire  appartient.  Si  juf- 
qu  ici  vous  avez  aimé  ce  qu’on  ap- 
pelle les  aifes  &c  les  plaifirs,  accou- 
tumez-vous à goûter  dans  les  ma- 
ladies, dans  les  contradiélions  y 
dans  toute  forte  d’incommoditez , 
l’amertume  qui  vient  troubler  en 
vous  la  joie  des  fens,  y réveiller 
le  goût  de  Dieu. 


sur  les  Mystères.  27$. 


XVIII.  SEMAINE. 


La  Préfentation  de  J e su  s- 
Christ  au  Temple  y 
avec  la  Purification  de  la 
N fainte  Vierge. 


L ELEVATION. 

Deux  préceptes  de  la  Loi  font 

expliquez- 

LA  Loi  de  Moïfe  ordonnoit  ï*-*,j*v 
deux  chofes  aux  parens  des 
enfans  nouvellement  nez.  La  pre- Ÿlll'1/* 
miere,  s’ils  étoient  les  aînez,  de 
les  préfenter  &;  les  contacter  au 
Seigneur  : dont  la  Loi  rend  deux, 
rations.  L’une  generale  : Confi- 
erez, moi  tons  les  premiers  nez  : car 
tout  e(l  à,  moi  : &c  dans  la  perfonne- 

M "V. 
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des  aînez , tout  le  refte  des  fa- 
milles m’eft  donné  en  propre.  La 
fécondé  raifon  étoit  particulière 
au  peuple  Juif.  Dieu  avoir  exter- 
miné en  une  nuit  tous  les  pre- 
miers nez  des  Egyptiens  : & épar- 
gnant ceux  des  Juifs  , il  voulut 
que  dorénavant  tous  leurs  pre-  . 
miersnezlui  demeuraient  confi- 
erez par  une  loi  inviolable  : en 
.forte  que  leurs  parens  ne  puffent 
s’en  réferver  la  dilpofition , ni  au- 
cun droit  fur  eux,  qu’ils  ne  les 
eulfent  auparavant  rachetez  de 
Dieu  par  le  prix  qui  étoit  pref- 
crit.Cette  loi  s’étendoit  jufqu’aux 
animaux  : & en  general  tout  ce 
qui  étoit  premier  né  , ou  comme 
parle  la  Loi , tout  ce  qui  ouvroit  le 
fe  'm  d’une  mere  , & en  fortoit  le 
premier,  étoit  à Dieu. 

J”*  La  fécondé  Loi  regardoit  la  pu- 
rification des  mères , qui  étoient 
impuresdès  qu’elles  avoient  mis 
*m  enfant  au  monde.  Il  leur  étoiç 
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défendu  durant  quarante  ou  foi- 
xante  jours  félon  le  fexe  de  leurs 
enfans , de  toucher  aucune  chofe 
fainte , ni  d’approcher  du  temple 
& du  fan&uaire.  Audi- tôt  qu’el- 
les étoient  meres  , elles  étoient 
comme  excommuniées  par  leur 
propre  fécondité  : tant  la  naif- 
fance  des  hommes  étoit  malheu- 
reufe,  &:  fujette  à une  maledi&ion 
inévitable.  Mais  voici  que  Jésus 
&:  Marie  venoient  la  purifier  : en 
fubiffant  volontairement, &:  pout 
l’exemple  du  monde , une  loi  pe- 
nale, à laquelle  ils  n’étoient  fou- 
rnis qu’à  caufe  que  le  fecret  de 
l’enfantement  virginal  n’étoit  pas 
connu. 

Dans  cette  purification  les  pa- 
rens  dévoient  offrir  à Dieu  un 
agneau  : & s’ils  étoient  pauvres 
n’en  avoient  pas  le  moien  , ils 
pouvoient  offrir  à la  place , deux  ibid.  t. 
tourterelles  > ou  deux  petits  de  co- 
lombes : pour  être  immolez,  l'un  en 
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holocaufle  , & l'autre  ( félon  le  ris 
du  facrifice  ) four  le  péché.  Et 
voilà  ce  que  portoic  la  loi  de 
Moïfe,  à l’opprobre  perpétuel  des 
cnfans  d’Adam  , &:  de  toute  fa 
race  pechcrefle.. 

^ $$  &&##&&& 

II.  ELEVATION. 

La  Prefcntation  de  Jésus- 
Christ. 

LA  première  de  ces  deux  loix 
paroifioit  manifeftement  a- 
voir  été  faite  en  figure  de  J e s u s- 
Christ  qui  étant , comme  dit 
feint  Paul  , le  premier  né  avant 
toutes  les  créatures , étoit  celui  en 
qui  tout  de  voit  être  fanétifié  , & 
éternellement  confacré  à Dieu. 
Unifions-nous  donc  en  ce  jour 
par  la  foi  à Jesus-Christ  , afin 
d’être  en  lui  &:  par  lui  préfentez 
à Dieu  pour  être  fon  propre  bien  r 
& nous  dévoiler  à l’accomplififé- 
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iment  de  fa  volonté , aufli  jufte  que 
fou  ver  aine. 

Nous  fçavons  que  le  premier 
a&e  de  Jésus  entrant  au  monde,, 
fut  de  fe  dévouer  à Dieu , &;  de  fe 
mettre  à la  place  de  toutes  les  vic- 
times de  quelque  nature  qu’elles 
fuffent  pour  accomplir  fa  volonté 
en  toute  maniéré.  Ce  qu’il  fit  dans 
le  fein  de  fa  mere  par  la  difpoli- 
tion  de  Ton  cœur , il  le  fait  aujour- 
d’hui réellement  en  fe  préfentant 
au  temple  , &c  fe  livrant  au  Sei- 
gneur comme  une  chofe  qui  elt  à 
lui  entièrement. 

Entrons  dans  ceTentiment  du 
Seigneur  Jesus,&:  unis  à fou 
oblation  , difons-lui  d’une  ferme 
foi  : O Jésus»  Quelle  vi&ime 
voulez-vous  que  je  lois  ? Voulez- 
vous  que  je  fois  un  holocaulle 
confirmé  & anéanti  devant  votre 
Pere  par  le  martyre  du  faine 
amour?  Voulez-vous  que  je  fois 
ou  une  viélime  pour  le  péché  , par: 
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les  faunes  aufteritez  de  la  peni* 
tence  : ou  une  victime  pacifique 
6c  euchariftique  , dont  le  cœur 
touché  de  vos  bienfaits  s’exhale 
en  actions  de  grâces , 6c  fe  diftille 
en  amour  à vos  yeux:  Voulez-vous 
qu’immolé  à la  charité, je  diftribuë 
tous  mes  biens  pour  la  nourriture 
iîijoan.  des  pauvres  ? Ou  que  frere Jîncerc 
& bicnfaifant , je  donne  ma  vie 
pour  les  chrétiens  , me  confu- 
mant  en  pieux  travaux  dans  l’in- 
ftruétion  des  ignorans,  ôc  dans 
l’afliftance  des  malades  ? Me  voilà 
prêt  à m’offrir, à me  dévoüer,pour- 
vü  que  ce  foit'avec  vous  : puifqu’a- 
vec  vous  je  puis  tout , 6c  que  je  fe- 
rai heureux  de  m’offrir  par  vous , 
6c  en  vous , à Dieu  votre  Pere. 

Mais  pourquoi  ce  premier  né 
eft-il  racheté  ? Falloit-il  racheter 
le  Rédempteur  ? Le  Rédempteur 
portoit  en  lui-même  la  figure  des 
efclaves  6c  des  pécheurs  : fafainte 
Mere  ne  le  pouvoit  conferver  ea 
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fa  puilfance  qu’en  le  rachetant.  Il 
lui  fut  fournis  durant  trente  ans  : 
rachetez -le,  pieufe  Mere  : mais 
vous  ne  le  garderez  pas  long-tems: 
vous  le  verrez  revendu  pour  trente 
deniers,  S c livré  au  fupplice  de  la 
croix.  Divin  premier  né,  foit  que 
vous  foïez  racheté  pour  être  à moi 
dans  votre  enfance  j foit  que  vous 
foïez  vendu  pour  être  encore  plus 
à moi , à la  fin  de  votre  vie  ; je 
veux  me  racheter  pour  vous  de  ce 
fiecle  malin  : je  veux  me  vendre 
pour  vous , & me  livrer  aux  em- 
plois de  la  charité. 

III.  ELEVATION. 

La  Purification  de  Marie. 

NE  cherchons  aucun  pré- 
texte pour  nous  exempter 
de  l’obfervation  de  la  Loi.  Parles 
termes  mêmes  de  la  loi  de  la  pu- 
rification , il  paroît  que  la  fainte 
Vierge  en  étoit  exempte  : n’aïanc 
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eontra&é  ni  l’impureté  des  con- 
ceptions ordinaires , ni  celle  du 
fang  &:  des  autres  fuites  des  vul- 
gaires enfantemens.  Elle  obéit 
néanmoins  ; elle  s’y  croit  obligée 
pour  l’édification  publique;  com- 
me fon  fils  avoit  obéi  à la  loi  fer- 
vile  de  la  circoncifion. 

Ne  cherchons  aucun  prétexte 
de  nous  difpenfer  des  faintes  ob- 
fervances  de  l’Eglife  , de  fes  jeû- 
nes , de  fes  abftinences , de  fes 
ordonnances.  Le  plus  dangereux 
prétexte  de  fe  difpenfer  de  ce  que 
Dieu  demande  de  nous  , eft  la 
gloire  des  hommes.  Un  fidele  vous 
dira , fi  je  m’humilie  , fi  je  me  re- 
lâche , fi  je  pardonne  , on  dira, 
que  j’aurai  tort.  Un  Ecclefiaftique 
à qui  vous  confeillerez  de  fe  re- 
tirer durant  quelque  temps  dans 
un  Séminaire  pour  fe  recueillir 
ôc  fe  redrefler  contre  fes  diïïipa- 
tions , vous  dira  : on  croira  qu’on 
me  l’a  ordonné  par  pénitence  y 
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& on  me  croira  coupable.  Mars 
ni  Jésus  ni  Marie  n’ont  eu  ces 
vues.  Jésus  ne  dit  pas  : on  me 
croira  pecheur  comme  les  autres, 
fi  je  fubis  la  loi  de  lacirconcifion  : 
Marie  ne  dit  pas  : on  me  croira 
mere  comme  les  autres  , & le 
péché  comme  la  concupifccnce 
mêlé  dans  la  conception  de  mon 
fils,  comme  dans  celle  des  autres; 
ce  qui  fera  tort  non  tant  à moi 
qu’à  la  dignité  &:  à la  fainteté  de 
ce  cher  fils.  Elle  fubit  la  loi  , &: 
donne  un  exemple  admirable  à 
tout  l’univers , de  mettre  fa  gloire 
dans  celle  de  Dieu , &:  dans  l'hon- 
neur de  lui  obéir , ôc  d’édifier  fon 
Eglife. 


Levit. 

Xil.  6. 

«. 
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IV.  ELEVATION. 

L'offrande  des  deux  tourte - 
relies  : ou  des  deux  petits 
de  colombe. 

ON  offrira  un  agneau  d'un  an 
en  holocaujle  four  un  jïls  & 
une  Jîlle  : & tin  petit  de  colombe  ou 
une  tourterelle  four  le  pcché  : que  Jî 
l’on  n’a  pas  un  agneau  d'un  an 
qu’on  n'en  ait  pas  le  moyen  , on 
offrira  deux  tourterelles  ou  deux 
petits  pigeons , P un  en  holocaujle  , 
& l'autre  pour  le  péché.  Dieu  tem- 
pere  fa  Loi  félon  les  befoins  : fa 
rigueur  quoique  régulière , eft  ac- 
commodante : & il  permet  aux 
pauvres  , au  lieu  d’un  agneau  qui 
dans  fon  indigence  lui.  coûteroit 
trop  , d’offrir  des  oifeaux  de  vil 
prix, mais  agréables  à fes  yeux  par 
leur  fimplicité  ôc  par  leur  dou- 
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ceur.  Quoi  qu’il  en  foie,  il  eft  con* 
ftantque  les  tourterelles  te  le  pi- 
geons font  la  victime  des  pauvres. 
Dans  l’oblation  du  Sauveur  l’E- 
vangile excluant  l’agneau , &;  ne 
marquant  que  l’alternative  des 
colombes  ou  des  tourterelles , a 
voulu  exprelTément  marquer3que 
lefacrifice  de  Jesus-Christ  a été 
celui  des  plus  pauvres.  C’eft  ainfi 
qu’il  Te  plaît  dans  la  pauvreté  ; 
qu’il  en  aime  la  bafleffe  : qu’il  en 
étale  les  marques  en  tout  &c  par 
tout.  N’oublions  pas  un  fi  grand 
myftere  : te  en  mémoire  de  celui , 
qui  étant  f riche  s’ef  fait  pauvre 
■pour  F amour  de  nous  , afin  de  nous 
enrichir  par  fa  pauvreté , aimons- 
en  le  précieux  caraétere. 

Pour  moi , difoit  Origcne,y  V/?/- 
me  ces  tourterelles  & ces  colombes 
beureufes , d'être  ojfertes  pour  leur 
Sauveur  : car  il  fauve  & les  h om- 
îtes & les  animaux  , & leur  donne 
r tous  leur  petite  vie . Allez  petits 
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animaux  & innocentes  viéHmesr,: 
allez  mourir  pour  Jésus.  C’eft 
nous  qui  devions  mourir  à caufe 
de  notre  péché  : fauvons  donc 
Jésus  delà mort,en  fubiffant celle 
que  nous  avions  méritée  : Dieu 
nous  en  délivre  par  Jésus  qui 
meurt  pour  nous  : Sc  c’eft  en  fi- 
gure de  Jésus  notre  véritable  vic- 
time qu’on  immole  des  animaux  : 
ils  meurent  donc  pour  lui  en 
quelque^  forte  , jufqu’à  ce  qu’il 
vienne . nous  fommes  exempts 
de  la  mort  par  fon  oblation.  Une 
autre  mort  nous  eft  réfer  vée;  c’eft 
la  mort  de  la  penitence,  la  mort 
aux  pechez , la  mort  aux  mauvais 
defirs.  Par  nos  pechez  &;  noscon- 
voitifes  nous  donnons  la  mort  à 
Jésus  : & nous  le  crucifions  encore 
une  fois.  Sauvons  au  Sauveur  cette 
mort  feule  affligeante  pour  lui. 
Mourons  comme  des  tourterelles 
& des  colombes  en  gémiflantdans 
la  foliçude  dans  la  retraite  : 


Digitized  by  Googfe 


1 


sûr  les  Mystères. 
que  les  bois , que  les  rochers , que 
les  lieux  feuls  &:  écartez  retentif- 
fent  de  nos  cris  , de  nos  tendres 
gémiflèmens.  Soions  {impies  com- 
me la  colombe  : fidèles  & doux 
comme  la  tourterelle  j mais  ne 
cro'ions  pas  pour  cela  être  inno- 
cens  comme  le  font  ces  animaux  ; 
notre  péché  eft  fur  nous  , & il 
nous  faut  mourir  dans  la  péni- 
tence. 


V.  ELEVATION. 


Sur  le  faint  vieillard  Simeon] 

rL  y avoit  dans  ferufalem  un  iuc.mV 
homme  jujle  & craignant  Dieu 
ommé  Simeon  , qui  vivait  dans 
attente  de  la  consolation  dé ifra'èl  : 
r le  faint  £ [prit  étoit  en  lui  : & 
l lui  avoit  été  révélé  par  le  faint 
fprit  y qu’il  ne  mourroit  point , 
tt  auparavant  il  n’ eut  vu  le  Chrifi 
t Seigneur.  Voici  un  honjmc 
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admirable  , &:  qui  fait  un  grand 
perfonnage  dans  les  myfteres  de 
l’enfance  de  Je  sus. Premièrement, 
c’eft  un  faint  vieillard  qui  n’at- 
tendoit  plus  que  la  mort  : il  avoir 
paffé  toute  fa  vie  dans  l’attente 
de  la  celefte  confolation . Ne  vous 
plaignez  point  , âmes  faintes , 
âmes  gémiflantes , qui  vivez  dans 
l’attente  : ne  vous  plaignez  pas  fi 
vos  confolations  font  différées. 
Attendez  : attendez  encore  une 
ir.  fois:  exfpecia  : reexfpe&a.  Vous 
îoV“!’  avez  long-tems  attendu , attendez 
encore;  exfpecians  exfpeftavi  Dc- 
minum.  Attendez  en  attendant  : 
ne  vous  lafïcz  jamais  d’attendre, 
*.Theff.  Dieu  tfi  fidele  , &:  il  veut  être  ac- 
Ml*  *3'  tendu  avec  foi.  Attendez  donc  la 
confolation  d’Ifraël.  Et  quelle  eft 
la  confolation  du  vrai  Ifraël  > 
C’eft  de  voir  une  fois , &:  peut- 
être  à la  fin  de  vos  jours , le  Chrift 
du  Seigneur, 

Il  y a des  grâces  uniques  en 
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elles-mêmes,dont  le  premier  traie 
ne  revient  plus , mais  qui  fe  con- 
tinuent ou  fe  renouvellent  par  le 
fouvenir.  Dieu  les  fait  attendre 
long-tems  pour  exercer  la  foi,  Sc 
en  rendre  l’épreuve  plus  vive  î 
Dieu  les  donne  quand  il  lui  plaîr, 
d’une  maniéré  foudaine  &c  rapide; 
elles  paffent  en  un  moment , mais 
il  en  demeure  un  tendre  fouvenir 
&r  comme  un  parfum  : Dieu  les 
rappelle,  Dieu  les  multiplie,  Dieu 
es  augmente  ; mais  il  ne  veut  pas 
ju’on  les  rappelle  comme  de  foi- 
nême  par  des  efforts  violens  : il 
'eut  qu’on  l’attende  toujours  : 8c 
n ne  fe  doit  permettre  que  de 
oux  & comme  infenfibles  re- 
:>urs  fur  fes  anciennes  bontez. 

Vue  ceux  qui  ont  des  oreilles  four  lhc; 
nendre , écoutent . Telle  fera,  par  Xiv‘ Jî' 
-temple  une  certaine  fuavité  du 
Efprit,  un  goût  caché  de  la  ré- 
lifTion  des  pechez:  un  preffenti- 
enc  de  la  joüifTance  future  ; une 
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impreffion  auffi  efficace  que  fubli- 
me  de  la  fouveraine  majelté  de 
Dieu,ou  de  fa  bonté  6c  de  fa  com- 
munication en  J.  C.  D’autres  fen- 
timens  que  Dieu  fçait  , 6c  que 
faint  Jean  dans  l’Apocalypfe  ap- 
pelle la  manne  cachee  , la  confola- 
tion  dans  le  défert  ; l’impreffion 
fecrete  dans  le  fond  du  cœur  , du 
nouveau  nom  de  Jésus -Christ 
que  nul  ne  connoît  que  celui  qui  Fa, 
reçue , C’eft  la  confolation  ae  Si- 
meon dans  ce  myftere.  Tous  les 
fideles  y ont  part , chacun  à fa  ma- 
niéré , 6c  tous  doivent  le  com- 
prendre félon  leur  capacité. 

O Dieu  &:  Pere  de  mifericor- 
de  , faites-moi  entendre  ce  nou- 
veau nom  de  votre  fils  : ce  nom  de 
Sauveur  que  chacun  de  nous  fe 
doit  appliquer  par  la  foi,  lorfque 
Dieu  dit  à notre  ame  : je  fuis  ton 
falut.  La  voilà  la  confolation  de 
Simeon  : voïons  comme  il  y eft 
préparé. 

VJ. 
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VI.  ELEVATION.  ' 

Dernier  e préparation  à la  grâce 
que  Simeon  de  voit  recevoir  • 
le  Jaint  Efprit  le  conduit  au 
Temple . 

IL  'vint  donc  au  Temple  par  un  me.'  n; 

mouvement  de  /’ efprit  de  Dieu . l?* 
L’attente  de  Simeon  étoit  une 
préparation  à la  grâce  de  voir 
Jésus  : mais  cette  préparation 
étoit  encore  éloignée.  La  derniè- 
re & la  plus  prochaine  difpofi- 
tion  , c’eft  qu’après  avoir  long- 
tems  attendu  avec  foi  & patience, 
tout  d’un  coup  il  fent  dans  fon 
cœur  une  impulfion  audi  vive  que 
fccrete qui  le  prelïbit  à ce  mo- 
ment d’aller  au  Temple,  fans  qu’il 
fçut  peut-être  diftinufement  ce 
qu’il  y alloit  trouver  : Dieu  fe 
contentant  de  lui  faire  fer.trr  que 
Tome  JT.  N 
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fes  defirs  feroient  fatisfaits.  Il 
‘vint  donc  en  efprit  an  Temple  ; il 
y vint  par  une  lecrete  inftigation 
de  l’efprit  de  Dieu.  Allons  aufli 
en  efpnt  au  Temple  fi  nous  y vou- 
Ipns  trouver  Jesus-Christ.  N’y 
allons  point  par  coutume  , par 
bienféance  : Les  vrais  adorateurs 
adorent  Dieu  en  efprit  & en  vérité, 
C’eft  le  faint  Efprit  qui  les  meut  ; 
&:  ils  fuiventcet  invifible  moteur. 

Le  temple  materiel , rafifemblée 
vifible  desfideles  , eft  la  figure  de 
leur  invifible  réunion  avec  Dieu 
dans  l’éternité.  C’eft-là  le  vrai 
Temple  de  Dieu , le  vrai  Temple 
de  Dieu  où  il  habite  : c’eft  la 
fainte  &c  éternelle  focieré  de  fes 
Saints  réunis  en  lui  par  Jesus- 
Christ  : ainfi  aller  au  Temple 
.en  efprit , c’eft  s’unir  en  efprit  à 
ce  Temple  invifible  & éternel , 
où  Dieu , comme  dit  l’Apôtre , 
ev!  is \ fera  tout  en  tous. 

Allons  donc  en  efprit  au  Ten> 


/ ■ - . , • i 
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p le:&  toutes  les  fois  que  nous 
entrerons  dans  ce  Temple  mate- 
riel, unifions-nous  en  efprit  à la 
fùnte  & éternelle  Jerufalcm  où  elt  * 
le  Temple  de  Dieu , où  font  réu- 
nis les  Saints  purifiez  8c  glorifiez, 
qui  attendent  pourtant  encore  à 
laderniere  réfurre&ion  leur  par- 
faite glorification,  8c  l’aflcmblage 
confommc  de  leurs  freres  qui 
manquent  encore  en'  leur  fainte 
focieté,  8c  que  Dieu  ne  celle  de 
rafiembler  tous  les  jours. 

Là  donc  on  trouve  Jésus- 
Christ,  mais  Jesus-Christ  en- 
tier , c’eft-à-dire  le  chef  8c  les 
membres  : mais  il  ne  fera  entier , 
que  lorfque  le  nombre  des  Saints 
fera  complet.  Aïons  toujours  la 
vue  arrêtée  à cette  confommation 
de  l’œuvre  de  Dieu,  8c  nous  irons 
en  efprit  au  Temple  pour  y trou- 
ver Jesus-Christ. 


N ij 
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Heureufe  rencontre  de  Simeon 
& de  Jésus. 

IL  vint  en  efprit  au  Temple  au 
moment  que  le  pere  & lu  mere  de 
Jésus  l'y  portoient  félon  U coutume 
prcfcrite  pur  U Loi.  Heureufe  ren- 
contre , mais  qui  n’cll  pas  for- 
tuite i Heureufe  rencontre  , de 
yen  il*  au  Temple  au  moment  que 
Jofcph  &:  Marie  y portoient  l'en- 
fant J C’eft  pour  cela  que  les  an- 
ciens Peres  Grecs  ont  appelle  ce 
myflere , U rencontre.  Mais  la  ren- 
contre parmi  les  hommes  paroîc 
au  dehors  comme  un  effet  du  ha- 
z.ard  : il  n’y  a point  de  hazard, 
tout  eft  gouverné  par  une  fagefle 
dont  l’infinie  capacité  embrafle 
jufqu’aux  moindres  circonftan- 
fccs.  Mais  fur  tout  fheureufe  reij- 
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contre  de  Simeon  avec  Jésus 
porté  dans  le  Temple  par  Tes  pa- 
rons , eft  dirigée  par  un  ordre  fpe- 
cial  de  Dieu. 

Dieu  détermina  le  moment  où 
l’on  le  devoir  rencontrer.  Par 
quel  efprit  Jésus  vint-il  au  Tem- 
ple ? S’il  eft  écrit  ; Jpjic  le  Saint  Luc.  jv. 
Efprit  le  mena  dans  le  défer t : ne  3,4 
doit-on  pas  dire  de  même  que  le 
Saint- Efprit  le  mena  dans  le  Tem- 
ple ? Qu’tl  y mena  aufli  Jofeph  &c 
Marie  î Voici  donc  l’heureufe 
rencontre  conduite  par  le  Saint 
Efprit  : le  même’ efprit  qui  mena 
au  Temple  Jofeph  , Marie  &c  Jé- 
sus , y mena  auiïi  Simeon.  Il 
cherchoit  Jésus;  mais  plutôt  &c 
premièrement  Jésus  le  cherchoit, 

& vouloir  encore  plus  fe  donner 
à lui  que  Simeon  ne  vouloir  le 
recevoir. 

Mettons -nous  donc  en  état 
d’être  menez  par  le  même  efpric 
qui  mene  Jofeph,  qui  mene  Ma- 

N iij 
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ladie  , dans  les  grandes  affaires 
du  monde  > afin  quelles  réuffif- 
fent-  Que  de  meffes , que  de  priè- 
res j que  de  bi liées  dans  les  facrif- 
ties  , pour  engager  Dieu  dans 
leurs  intérêts  , le  faire  fervir 
à leur  ambition  ? Ceux-là  n’en- 
trent pas  au  Temple  dans  l’efpric 
de  Jesus-Christ,  &:  ne  s’y  ren- 
contrent pas.  Laiifon s-là  ces  dé- 
vots grofliers.  En  voici  de  plus 
fpirituels.  Ce  font  les  Apôtres 
qui  femblent  fc  réjouir  en  Jesus- 
Christ  même , &;  qui  touchez  de 
fa  douce  converfation  ne  peuvent 
fe  réfoudre  à le  voir  partir.  Ce 
font  de  foibles  amis  qui  aiment 
leur  joie plus  que  la  gloire  de 
celui  qu’ils  aiment.  Ils  quitte- 
ront l’oraifon  pour  peu  qu’elle 
ceffe  à leur  apporter  ces  deieéta- 
tions  fenfibles.  Ce  font  ceux  que 
Jesus-Christ  appelle  difciples  Lot. 
pour  un  temps  , qui  reçoivent  cT a- 
bord  la  parole  avec  joie  , mais  à la 
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première  tentation  L'abandonnent, 
La  vérité  ne  les  réglé  pas , mais 
leur  goût  pafTager  &:  fpirituel. 

Que  dirons- nous  de  ceux  qui 
viennent  dire  au  Sauveur  avec 
un  mélange  de  joïe  fenfible  &:  hu- 
it,c.  x.  maine:  Seigneur , les  démons . me - 
'7'  mes  nous  font  fournis  en  votre  nom. 
Ils  femblent  fe  réjouir  de  la  gloire 
de  Notre -Seigneur  au  nom  du- 
quel ils  rapportent  cet  effet  mira- 
culeux. Mais  parce  qu’ils  y mé- 
loient  par  rapport  à eux  une  corn-- 
pl  ai  Tance  trop  humaine , J e s u s- 
iVid.  i?.  Christ  leur  dit  : il  ejl  vrai  : je 
vous  ai  donné  ce  pouvoir  fur  les 
démons  : néanmoins  ne  vous  ré- 
joui Jfez,  pas  de  ce  qu'ils  vous  font 
fournis  } mais  réjoüifez,-vous  de  ce 
que  vos  noms  font  écrits  dans  le 
Ciel  : &:  ce  difeours  fe  termine  à 
rendre  gloire  à Dieu  de  l’accom- 
ibùUi.  pliflèment  de  fa  volonté  : Il  ef 
ainfi , mon  Pere  , parce  que  ca  été 
votre  bon  plaifr , 
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Ceux  aufli  dont  parle  S.  Paul  : 
qui  donner  oient  tous  leurs  biens  cor; 
aux  pauvres  , & leurs  membres 
même  au  martyre  : ne  feroient  pas 
dépourvus  de  quelque  joie  , en 
faifant  à Dieu  ce  facrifice  appa- 
rent : &C  néanmoins  , s'ils  n'a - 
voient  pas  la  charité  5c  cette  ce- 
lefle  délectation  de  l’accomplifle- 
ment  de  la  volonté  de  Dieu , ils 
ne  feroient  rien.  Cherchons  donc 
à nous  réjoiiir  en  Jesus-Christ 
même,  c’èlt  à-dire  du  bon  plaific 
de  Dieu,  &:  mcttons-là  toute  no- 
tre joie.  Alors  guidez  au  Temple 
par  l’efprit  de  J e s u s-C  hrist, 
nous  le  rencontrerons  avec  Si- 
meon : & la  rencontre  fera  heu- 
reufe. 


'N-  •?. 
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VIII.  ELEVATION. 


QiL'fi  - ce  que  recevoir  J esus- 
ChrisT  entre  fes  bras  ? 


IL  frit  l'enfant  entre  fes  bras.. 

Ce  n’eft  pas  affez  de  regarder 
JesVs-Christ  :.il  faut  le  prendre, 
le  ferrer  entre  fes  bras  avec  Si- 
meon , afin  qu?il  n’échappe  point 
à notre  foi. 

Jesus-Christ  eft  la  vérité  : le 
tenir  entre  fes  bras  , c’eft  com- 
prendre fes  veritez  : fe  les  incor- 
porer , fe  les  unit  ; n’en  laififer 
écouler  aucune  : les  goûter  : les 
repaffer  dans  fon  cœur  : s’y  affec- 
tionner : en  faire  fa  nourriture 
& fa  force  : ce  qui  en  donne  le 
goût  & les  fait  mettre  en  pra- 
tique. 

C’eft  un  défaut  de  fonger  feu- 
lement à la  pratique  : il  faut  aller 
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au  principe  de  Taffeétion  &:  de 
l’amour.  Lifez  le  Pfeaumecxvm. 
cour  confacré  à la  pratique  de  la 
Loi  de  Dieu  : Heureux  ceux  qui  pfai™. 
marchent  dans  la  Loi  de  Dieu.  Mais 
que  fait  David  pour  cela  ? Il  la  fe<t 
recherche  : il  l’approfondit  : il  dé- 
liré qu’elle  foit  fa  réglé  : il  defire- 
de  la  délirer  : il  s’y  attache  par  un 
faint  &:  fidele  amour  : il  en  aime  la 
vérité  , la  droiture  : il  en  chante 
les  merveilles  : il  ufe.  fes  yeux  à la 
lire  nuit  &:  jour  : il  la  goûte  : elle 
cil  un  miel  celelle  à fa  bouche. 

C’eft  ce  qui  rend  la  pratique 
amoureufe  & perfeverante.  ' 

Combien  plus  devons  - nous* 
aimer  l’Evangile  ? Mais  pour  ai- 
mer l’Evangile  il  faut  primitive- 
ment aimer  J esus-Christ  , le  fer- 
rer entre  fes  bras  : dire  avec  l’é- 
poufe  v je  le  tiens  ne  le  quitte - caat^ 

rai  pas.  Une  pratique  feche  ne  IIU 
peut  pas  durer  -,  une  affection  va- 
gue fe  difïipe  en  l’air  : il  faut  par 
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une  force  affection  en  venir  à une 
folide  pratique. 

Ceux  qui  difent  qu’il  en  fauc 
venir  à la  pratique , difent  vrai 
fans  doute;  mais  ceux  qui  penfent 
qu’on  en  peut  venir  à une  pra- 
tique forte , courageufe  & perfe- 
verante  fans  l’attention  de  l’ef- 
prit,  &:  l’occupation  du  cœur,  ne 
connoiffent  pas  la  nature  de  l’el- 
prit  humain  , & ne  fçavent  pas 
embrafîer  Jesus-Christ  avec  Si- 
meon . 

IX.  ELEVATION. 

QjdeJî-ce  que  bénir  Dieu  3 en 
tenant  J esus  - Christ 
entre  Ces  bras. 

ET  il  bénit  Dieu  , & il  dit  r 
Vous  laijj'erez.  maintenant  air 
1er  en  paix  votre  fervtteur . La  be- 
nedi&ion  que  nous  donnons  à. 
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Dieu  vient  originairement  de 
Celle  qu’il  nous  donne.  Dieu  nous 
* bénit  lorfqu’il  nous  comble  defes 
biens:  nous  le  bonifions  lorfquæ 
nous  rcconnoiffons  que  tout  le 
bien  que  nous  avons  vient  de  fa 
bonté,  6c  que  ne  pouvant  lui  rien 
donner  , nous  confeffons  avec 
complaifance  Tes  perfe&ions , 6c 
nous  “'ms  en  réjouiflons  de  tout  ; 
notre  cœur. 

Cette  occupation  naturelle  de 
l’homme  a été  interrompue  par 
le  péché  , 6c  rétablie  par  J e s u s- 
Christ  : en  forte  que- par  nous 
mêmes  ne  pouvant  bénir  Dieu, 
ni  rien  faire  qui  lui  foi-t agréable, 
nous  le  beniffons  en  J E s u s<- 
Christ:  En  qui  aufjl  il  nous  a Fph.i.j*. 
premièrement  lents  de  toute  béné- 
diction fphituclle  : comme  dit 
faint  Paul. 

Pour  donc  bénir  Dieu,  il  faut 
le  tenir  en  nos  bras, qui  eft  une 
pofture  d’offrande  , 6c  un  a fie.: 
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pour  préfenter  à Dieu  fon  Fils 
bien -aimé. 

Par  ce  moïen  nous  rendons  à * 
Dieu  tout  ce  que  nous  lui  devons , 
8c  lui  faifons  une  oblation  égale , 
non-feulement  à fes  bienfaits, 
mais  encore  à fes  grandeurs  , en 
lui  préfentarft  un  autre  lui-même. 
Au  relie  nous  pouvons  l’offrir 
puifqu’il  eft  à nous  : de  même 
fang,de  même  nature  que  nous 
fommes  : qui  d’ailleurs  fe  donne 
à nous  tous  les  jours  dans  la  fainte 
Euchariftie , afin  que  nous  aïons 
tous  les  jours  de  quoi  donner  à 
Dieu,  qui  nous  donne  tout. 

L’effet  dans  nos  cœurs  de  cette 
benediélion , c’ell  de  nous  dégoû- 
ter de  la  vie  8c  de  tous  les  biens 
fenfibles.  Celui-là  bénit  Dieu  vé- 
ritablement, qui  attaché  à Jesus- 
Christ  qu’il  préfente  à Dieu  , &: 
détaché  de  tout  le  relie , dit  avec 
Simeon:  Laiffez,-moi  aller  en  paix : 
je  ne  veux  rien , je  ne  tiens  à rien 
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fur  la  terre  : ou  bien  avec  Job  : Le  j0b.  iî 
Seigneur  a donné :le  Seigneur  a oté:  1I* 
tout  ce  que  le  Seigneur  a voulu  ejl 
arrivé  : le  nom  du  Seigneur  foit 
béni.  A lui  la  gloire  & l'empire  : Apoft  s 
à nous  l’humilité  & l’obéilfance  , «• 
en  quelque  état  que  nous  foïons, 
mettons  Jésus  entre  Dieu  & nous.. 
Veux- je  vous  rendre  grâces?  Voilà 
votre  fils:  vous  ai-je  offensé  ? voilà 
votre  fils  , mon  grand  propitia- 
teur.  Voïez  les  pleurs  de  fes  yeux 
enfantins , c’eft  pour  moi  qu’il  Ies> 
verfe  : qui  en  doute  puifqu’il  a 
bien  versé  fon  fan  g ? Recevez  , 
donc  de  mes  mains  le  Sauveur 
que  vous  nous  avez  donné  : c’cft 
pour  cela  qu’il  fe  met  encore  tous 
les  jours  entre  nos  mains  : mais 
foïons  purs  : foïons  faints , pour 
offrir  à Dieu  le  Saint  des  Saints. 
Levons  à Dieu  des  mains  pures  :• 

&;  allons  en  paix. 
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, X.  ELEVATION. 


Le  Cantique  de  Simeon. 

LE  faine  vieillard  ne  veut  plus 
rien  voir  après  avoir  vu  Je- 
sus-Christ.  Il  croïoic  profaner 
les  yeux  fanétifiez  par  la  vüë  de 
J E s u s-  C h r i s t : & il  ne  defire 
plus  que  d’aller  bien-toc  au  fein 
d’ Abraham , y attendre  l’efperan- 
ce  du  monde , 5c  annoncer  com- 
me prochaine  aux  enfans.de  Dieu 
la  confolation.d’Ifrael. 

En  general , on  ne  doit  fouhai- 
ter  de  vivre  que  jufqu’à  tant  qu’on 
ait  connu  Jesus-Christ.  Mourir 
fans  l’avoir  connu  ,.c’eft  mourir 
dans  fon  péché;  mais  aufli  quand 
on  l’a  connu  5c  goûté  par  la  ré- 
milîion  de  fes  pechez , qui  pour- 
roic  aimer  la  vie  5C  fe  repaître  en- 
core de  fes  illufions?  La  vie  de 
l'homme  n’ell  que  tentation  , 5c 
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tromperie.  Les  pompes , les  gran- 
deurs , les  biens  du  monde,  qu’eft- 
ce  autre  chofe  , qu' orgueil , concu-  , joim; 
pifcence  des  jeux , concupiscence  de 
lu  chair  ? Un  vain  fafte,  une  vainc 
enflure, un  amufement  dangereux; 
un  piege  , un  attrait  trompeur 
pour  les  foibles  ? h' nions  , ftiïons  Apoc. 
cette  Babylone  , pour  ny être  point™111'3' 
corrompus  par  fes  délices  : après 
avoir  vu  le  vrai  en  Jésus, fuïons 
le  faux  qui  cfl:  dans  le  monde. 

Hé  bien  , je  1 aiderai  le  monde  : 
je  m’en  irai  contempler  les  œuvres 
de  Dieu  dans  la  retraite  : je  n’y 
trouverai  pas  ce  faux  que  j’apper- 
çois  dans  le  monde:  quelle  confo- 
lation,puifque  le  vrai  y eft  encore 
imparfait  ? les  créatures  peuvent 
être  nos  introdu&eurs  vers  Dieu  : 
mais  quand  nous  le  pouvons  voir 
lui-même , qu’avons-nous  befoin 
des  introducteurs  ? Fermez-  vous 
dorénavant , mes  yeux , vous  avez 
vu  Jesus-Christ  : il  n’y  a 
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plus  rien  à voir  pour  vous. 

C’efl  ai n fi  que  le  jufte  méprilé 
la  vie,  6c  ne  la  fupporte  qu’avec 
peine;  mais  alors, 6c  quand  Jé- 
sus-Christ devoir  paroître , on 
pouvoir  défirer  laconfolation  de 
le  voir  6c  de  lui  rendre  témoigna- 
ge. Maintenant , où  pour  le  voir 
il  faut  mourir:  la  mort  n’eft  elle 
pas  douce  ? Si  le  faint  Vieillard  a 
tant  défiré  de  voir  Jésus  dans 
Tinfirmité  de  fa  chair  ; combien 
devons -nous  défirer  de  le  voir 
dans  fa  gloire  ? Heureux  Simeon  i 
iu«.x.  Combien  de  Prophètes  , combien  de 
Rois  ont  déjiré  de  voir  ce  que  vous 
voyez,  ,dr  ne  l'ont  pas  vu  ? C’efi:  ce 
que  Jésus  difoit  à fès  difciples  : 
6c  il  ajouta  : & d' oüi-r  ce  que  vous 
écoutez, , dt*  ne  l'ont  pas  oui  ? Si- 
meon n’écoutoit  pas  fa  parole  qui 
faifoit  dire  à fes  auditeurs  peut- 
joan.  être  encore  incrédules  ; Jamais 
vu.  4$.  j,}Qmme  n*a  parlé  comme  celui-ci  : 
6c  néanmoins  il  cft  ravi  : com- 
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bien  plus  le  devons-nous  être, 
d’entendre  fa  fainte  parole  , &c 
d’en  attendre  la  derniere  fk.  par- 
faite révélation  dans  la  vie  future? 
Simeon  ne  voit  rien  encore  qu’un 
enfant  où  rien  ne  paroît  d’ex- 
traordinaire ; &:  Dieu  lui  ouvre 
les  yeux  de  l’efprit,  pourvoir  que 
c’eft  la  lumière  que  Dieu  prépare 
aux  Gentils  pour  les  éclairer,  tk 
le  flambeau  pour  les  recueillir  de 
leur  difperfion  : en  même  tems  la 
gloire  d’Ifraël , &:  celui  où  fe  réu- 
nifient ceux  qui  font  loin  tk  ceux 
qui  font  près  : en  un  mot  l’attente' 
commune  des  deux  peuples,  com- 
me Jacob  le  vit  en  mourant , lorf 
qu’il  vit  for  tir  de  J u du  celui  cjui  Geneit 
étoit  l’efpcrance  de  tous  les  peuples  *L1XI*‘ 
de  l’univers . 

Eclairez-nous,  b Sauveur  1 Lu-  Jom.  1. 
jniere  qui  éclaire  tout  homme  ve-  J' 
nant  au  monde.  Eclairez-nous, 
nous  que  votre  Evangile  a tirez 
de  la  gentilité  : éclairez  les  Juifs. 
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encore  endurcis , & qu’ils  vien* 
lient  confeffer  Jésus-Christ  No- 
tre-Seigneur.  Qui  verra  cec  heu- 
reux tenis  ? Quand  viendra-  t-ii  l 
Bienheureux  les  yeux  qui  verront 
après  la  convcrfion  des  Gentils', 
la  gloire  du  peuple  d’ifraël  i 

$$$$#£$$  $$$$$$$$  4^ 

XI.  ELEVATION. 

Admiration  de  Jofeph  (ÿ*  do 
Marie. 

LE  pere  çr  la  mere  de  V enfant 
étoient  en  admiration  de  ce 
qu’on  difoit  de  lui . Nous  avons 
déjà  dit  un  mot  de  cette  admira- 
tion : mais  il  faut  tâcher  aujour- 
d’hui de  la  comprendre,  &:  s’il  fe 
peut  même  , de  la  définir. 

C’eft  donc,  fi  je  ne  me  trompe , 
un  fentiment  intime  de  l’ame, 
qui  penetrée  &:  furmontée  de  la 
grandeur,  de  la  magnificence,  de 
la  majefté  des  choies quelle  en* 
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tend  j après  peut-êcre  quelque 
effort  tranquille,  pour  s’en  expri- 
mer à elle-même  la  hauteur  , re- 
connoît  enfin , qu’elle  ne  peut  pas 
même  concevoir  combien  elles 
font  incompréhenfibles  ; fuppri- 
me  toutes  Tes  pensées , les  recon- 
noiffant  toutes  indignes  de  Dieu; 
8c  craignant  de  les  dégrader  en 
tâchant  de  les  eftimer,  demeure 
en  filence  devant  Dieu  fans  pou- 
voir dire  un  (cul  mot  : fi  ce  n’elt 


peut-être  avec  David  3 qui  s’é- 
crie : Tibi  filentiumlaus  : Le  filence  rfaIm> 
fui  e(l  votre  louange.  C’cft  en-  XLIV>  l* 
core  ce  que  vouloit  dire  David  : 
Seigneur , NotrerSeigneur , que  vo-  - PfaI  • 
tre  Nom  eft  admirable  par  toute  la  *• 
terre  : parce  que  votre  magnificence 
efl  élevée  par  de  fûts  les  deux.  Les  ?-Re 

, *.  J VIII.  j. 

ci  eux  des  cieux  ne  peuvent  pas  vous 
comprendre  : il  n’appartient  qu’à 
vous  fcul  de  vous  loiier.  Ainfi 
mon  ame  étonnée,  confufe,  inter- 
dite, demeure  en  filence  devant 
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votre  face.  Son  étonnement  fe 
tourne  en  amour , mais  dans  un 
amour  éperdu , qui  Tentant  qu’on 
ne  peut  pas*  môme  vous  aimer 
allez,  fe  perd  dans  vos  immenfes 
grandeurs  comme  dans  un  abîme 
qui  n’a  point  de  fonds , &c  comme 
une  goûte  d’eau  dans  l’Océan. 

Revenons  à Jofeph  & à Marie. 
ils  étoient  en  admiration  de  ce 
quon  difoit  de  lui.  Pourquoi  cette 
admiration  ? Ils  en  fçavoient  plus 
que  tous  ceux  qui  leur  en  par- 
loient.  Ileftvrai  que  l’Ange  ne 
leuravoit  pas  encore  annoncé  la 
vocation  des  Gentils.  Marie  n’a- 
voit  oüi  parler  que  du  trône  de 
Iuc-  '•  David  & de  la  maifon  de  Jacob. 
Elle  avoit  fenti  toutefois  parmi 
iiiftind  manifeftement  prophéti- 
ques. q«e  &:  fans  limitation  , que  dans 
tous  les  tems  on  la  publier  oit  bien - 
heureufe  : ce  qui  fembloit  com- 
prendre tous  les  peuples  comme 
cous  les  âges  ; 5c  l’adoration  des 
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Mages  étoit  un  préfage  de  la  con- 
ver  (ion  des  Gentils. Quoi  qu’il  en 
foie , Simeon  cil  le  premier  qui 
paroiffe  l’avoir  annoncée  : 8c  cc- 
toit  un  grand  lu  jet  d’admiration. 

Sans  en  tant  rechercher  les 
caufes , le  faine  Efprit  nous  veut 
faire  entendre  une  excellente  ma- 
niéré d’honorer  les  myfteres.C ’eft 
à la  vue  des  bontez  8c  des  mer- 
veilles de  Dieu.,  de  demeurer  de- 
vant lui  en  grande  admiration  8c 
en  grand  filence.  Dans  ce  genre 
d’oraifon , il  ne  s’agit  pas  de  pro- 
duire beaucoup  de  pensées  ni  de 
faire  de  grands  efforts  : on  eft  de- 
vant Dieu  : on  s’étonne  des  grâces 
qu’il  nous  fait  : on  dit  cent  8c 
cent  fois  fans  dire  mot  avec  Da- 
vid : £)uid  efi  homo  ? 'ueft-ce  que  i>raim; 
V homme  , que  vous  daigniez  vous  Ym*  f 
en  fouvenir  ? Encore  un  coup  : 
qu’efl-ce  que  l'homme  ; que  vous , 
vous  qui  êtes  le  Seigneur  admira- 
ble par  toute  la  terre , vouliez  y 
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penfer  ? Et  on  s’abime  dans  l’cton- 
nement  &;  dans  la  rcconnoiflance, 
fans  fonger  à vouloir  produire 
ni  au  dedans  ni  au  dehors  la 
moindre  parole,  tant  que  dure 
cette  bienheureufe  &:  très-fimple 
difpofition. 

11  y a dans  l’admiration  une 
ignorance  foumife,qui contente 
de  ce  qu’on  lui  montre  des  gran- 
deurs de  Dieu , ne  demande  pas 
d’en  fçavoir  davantage  ; &:  per- 
due dans  l’incompréhenfibilité 
des  myfteres , les  regarde  avec  un 
fai  fixement  intérieur  : également 
difposée  à voir  & à ne  voir  pas  : 
à voir  plus  ou  moins,  félon  qu’il 
plaira  à Dieu.  Cette  admiration 
eft  un  amour.  Le  premier  effet  de 
l’amour , c’eft  de  faire-  admirer  ce 
qu’on  aime , le  faire  toujours  re- 
garder avec  complaifance  ; y rap- 
peller  les  yeux  : ne  vouloir  point 
le  perdre  de  vue.  Cette  maniéré 
d’honorer  Dieu  eft  marquée  dans 

les 
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les  Saints  dès  les  premiers  temps. 

Elle  eft  répétée  plufieurs  fois  dans 
S.  Clement  d’Alexandrie.  Mais 
quoi  ? Elle  eft  de  David  lorfqu’il  _ 
dit  : £fuam  admirabile  ! .Çfuid  ejl  Pr.  v,;<; 
homo  ? Jjhiàm  magna  multitude 
dulccdinis  tU£iüomine  ! £hie  votre  10- 
nom  eft  admirable  ! Jïucjl-ce  que 
V homme?  JOue  vos  douceurs  font 
grandes  dr  innombrables  ! C’eft  le 
cantique  de  tous  les  Saints  dans 
l’Apocalypfe  : JVuJ  rie  vous  crain - APac; 
dra , Seigneur  ? Jgui  ri  exaltera  vo-  xv‘  4* 
tre  nom? Car  vous  êtes  le  feul  Saint, 

O11  fe  taît  alors,  parce  qu’on  ne 
fçait  comment  exprimer  fa  ten- 
dreflc,  fon  refpecî,  fa  joye,  ni 
enfin  ce  qu’on  fent  de  Dieu  : &: 
c’eft  dans  le  ciel  le  filence  d'environ  ApoC; 
une  demie  heure  : filence  admira- VIM*  " 
ble  i & qui  ne  peut  durer  long- 
tems  dans  cette  vie  turbulente  SC 
tumultueufe. 
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XII.  ELEVATION. 

PrèâiÛion  du  faint  vieillard. 
Je  sus -Christ  en  butte 
aux  contradictions . 

tue.  iü  jf^Et  enfant  que  vous  voyez,  eji 
»4*  - — \^,jpour  la  ruine  & pour  larefitr- 
fcciion  de  plufieurs  dans  ifrael. 
Ceft  ce  qu’ opère  tout  ce  qui  eft 
haut,  &:  ce  qui  eü;  fimple  tout  en- 
fetuble.  On  ne  peut  atteindre  à fa 
hauteur  ; on  dédaigne  fa  fimpli- 
' cité  ; ou  bien  (^i  le  veut  atteind.ro 
par  foi-même  ; 8£  on  ne  peut , 
on  fe  trouble , &.  on  fe  perd  dans 
■\  fon  orgueil.  Mais  les  humbles 
cœurs  entrent  dans  les  profon- 
deurs de  Dieu  fans  s’émouvoir  : 
éloignez,  du  monde  Sc  de  fes 
penfées,  ils  trouvent  la  vie  dans 
la  hauteur  des  œuvres  de  Dieu . 

Md,  Et  il  fera  çn  butte  aux  contr^dic* 
> O * 
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iions  des  hommes.  Simeon  eft  ins- 
piré de  parler  à fond  à Marie,  qui 
plus  que  perfonneaccs  oreilles 
intérieures  où  le  Verbe  fe  fait  en- 
tendre. Ouvrons  l’Evangile  , & 
fur  tout  celui  de  S.  Jean  où  le  my- 
ftere  de  Jésus-Christ  eft  décou- 
vert plus  a fond  : c’eft  le  plus  par- 
fait commentaire  de  la  parole  de 
Simeon.  Ecoutons  murmurer  le 
peuple  : Les  uns  difoient  : d eft  un 
homme  de  bien:  les  autres  difoient : 
non-t  il  trompe  le  peuple  , çft  abufe 
de  fa  crédulité.  N’e/l-ce  pas  lui 
qtdils  vouloient  faire  mourir  ? Et 
il. prêche  & perfonne  ne  lui  dit  mot? 
Les  Prêtres  auroient-ils  connu  qu’il 
cjl  le  Christ  ? Mais  on  ne  fçaura 
d' ou  viendra  le  Christ  , & celui- 
ci  nous  fc  avons  d’où  il  eft  venu.  Et 
encore  : Jfie  veut-il  dire  , qu’on 
ne  peut  aller  où  il  va  l irait’ il  aux 
Gentils  difperfez, , eft  s en  rendra - 
i’il  le  Dodleur  ? Les  uns  difoient  : 
d eft  le  Christ.-/^  autres  difoient: 
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/f  Christ  doit-il  venir  de  Gali- 
lée ? fç ait-on  pas  quil  doit  ve- 
nir de  Bethléem  ? Il  y eut  donc  fur 
ce  fujet  une  grande  dijfenfion.  Ec 
le  voilà,  en  butte  aux  contradic- 
tions des  hommes. 

Pourfuivons  : Jésus  répété  cn-r 
core  une  fois  ; Je  m'en  vais  : dr 
vous  ne  pouvez,  venir  ou  je  vais. 
Où  ira-t’il  ? Se  tuêra-til lui-même, 
afin  qu’on  ne  puifïe  le  fuivre  ? Ce 
n’étoit  pas  feulement  les  infidèles 
&;  les  incrédules  qui  contredi- 
foient  à fes  paroles  : ceux  qui 
croyoient,  mais  non  pas  encore 
afiTez  à fond,  aufli-tôc  qu’ils  lui 
entendirent  dire  cette  parole  la 
plus  confolante  qu’il  ait  jamais 
prononcée  ; La  vérité  vous  ajfran T 
chira  .-s’emportèrent  jufqu’à  ou- 
blier leurs  captivitez  û frequen? 
tes,  & jufqu’à  lui  dire  ; Vous  nous 
traitez,  xl'efclaves  : nous  ri avons 
jamais  été  dans  l'e [clavage . Il  leuç 
fm  ypir  leur  captivité  fous  le  pe- 


SUR.  LES  MÿSTERÈS.  JI/ 
ché , dont  lui  feul  pouvoir  les  af- 
franchir. Us  ne  veulent  point 
s’appaifer  : & de  difcours  en  dis- 
cours pendant  que  Jésus  leur  die 
la  vérité  , ils  s’emportent  jufqu’à 
lui  dir c:4Ppu'il  é toit  un  Samaritain } 

& poffedé  du  malin  efprit'S ans  êcre 
touchez  de  fa  douceur;  l’entretien 
fe  finit  par  vouloir  prendre  des 
pierres  pour  le  lapider. 

- Continuons.  Je  donne  , leur  Joan.  t: 
dit-il  j ma  vie  de  moi-meme , & per-  ic.  f, 
fonne  ne  me  la  peut  ôter  &:  il  s’é- 
lève fur  cette  parole  de  nouvelles 
difienfions.  c'ejî  un  poffedé , di- 
foient  les  tins ,*  c éfl  un  fol:  pourquoi 
L'écouter  davantage  ? D'autres  di - 
foient  : Ce  ne  font  pas-là  les  paroles 
d'un  poffedé  : un  poffedé  rend-t'il 
la  vuè  à un  aveugle  né  ? Les  con- 
tradi&ions  écoienc  fortes  ; les  dé- 
fenleurs  étoient  foibles  : &:  le 


parti  des  contradicteurs  devint  fi 
fort,  qu’à  la  fin  il  met  en  croix 
l’innocence  même,  ils  s' àmafjént 
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ntttonr.de  lui  : &c  avec  une  bonne 
foi  apparence,  ils  lui  difent:  Pour- 
quoi nous  faire  mourir , dr  nous  te- 
nir toujours  en  fufpens  ? Si  'vous 
êtes  le  Christ  , dite s-lc  nous  ou- 
vertement. Il  le  leur  avoir  dit  tant 
de  fois , & fes  oeuvres  mêmes  par- 
taient : ce  qui  lui  fait  dire  : fe 
'vous  le  dis  , & 'vous  ne  me  croyez, 
pas,  ôc  quand  je  me  tairois,  les  œu- 
vres que  je  fais  an. nom  de  mon  Pè- 
re, rendent  témoignage  de  moi.  Us 
ne  l’en  croyent  pas , ils  en  re- 
viennent à prendre  des  pierres 
pour  le  lapider  : tant  il  étoit  né 
pour  efluyer  les  concradi étions  du 
genre  humain. 

^Mauh.  On  le  chicanoit  fur  tout.  Pour- 
quoi vos  difciples  méprifent-ils  nos 
traditions  ? Ils  fe  mettent  à table 
fans  laver  N oici  une  chicane  bien 
joan.  ix.  plus  étrange  : (Cet  homme  ne  vient 
pas  de  Dieu  : il fait  des  miracles  , 
Luc.  &' il  guérit  les  malades  le.  jour  du 
j,!V'3'4'  S abat,  ils  n enfent  pas  craint  la 
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jour  du  Sabat  de  retirer  d'un  foffé 
leur  âne  ou  leur  bœuf  : mais  guerif 
le  jour  du  Sabat  une  fille  d’Abra- 
ham , 6c  la  délivrer  du  malin 
efiprit  donc  elle  étoic  opprimée  , 
c’eft  un  crime  abominable.  Faut- 
il  s’étonner  fi  on  contredit  fia  doc- 
trine 6c  Tes  myfteres , puifqu’on 
trouve  mauvais  jufqu’à  fies  mira- 
cles &c  à fies  bienfaits  ? 

XIII.  ELEVATION. 

. Dot i naijjoient  ces  contra- 
dictions. 

VOus  êtes  d'en  bas  , & je  fuis 
d'en  haut.  Je  viens  appren- 
dre aux  hommes  des  chofes  hau- 
tes qui  les  paficnt,  6c  les  hommes 
fuperbes  11e  veulent  pas  s’humi- 
lier pour  les  recevoir. 

Vous  êtes  du  monde  , & je  ne 
fuis  pas  du  monde  N ous  êtes  char- 
nels 6c  fen fuels,  6c  ce  que  je  vous 
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annonce  qui  eft  fpirituel,  ne  peut 
encrer  dans  votre  efprit.  Il  faut 
que  je  vous  régénéré,  que  je  vous 
renouvelle,  que  je  vous  refonde  : 
car  , ce  qui  ejl  né  de  la  chair , ejl 
chair  : Ôc  on  n’eft  fpirituel  qu’en 
r en  aidant  &c  en  renonçant  à fa 
première  vie. 

La  lumière  ejl 'venue  au  monde  : 
& les  hommes  ont  mieux  aimé  les 
ténèbres  que  la  lumière , parce  que 
leurs  œuvres  étoient  mauvaifes . 
Car  celui  qui  fait  mal , hait  la  lu- 
mière : & il  ne  vient  point  a la  lu- 
mière , de  peur  que  Jès  œuvres  ne 
foient  manifeflées . 

Voilà  trois  paroles  du- Fils  de 
Dieu  qui  contiennent  trois  rai- 
fons  pour  lefquelles  les  hommes 
n’ont  pu  le  foufFrir.  Ils  font  fu- 
perbes , &:  ils  ne  veulent  pas  s'hu- 
milier pour  recevoir  les  ftiblimi- 
tez  qu’il  leur  annonce  : ils  font' 
charnels  & fenfuels,  &:  ils  ne  veu- 
lent pas  fe  dépouiller  de  leurs  fens 
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pour  encrer  dans  les  chofes  fpiri- 
tuelles  où  il  les  veut  faire  entrer  : 
ils  font  vicieux  &c  corrompus , &c 
ils  ne  peuvent  fouffrir  d’être  re- 
pris par  la  vérité. 

Vous  me  voulez,  faire  mourir , dit 
le  Sauveur , farce  que  ma  parole  ne  *’'* 

prend  point  en  vous , & n’y  trouve 
point  d’entrée.  Ainfi  elle  vous  ré- 
volte, parce  que  vous  ne  pouvez 
pas  y en  trer.  Comme  jamais  il  n’y 
eut  de  vérité,  ni  plus  haute  ni  plus 
fpirituelle,  ni  plusconvaincante," 
êc  plus  vivement  reprenante,  que 
celle  de  Jésus- Christ,  il  n’y  eut 
jamais  auflî  une  plus  grande  révol- 
te, ni  une  plus  grande  contradi- 
ction. C’eft  pourquoi  il  en  faut 
venir  jufqu’à  la  détruire  : jufqu’à 
faire  mourir  celui  qui  l’annonce. 

Vous  cherchez,  à me  faire  mourir  > iw<*- 

moi  qui  fitis  un  homme  qui  vous  dis  4°’ 
la  vérité.  Voilà  le  fnjet  de  votre 
haine  : Vous  ne  connoiffez,pas  mon 
langage  ; Four  quoi? Parce  que  vous 
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ne  pouvez,  feulement  écouter  ma  pa~ 
vole.  Elle  vous  eft  inlupportabie , 
parce  quelle  eft  vive,  convain- 
cante , irrepréhenfible. 

C’eft  la  grande  contradiction, 
que  foudre  Jésus.  Les  hommes  fe 
révoltent  contre  lui , parce  qu’ils 
ne  veulent  pas  fe  convertir , s'hu- 
milier, mortifier,  combattre  leurs 
cupiditez  & leurs  pafIio4s.  Ils  ai- 
ment quelquefois  fes  veritez  qui 
font  belles  en  elles-mêmes, quand 
elles  fe  tournent  en  jugement,  en 
repréhenfion,  en  correction,  ils  fe 
révoltent  contre  lui:  &c  contre  les 
prédicateurs  qui  prêchent  les  ve- 
ritez fortes  : contre  les  fupe- 

rieurs  , contre  les  amis  qui  nous 
mettent  nos  défauts  devant  les 
yeux,  &:  qui  troublent  le  faux  re- 
pos d’une  mauvaife  confcience. 
C’cft  de  ce  côté-là  plus  que  de  tous 
les  autres , que  J.  C.  efl:  en  butte 
aux  contradictions:  & cet  endroit 
elt  pour  lui  le  plus  fcnfible. 
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XIV.  ELEVATION. 

Contradictions  des  chrétiens 
même  contre  Jesus-Christ 
fur  fa  perfonne. 

JE  frémis,  je  feche,  Seigneur, 
je  fuis  faifi  de  fraïeur  &:  d’éton- 
nement : mon  cœur  fe  pâme  , fe 
flétrit, quand  je  vous  vois  en  butte 
aux  contradictions  non  feulement 
des  infidèles , mais  encore  de 
ceux  qui  fe  difentvos  difciples. 

Et  premièrement  quelles  contra- 
dictions fur  votre  perfonne?Vous 
êtes  tellement  Dieu , qu’on  ne 
peut  croire  que  vous  foyez  hom- 
me : vous  êtes  tellement  homme, 
qu’on  ne  peut  croire  que  vous 
foyez  Dieu.  Les  uns  ont  dit  : Le  joa».  t. 
Verbe  eft  en  Dieu  : mais  ce  n’efl  '* 
rien  de  fubftantiel  ni  de  fubfif- 
tant  : il  eft  en  Dieu,  comme  notre 
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penfce  eft  en  nous  : en  ce  fens  II 
eft  Dieu,  comme  la  penfée  eft  no- 
tre ame  : car  qu’eft-ce  que  la  pen- 
fée,finon  notre  ame  en  tant  qu’el- 
le penfe  ? Non,  difent  les  autres  , 
on  voit  trop  que  le  V erbe  e£t  quel- 
que chofe  qui  fubfifte  : c’eft  un 
ftls,  c’ell  une  perfonne  : qui  ne  le 
voit  pas , par  toutes  les  aâions  ÔC 
toutes  les  chofes  qu’on  lui  attri- 
bue ? Mais  aulli  ne  doit-on  pas 
croire  que  cet  homme  qui  eft  né 
de  Marie, fans  être  rien  autre  cho- 
fe, eft  cette  perfonne  qu’on  nom- 
me le  Fils  de  Dieu  ? Quoi  il  n’eft 
pas  devant  Marie  : lui  qui  dit , 
qui/  ejl  devant  Abraham  ? Lui  qui 
étoit  au  commencement'  V ous  vous 
trompez,  il  eft  évident,  dit  Arius, 
<qu’il  eft  devant  que  le  monde  fut: 
c’eft  d’ès-Jors  une  perfonne  fubft- 
ftante  „ mais  inferieure  à Dieu  : 
faite  du  néant  comme  le  font  les 
créatures,  quoique  plus  excellen- 
te. Tiré  du  néant  î Cela  ne  fe 
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peut  : lui  par  qui  tout  a été  tiré  du 
néant.  Comment  donc  eft-il  fils  ? 
Un  fils  n’eft-il  pas  produit  de  la 
fu  b fiance  de  fon  pere , &■  de  mê- 
me nature  que  lui  ? Le  Fils  de 
Dieu  fera-t’il  moins  fils , & Dieu 
fera-t’il  moins  pere  que  les  hom* 
mes  ne  le  font  ? Il  feroit  donc  fils  ' 
par  adoption  comme  nous  ? Et 
comment  avec  cela  , être fils  uni- 
que , qui  efl  dans  le fein  du  Pere  ? 

Arius , vous  avez  tort,  dit  Ne- 
ftorius  : le  Fils  de  Dieu  efi  Dieu 
comme  lui , mais  aufîl  11e  peut-il 
pas  en  même  tems  être  fait  hom- 
me ? Il  habite  en  l'homme  com- 
me Dieu  habite  dans  un  temple 
par  grâce , ôc  fi  le  Fils  de  Dieu  efi 
fils  par  nature,  l’homme  qu’il  s’eft 
uni  par  fa  grâce  ne  l’efiquepar 
adoption. 

On  s’oppofe  à cette  perverfb 
doctrine.  On  dit  à Nefiôrius, 
vous  féparez  trop: il  faut  unir 
jufqu’à  tout  confondre,  &;  faire- . 
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de  deux  natures  une  nature.  Hé- 
las Quand  finiront  ces  conten- 
tions? Pouvez-vous  croire,  difent 
ceux-ci,  qu’un  Dieu  puifife  en 
effet  fe  rabaiffer  3 u (qu’a  ctre  effec- 
tivement homme  ? La  chair  n’eft 
pas  digne  de  lui  : il  n’en  a point,(i 
ce  n’eff  une  phantaftique  & ima- 
ginaire. Imaginaire  ? Dit  l’autre  : 
ÔC  comment  donc  a-t’on  dit  : Le 
Verbe  a été  fait  chair  : en  définif- 
fant  l’Incarnation  par  l’endroit 
que  vous  rebutez  ? Il  a une  chair, 
ic  l’Incarnation  n’eff  pas  une 
tromperie. Mais  le  Verbe  lui  tient 
lieu  d’ame  : ou  bien , fi  vous  vou- 
lez lui  donner  une ame, donnons- 
lui  celle  des  bêtes , quelle  qu’elle 
foit,  mais  ne  lui  donnons  point 
celle  des  hommes.  Le  Verbe  eft 
fon  ame  encore  un  coup  : ou  du 
moins  il  eft  fon  intelligence  : il 
veut  par  fa  volonté  , &c  il  ne  peut 
en  avoir  d’autre  ? Eft-ce  tout  en- 
fin ? Oui c’cff  tout.  Car  on  a tout 
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con telle,  le  corps,  famé , les  ope- 
rations intelle&uelles  , & toutes 
les  contradictions  font  épuifccs. 

Je  sus  efi  donc  en  butte  aux  contra- 
dictions  de  ceux  qui  fe  difent  fes 
difciples  ? Car,  difent- ils,  le 
moyen  de  comprendre  cela,  & ce- 
la ? Mais  Jésus  avoit  prévenu  les 
contradictions  par  une  feule  pa- 
role \Xicu  a tant  aimé  le  monde  , Joaa, 
qu  il  Lui  a donné  fonfils  unique  ? 111  lC 

Pour  tout  entendre , il  ne  faut 
qu’entendre  fon  amour.  Dieu  a 
tant  aimé  le  monde.  Un  amour  in- 
compréhenfible  produit  des  effets 
qui  le  font  aufïi.  Vous  demandez 
des  pourquoi  à Dieu  ? Pourquoi 
un  Dieu  lé  faire  homme?  Jesus- 
Ceirist  vous  dit  ce  pourquoi  : 

Dieu  a tant  aimé  le  monde.  Tenez 
vous-en-là:les  hommes  ingrats  ne 
veulent  pas  croire  que  Dieu  les 
aime  autant  qu’il  fait.  Mais  le 
Difciple  bien  aimé  réfoud  leurs 
doutes  en  difant  ; Nous  avons  cru 
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a l' amour  que  Dieu  a eu  pour  nous. 
Dieu  a cane  aimé  le  monde  : &c 
que  lui  refle-t’il  après  cela  , linon 
de  croire  à l’amour  , pour  croire 
à tous  les  mylteres  ? 

Efprics  infenfibles  à l’amour  di- 
vin, que  vous  êtes  d'ailleurs  pré- 
fomprueux  ! Le  myltere  de  l’Eu- 
chariftie  vous  rebute  > Pourquoi 
nous  donner  fa  chair  & s’unir  à 
nous  corps  à corps , pour  s’y  unir 
efprit  à efprit  ? Dieu  a tant  aimé 
le  monde  : dit  Jésus  : faintjean 

répond  pour  nous  tous  : Nous 
avons  crû  à l' amour  que  Dieu  a eu 
pour  nous . Mais  il  ell  incompré- 
henlible  : &:  c’cll  pour  cela  que  je 
veux  le  croire  , in’y  abîmer  : il 
n’en  eftque  plus  digne  de  Dieu. 
Après  cela  il  ne  faut  plus  difpu- 
ter,  mais  aimer  : &:  après  que 
Jésus  a dit:  Dieu  a tant  aimé  le 
monde  : il  ne  faudroit  plus  que 
dire , le  monde  racheté  a tant  ai- 
mé Dieu. 


ri 
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XV.  ELEVATION. 

Contradictions  contre  Jesus- 
Christ  fur  le  Myjlere 
de  la  grâce. 

VOici  encore  un  écueil  ter- 
rible pour  rorguëilhumaih* 
L’homme  dit  en  Ton  cœur  : j’ai 
mon  franc  arbitre  : Dieu  m’a  fait 
libre , & je  me  veux  faire  jufte  : 
je  veux  que  le  coup  qui  décide  de 
mon  falut  éternellement  vienne 
primitivement  de  moi.  Ainfi  on 
veut  par  quelque  coin  fe  glorifier 
en  foi-même.  Où  allez-vous,  vaif- 
feau fragile?  Vous  allez  vous  bri- 
fer  contre  l’écuëil , & vous  priver 
du  fecours  de  Dieu  qui  n’aide 
que  les  humbles , ÔC  qui  les  fait 
humbles  pour  les  aider.  Connoif. 
fez-vous  bien  la  chute  de  votre 
nature  pechereflfe,  &:  après  même 
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en  avoir  écé  relevé , l’extrême 
langueur,  la  profonde  maladie 
qui  vous  en  refte  ? Dieu  veut  que 
î-  vous  lui  difiez  : Guérifiezj-moi  : car 
à tout  moment  je  me  meurs,  &c  je 
ne  puis  rien  fans  vous.  Dieu  veut 
que  vous  lui  demandiez  toutes  les 
bonnes  actions  que  vous  devez 
faire  : quand  vous  les  avez  faites , 
Dieu  vent  que  vous  lui  rendiez 
grâce  de  les  avoir  faites.  Il  ne 
veut  pas  pour  cela  que  vous  de- 
meuriez fans  adion  , fans  effort  ; 
mais  il  veut  qu'en  vous  efforçant 
comme  f vous  deviez  agir  tout 
fcul , vous  ne  vous  glorifiiez  non 
plus  en  vous-même  que  fi  vous  ne 
raifiezrien. 

Je  ne  puis  : je  veux  trouver 
quelque  chofe  à quoi  me  prendre 
dans  mon  libre  arbitre  que  je  ne 
puis  accorder  avec  cet  abandon  à 
la  grâce.  Superbe  contradideur  , 
voulez-vous  accorder  ceschofes  , 
ou  bien  croire  que  Dieu  les  ae- 
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corde  ? 11  les  accorde  tellement 
qu'il  veut  fans  vous  relâeher  dç 
VQtre  action  que  vous  lui  attri- 
buiez finalement  tout  l’ouvrage 
de  votre  fal  ut  : car  il  eft  le  Sau- 
veur; &:  il  dit://  ri y a point  def-XUl'*. 
Dieu  qui  fauve  que  moi.  Croyez 
bien  que  Iesus-Christ  eft  Sau- 
veur , &c  toutes  les  contradictions 
s’évanouiront. 

c »tv  iwoi  «wirsitt  rarcm  &i*üc.«rrMrBï*»ï  etrre  trc:ita 

XVI.  ELEVATION. 

w 

Solution  manifefle  des  contra - 
diélions  par  l'autorité 
de  l'Eglife. 

^'Eigneur,  vos  myfteres  font 
i Jtcnveloppez  de  ténébresiVous 
avez  répandu  dans  votre  écriture 
des  obfcuritcz , vénérables  à la  . 
vérité  , mais  enfin  qui  déconcer- 
tent notre  f'oibîe  efprit  : je  trem- 
ble en  les  voyant,  &;  je  ne  fçai  par  . 
oùfortir  de  ce  labyrinthe.  Vous 
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ne  fçavez  par  où  en  fortir  ? Mais 
Jésus  a-t’il  parle  obfcurément  de 
if.  n.  fon  Eglife  ? N’a-t’il  pas  dit  : ^tfiil 
la  mettoit  fur  une  montagne  , afin 
qu’elle  fût  vüë  de  tout  le  monde  ? 
ivZ*h’  N’a-t’il  pas  dit  : guil  la  pofoit 
Matth.  jùr  le  chandelier , afin  quelle  luisît 
à tout  l'univers  ? N’a-t’il  pas  dit 
xJJat,h*  a^ezc^a^remenc  : Les  fortes  d'en- 
fer ne  prévaudront  pas  contre  elle  ? 
N’a-t’il  pas  allez  clairement  ren- 
voyé jufqu’aux  moindres  difh- 
culrez  à la  décifion  de  l’Eglife  , &c 
Matti:.  rangé  parmi  les  Payens  & les  Pea- 
iy! 11  ' gers  ceux  qui  refuferoient  d’en 
pafier  par  fon  avis  > Sc  lorfque 
montant  aux  Cieux  on  auroic  pu 
croire  qu’il  la  laifloit  deftituée  de 
fon  alïiilance , n’a-t’il  pas  dit: 
Matth.  Allez,  , baptifez, , enfeignez,  : dr 
ij.V  îo'.'  voilà  que  je  fuis  avec  vous  ( en  fei- 
gnant ainfi  & baptifant,  ) jufquÀ 
la fin  des fiecles*  Si  donc  vous  avez 
des  doutes,  allez  à i’ Eglife  : elle 
ell  en  vue  : elle  eft  toujours  iné- 
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foranlable,  immuable  dans  fa  foi , 
toujours  avec  Jésus  - Christ  &: 
Jesus-Christ  avec  elle , difant 
encore  une  fois  : Dieu  a tant  aimé 
h monde  3 que  pour  en  réloudre 
les  doutes  il  n’a  point  laifl’é  de 
doute  fur  fon  Eglife  qui  les  doit 
réfoudre. 

Mais  combien  de  focietez  pren- 
nent le  titre  d’Eglifç  ? Pouvez- 
vous  vous  y tromper  ? Ne  voyez- 
vous  pas  que  celle  qui  a toujours 
été  ; celle  qui  demeure  toujours 
fur  fa  bafejcelle  qu’on  ne  peut  pas 
feulement  acculer  de  s’être  fepa- 
rée  d’un  autre  corps,  &;  dont  tous 
les  autres  corps  fe  font  feparez, 
portant  fur  leur  front  le  caractère 
de  leur  nouveauté;  ne  voyez-vous 
pas  encore  un  coup  que  c’eft  celle 
qui  eft  l’Eglife  ? Soumettez-vous 
donc.  Vous  ne  pouvez  : j’en  voi 
la  caufe.  Vous  voulez  juger  par 
vous-même  ; vous  voulez  faire 
yptre  réglé  de  votre  jugement  i 
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vous  voulez  être  plus  fçavant 
plus  éclairé  que  les  autres  : vous 
vous  croyez  ravili  en  fuivant  le 
chemin  battu , les  voyes  commu- 
nes : vous  voulez  être  auteur , in* 
ventcur  -,  vous  élever  au  delïus  des 
autres  par  la  fingularité  de  vos 
fentimens  : en  un  mot,  vous  vou- 
lez , ou  vous  faire  un  nom  parmi 
les  hommes , ou  vous  admirer 
vous-même  en  fecret  comme  un 
homme  extraordinaire.  Aveugle 
conducteur  d’aveugle,  en  quel 
abîme  vous  allez-vous  précipiter  : 
avec  tous  ceux  qui  vous  fui vr ont  ? 
Si  vous  étiez  tout-à-fait  aveugle , 
vous  trouveriez  quelque  exeufe 
dans  votre  ignorance  ; Mais  vous 
joan.  dites  : Nous  voyons  , nous  enten- 
'"4K  dons  tous , & le  fecret  de  l’Ecri- 
ture  nous  eft  révélé  : Votre  péché 
demeure  en  vous. 


n; 
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XVII.  ELEVATION, 

L'humilité  refont  toutes  les 
difficulté 

POurquoi  nous  renvoyer  à 
l’Eglife  ? Ne  pouviez-vous 
pas  nous  éclairer  par  vous-même, 
&c  rendre  vocrc  écriture  fi  pleine 
5c  fi  claire  , qu’il  n’y  reliât  aucun 
doute? Superbe  raifonneuri  N’cn- 
tendez-vous  pas  que  Dieu  a vou- 
lu faire  des  humbles  ? Votre  ma- 
ladie c’ell  l’orgueil:  votre  reme- 
de  fera  l’humilité.  Votre  orgueil 
vous  révolte  contre  Dieu , l’hu- 
milité doit  être  votre  véritable 
facrifice.  Et  pourquoi  a-t’il  ré-r 
pandu  dans  fon  écriture  ces  ténè- 
bres myfterieufes  : linon  pour 
vous  renvoyer  à l’autorité  de  l’E- 
glife , où  l’efprit  de  la  tradition  , 
qui  efr  celui  du  Saint- Efprit,  dé- 
cide tout  ? Ignorez-vous,  vous 


1 
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qui  vous  plaignez  de  l’obfcurxré 
des  écritures,  que  U trop  grande 
lumière  vous  ébloüiroit  , plus 
que  Tes  faillies  ténèbres  ne  vous 
confondent  ? N’avez-vous  pas  vu 
les  Juifs  demander  à J e s u s qu'il 
s’explique  ; J E s u s s’expliquer 
de  forte,  quand  il  l’a  voulu,  qu’il 
n’y  avoit  plus  d’ambiguité  dans 
fes  difeours  ? Et  qu’en  eft-il«rrb- 
vé  > Les  Juifs  en  ont-ils  été  moins 
incrédules  ? Point  du  tout  : la  lu- 
mière même  les  a ébloüis:plus  elle 
a été  manifefte  , plus  ils  fe  font 
révoltez  contre  elle  : & fi  on  le 
veut  entendre,  la  lumière  a été 
plus  obfcure  &c  plus  ténébreufe 
pour  leurs  yeux  malades , que  les 
ténèbres  mêmes. 

Enfin  par  défiais  toutes  chofes , 
vous  avez  befoin  de  croire  que 
ceux  qui  croycnt  doivent  tout  à 
Dieu  j qu’ils  font , comme  dit  le 
Sauveur,  Eu  feignez,  de  lui  : docibi- 
les  Dei  : de  mot  à mot , Dotti  a 

• Deo> 
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T>eo.  Qu’il  faut  qu’il  parle  dedans, 
àc  qu’il  aille  chercher  dans  le 
cœur  ceux  à qui  il  veut  fpeciale- 
Hient  fe  faire  entendre.  Ne  rat- 
ionnez donc  plus:  humiliez-vous  : 

Jpui  a des  oreilles  pour  écouter  , Mattk. 
qu'il  écoute  : mais  qu’il  fçache  que 
ces  oreilles  qui  écoutent  , c’eft  & fcq- 
Dieu  qui  les  donne  : Aurem  au - Prov> 
dientem  , & oculum  violentent  , XXl  ,J“* 
Dominus  fecit  utrumque. 

XVIII.  ELEVATION. 

Contradi fiions  dans  l'Eglije 
par  les  peche%  des  fideles  , 

CT  fur  la  morale  de  Jesus- 
Christ. 

MAis  fa  contradi&ion  la 
plusdouleureufe  du  Sau- 
veur efl  celle  de  nos  pechez  : de 
nous  qui  nous  difons  fes  fideles , 

& qui  fommes  les  enfans  de  fort 
Tome  JT  P 
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Eglife.  Le  defordre,  le  déregle- 
ment , la  corruption  fe  répand 
dans  tous  les  états , &;  toute  la 
face  de  l’Eglife  paroît  infeétée. 
Depuis  la  plante  des  pieds  jufqu  à 
la  tète  il  n y a point  de  fanté  en  elle. 
Voilà , dit-elle , que  mon  amertume 
la  plus  amere  ejl  dans  la  paix.  Ma 
première  amertume  , qui  m’a  été , 
difoit  faint  Bernard,  bien  amere  3 
a été  dans  les  perfécutions  des  Gen- 
tils : la  fécondé  amertume  encore 
plus  amere  , a été  dans  les  fchifmes 
& dans  T herefe :mais  dans  la  paix-, 
& quand fai  été  triomphante  > mon 
amertume  très- amere  ejl  dans  les 
dércglemens  des  chrétiens  catho- 
liques, 

Que  chacun  repaffe  ici  Tes  pé- 
chez : il  verra  par  quel  endroit 
J e s u s-C  h r i s t durant  tout  le 
cours  de  fa  vie,&:  dans  Ton  agonie 
au  facré  jardin  , a été  le  plusdou- 
loureufement  contredit.Les  J uifs 
qui  ont  pouffe  leur  dérifion  juf- 
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ques  parmi  les  horreurs  de  la, 
croix,  ne  l’ont  pas  percé  -de  plus 
de  coups,  ni  n’ont  pas  été  un  peu-  If-  LX'r- 
pte  plus  contre di/ant  envers  celui  Rom. 
qui  êtendoit fes  bras  vers  eux,  que  x'  l,‘ 
nous  le  Tommes.  Et  fi  le  cœur  de 
J e s 11  s pouvoir  être  affligé  dans 
fa  gloire,  il  le  feroit  de  ce  côté-là , 
plus  que  par  toute  autre  raifon. 

C’eft  vous , chrétiens  &:  catholi- 
ques : c’eft  vou Stfui faites  blafphe - If- 1». 
-mer  mon  nom  par  toute  la  terre.  On  Rom. 
ne  peut  croire  que  ma  doctrine  1,1 14' 
Toit  venue  du  Ciel , quand  on  la 
voit  fi  mal  pratiquée  par  ceux  qui 
portent  le  nom  de  fideles. 

Ils  en  font  venus  jufques  à vou- 
loir courber  la  règle , comme  les 
Doéteurs  de  la  Loi  &:  les  Phari- 
jfiens  : ils  fe  font  des  doétrines  er- 
ipnées , de  faulTes  traditions , de 
fauffes  probabilitez  : la  cupidité 
refout  les  cas  deconfcience;  &:  fa 
violence  eft  telle  quelle  contraint 
les  doéteurs  de  la  dater.  O mal- 

pÿ 
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heur  ; On  ne  peut  convertir  les 
chrétien»,  tant  leur  dureté  eft  ex,* 
trême,  tant  lesmauvaifes  coutu- 
mes prévaientj  &:  on  leur  cherche 
des  excufes  : la  régularité  pâlie 
pour  rigueur  : on  lui  donne  un 
nom  de  fecte  , & la  réglé  ne  peut 
plus  fe  faire  entendre.  Pour  affai- 
blir tous  les  préceptes  dans  leur 
fource , on  attaque  celui  de  l’a- 
mour de  Dieu  : on  ne  peut  trou- 
ver le  moment  où  l’on  (oit  obligé 
de  le  pratiquer } & à force  de  re- 
culer l’obligation  , on  l’éteint 
tout-à-fait.  O Jésus  j Jelefçai  : la 
vérité  triomphera  éternellement 
dans  votre  Eglife  : fufcitez-y  des 
docteurs  pleins  de  vérité  &c  d’effi- 
cace , qui  falfent  taire  enfin  les 
contradiéleuiÿ  : & toujours  en 
attendant  que  chacun  de  nou^ 
falïe  taijre  la  coptradiéhon  eji  foi- 
même. 
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XIX.  ELEVATION. 

L'épée  perce  l'ame  de  Marie. 

CEt  enfant  fera  en  butte  aux  Luc  .h: 
contradictions  : dr  'votre  ame  J4  5Î' 
meme , ô mcre  affligée  & défolée  r. 
fera  percée  d'une  épée.  Vous  aurez 
part  aux  contradictions:vous  ver- 
rez tout  le  monde  fe  foulever  con- 
tre ce  cher  fils  : vous  en  aurez  le 
cœur  percé:  & il  n’y  a point  d e- 
pée  plus  tranc-hante  que  celle  de 
votre  douleur.  Votre  cœur  fera 
percé  par  autant  de  playes  ,.que 
vous  en  verrez  dans  votre  hls:vous 
ferez  conduite  à fa  croix  pour  y 
mourir  de  mille  morts.  Combien 
ferez-vous  affligée , quand  vous 
verrez  fa  fai n te  doctrine  contre- 
dite & perfecutée  î Vous  verrez 
naître  les  perfecucions  &:  les  hére- 
fîes  : le  miracle  de  l’enfantement 
virginal  fera  contredit  comme 
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tous  les  autres  myfteres , pendant 
même  que  vous  ferez  encore  fur 
la  terre  i & il  y en  aura  qui  ne  vou- 
dront pas  croire  votre  inviolable 
& perpétuelle  virginité.  Vous  fe- 
rez cependant  la  merveille  de  l’E- 
glife,la  gloire  des  femmes, l’exem- 
ple &:  le  modèle  de  toute  la  terre. 
Peut- on  aflêz  admirer  la  foi  qui 
vous  fait  dire  Ils  nont  pas  de  vin: 
& : faites  ce  qu  il  vous  dira.  Vous- 
êtes  la  mere  de  tous  ceux  qui5 
croyent,  & c’eft  à votre  priere  que- 
s’eft  fait  le  premier  miracle  qui: 
les  a fait  croire. 

ütRTtw  wixrÿ'WtSiù  «wSfcSÇfcSîwaMKiyw  ttnytî 

XX.  ELEVATION. 

Les  contrddi  fiions  de  Jesus- 
Christ  découvrent  te  fecret 
des  cœurs. 

IL  faut  joindre  ces  paroles  :Cct 
enfant  fera  en  butte  aux  contra- 
dictions : à celles-ci  : Les  p en  fées 
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que  plufeurs  cachent  dans  leurs 
cœurs  feront  decouvertes . Si  Jesus- 
Christ  n’avoit  point  paru  fur  la 
terre  , 011  ne  connoîcroit  pas  la 
profonde  malice.,  le  profond  or- 
gueil, la  profonde  corruption  , la 
profonde  diflimulation  &c  hypo- 
crite du  cœur  de  l’homme. 

La  plus  profonde  iniquité,  eft 
celle  qui  fe  couvre  du  voile  de  la 
pieté.  C’eft  où  en  étoient  venus  Ma»h. 
les  Pharifiens  & les  Docteurs  de  req. 
la  Loi.  L’avarice , l’efprit  de  do- 
mination  le  faux  zele  de  la  re- 
ligion les  tranfportoit&:  lesaveu- 
gloit  de  forte  , qu’ils  vouloient 
avec  cela  fe  croire  faints , les 
plus  purs  de  tous  les  hommes. 

Sous  couleur  de  faire  pour  les  veu- 
ves Sc  pour  tous  les  foiblesefprits, 

• de  longues  oraifons , fis  fe  ren- 
. doient  neceffaires  auprès  d’elles , 
ôc  dévoroient  leurs  richcflfes  ; ils 
r parcouroient  la  terre  &:  la  mer 
pour  faire  un  feul  profelyte, qu’ils 

P iiij 
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damnoient  plus  qu’auparavant  , 
fous  prétexte  de  les  convertir  : 
parce  que  fans  fe  foucier  de  les  in- 
ftruire  du  fond  de  la  religion  , ils 
ne  vouloient  qu.e  fe  faire  renom- 
mer parmi  les  hommes , comme 
des  gens  qui  gagnoient  des  âmes  à 
Dieu  : 3c  en  fe  les  attachant  ils  les 
faifoien  t fervir  à leur  domination, 
ôc  à letabliffement  de  leurs  mau- 
vaifes  maximes.  Ils  fe  donnoient 
au  public  comme  les  feuls  défen- 
feurs  de  la  religion.  Efprits  in- 
quiets 3c  turbulens,qui  retiroicnt 
les  peuples  de  l’obéilTance  aux 
puiffanccs  , fe  portant  en  appa- 
rence pour  gens  libres  qui  n’a- 
voient  en  recommandation  que 
les  interets  de  leurs  citoïens  : 3C 
en  effet  pour  regner  feuls  fur  leurs 
confciences.  Le  peuple  prenoit  • 
leur  efprit  ; 3c  entraîné  à leurs 
maximes  corrompues  , pendant 
qu’ils  fe  faifoient  un  honneur  de  • 
garder  les  petites  obfervanccs  de 
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la  loi,  ils  en  méprifoient  les  grands 
préceptes,  & mettoienc  la  pieté 
où  elle  n’étoit  pas. S’ils  afieétoient 
par  tout  les  premières  places , ils 
raifoient  femblant  que  c’étoit 
pour  honorer  la  religion  dont  ils 
vouloient  paroître  les  feuls  dé- 
fenfeurs  : mais  en  effet, c’eft  qu’ils 
vouloient  dominer, & qu’ils  le  re- 
paiffoient  d’une  vaine  gloire.  Les 
reprendre,  &:  leur  dire  la  vérité 
dont  ils  vouloient  palier  pour  les 
feuls  docteurs,  c’étoit  les  révolter 
contre  elle  de  la  plus  étrange  ma- 
niéré. Auffi-tôt  ils  ne  manquoienc 
pas  d’intereffer  la  religion  dans- 
leur  querelle  ils  étoient  fi  en- 
têtez de  leurs  fauffes  maximes  : 
qu’ils  croyoient  rendre  fer  vice  à 
Dieu , en  exterminant  ceux  qui 
ofoient  les  combattre. 

Comme  jamais  la  vérité  n’avoit 
paru  plus  pure,  plus  parfaite., 
plus  victorieufe,  que  dans  la  do- 
ctrine & dans  les  «exemples  de 
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3esus-Christ  : elle  ne  pouvoir 
manquer  d’excirer  plus  que  ja- 
mais le  faux  zele  de  ces  aveugles 
conducteurs  du  peuple.  Le  fecret 
de  leurs  cœurs  fut  révélé  : on  vie 
ce  que  pouvoir  l’iniquité,  & l 'or- 
gueil couvert  du  manteau  de  la . 
religion  : on  connut  plus  que  ja- 
mais ce  que  pouvoir  le  faux  zele  , 
de  les  excès  où  fe  portent  ceux  qui 
en  font  tranfportez.  11  fallut  cru- 
cifier celui  qui  écoit  la  fainteté 
même,&  perfecuter  fes  difciples  : . 
& Jésus  leur  apprend  que  ceux 
contre  qui  ils  doivent  être  le  plus  • 
préparez,  font  les  faux  zelez , qui 
entêtez  du  befoin  que  la  religion,.  % 
dont  ils  fe  croient  lesarcboutans, , 
a de  leur  foutien  , croyent  rendre 
fer  vice  à Dieu  en  y erfe  entant  Je  s 
enfansyâès' qu’ils  les  croyent  leurs  - 
ennemis.  Ainfi  les  penfées  fecre- 
tes  qui  doivent  être  découvertes 
par  Jesus-Chjust, font  principa- 
lement cell^,  où  nous  nous  trom- 
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pons  nous-mêmes,  en  croianc fai- 
re pour  Dieu  ce  que  nous  faifons 
pour  nos  intérêts , pour  la  jaloufie 
de  l’autorité  , pour  nos  opinions 
particulières . Car  ce  font  les  pen- 
sées qu’on  cache  le  plus,puifqu’on 
tâche  même  de  fe  les  cacher  à foi- 
même.  Obfervons  - nous  nous- 
mêmes  fur  ces  caraêteres , Sc  ne 
croïons  pas  en  être  purgez , fous 
prétexte  que  nous  ne  les  fentirons 
pas  tous  en  nous -mêmes;  mais 
tremblons , &:  aïons  horreur  de 
nous -mêmes  , pour  legere  que 
nous  paroilfela  teinture  que  nous 
prendrons. 

XXL  ELEVATION. 

Anne  la  Prophete/fe. 

IL  y avoit  une  Prophetejfe  nom- 
mée Anne  , d'un  âge  fort  avan- 
cé : car  elle-  avoit  quatre-vingt- 
quatre  ans  .Elle  *v  oit  vécu  dans  un 
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long  veuvage  , naïant  été  que  fept 
ans  avec  fon  mari  : & p<t(fa  tout  le 
rcjle  de  fa  vie  dans  la  retraite  : ne 
bougeant  du  T emple  , fervant 
Dieu  nuit  & jour  dans  les  jeunes 
& dans  la  prière . V oilà  encore  un 
cligne  témoin  de  Jésus  - Christ. 
Elle  Jurvint  an  Temple  dans  ce 
meme  infant  : louant  le  Seigneur , 
& parlant  de  lui  à tous  ceux  qui  at- 
tendaient la  rédemption  dé ifra'èL 
Ce  Seigneur  qu’elle  loiioit,  visi- 
blement étoit  Jesus-Christ.  Elle 
fut  digne  de  le  connoîtrc,  & de. 
l’annoncer  , parce  que  détachée 
de  la  vie  des  Sens  & unie  à Dieu 
par  l’oraifon , elle  avoit  préparé 
fon  cœur  à la  plus  pure  lumière. 

Saint  Luc  a voulu  en  peu  de 
paroles  nous  faire connoître  cette 
fainte  veuve  , &;  en  marquer  non 
feulement  les  vertus } mais  encore 
la  race  même, en  nous  apprenant^ 
qu  elle  étoit file  de  Pbanu'èl  & de  la 
Tribu  d’Afer  ; afin  jque  ces  circon- 
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fiances  rappellaflent  le  fouvenir 
du  témoignage  de  cette  femme  : 
ce  qu’il  ne  fait  pas  de  Simeon  qui 
peut-être  étoit  plus  connu.  Peut- 
être  aufli  qu’il  falloir  montrer  que 
Jésus-Christ  trouva  des  adora- 
teurs dans  plufieurs  Tribus  , & 
entre  autres  dans  celle  d’Afer  , à 
qui  Jacob  & Moïfe  n’a  voient  pro- 
mis que  de  bon  pain , de  L'huile  en 
abondance  : &C  en  un  mot  : des  ri- 
cheffes  dans  fes  mines  de  fer  & de 
cuivre.  Mais  voici  en  la  perfonne 
de  cette  veuve , les  délices  des  Rois 
& des  peuples  parmi  les  biens  de 
la  terre  changez  en  jeunes  & en 
mortifications.^Quoi  qu’il  en  foir, 
honorons  en  tout , & les  expref- 
fions , & le  filence  que  le  faine: 
Efprit  infpire  aux  Evangcliftes, 
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XXII.  ELEVATION. 

uibregé  & conclufion  des  réfle- 
xions precedentes . 

L. 'Abrégé  de  ce  myfterc  eft, 
que  Jésus  s’offre,  nous  offre 
en  lui , Sc  avec  lui  : Sc  que  nous 
devons  entrer  dans  cette  obla- 
tion , Sc  nous  y unir,  comme  à la 
feule  Sc  parfaite  adoration  que 
Dieu  demande  de  nous. 

Les  trois  perfonnes  qui  fe  trou- 
vent avec  J e s u s-C  hrist  dans 
ce  myftere , nous  apprennent  ce 
que  nous  devons  offrir  à Dieu. 

La  fainte  Vierge  lui  offre  , Sc 
lui  facrifîe  le  cher  objet  de  fon 
cœur  pour  en  faire  ce  qu’il  lui 
plaira,  cveft-à-dire  fon  propre  fils  : 
elle  voit  la  contradiétion  pbuffee 
à l’extrémité  contre  lui,  & en  me-- 
me  tems  elle  fent  ouvrir  la  plaie 
de  fon  cœur  par  cette  épée  qui  la 
pprce.  Meres  chrétiennes , jiurez*;' 
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vous  bien  le  courage  dans  l’occa- 
fion  de  faire  à Dieu  avec  elle  une 
oblation  femblable  > Tant  que 
nous  fornmes  de  fidèles  uniffons- 
nous  à la  foi  d’ Abraham, & offrons 
à Dieu  notre  Ifaac,  c’clt-à-dire  ce 
qui  nous  tient  le  plus  au  cœur* 
Simeon  a immolé  l’amour  de  la 
vie  &:  la  laifle  , pour  ainfi  dire , 
s’exhaler  à Dieu  en  pure  perte. 
Ne  difens  pas  qu’il  ne  lui  facrifie 
qu’un  relie  de  vie  dans  favieil- 
lelïe  : il  n’a  jamais  defiré  de  vivre, 
que  pour  avoir  la  confoîation  de 
voir  Jesus-Christ,  8c  de  lui  ren- 
dre témoignage. Car  ce  n etoit  pas 
feulement  une  foible  confoîation 
des  yeux  que  ce  faint  vieillard  at- 
tendoit  : il  defiroit  les  fentimens 
que  Jésus  prefent  infpire dans  les 
cœurs  : il  vouloit  l’annoncer , le 
faire  reconnoître,  en  publier  les 
merveilles , autant  qu’il  pouvoit, , 
aux  Juifs  8c  aux  Gentilsrmontrer 
auraonde  fes  fouffrances  , ,&Ia. 
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part  qu’y  auroit  fa  fainte  Mere. 
Après  cela  il  vouloit  mourir  : 
Ton  voit  en  lui  dans  tous  les  rems 
un  parfait  détachement  de  la  vie. 
C’eft  ce  qu’il  nous  faut  offrir  à 
Dieu  avec  le  faint  vieillard. 

Et  qu’immolerons-nous  avec 
Anne,  finon  l’amour  des  plaifirs 
par  la  mortification  des  fens,? 
Exténuons  par  le  jeune  &:  par 
l’oraifon  , ce  qui  efl:  tropvivant 
en  nous.  Vivons  avec  cette  fainte 
veuve  dans  une  fainte  dé folation. 
Arrachons-nous  à nous-mêmes  ce 
qui  efl  permis,  fi  nous  voulons 
n’être  point  entraînez  par  ce  qui 
eft  défendu.  Déracinons  à fond 
l'amour  du  plaifir,  le  piaifir  des 
fens  efl:  le  perpétuel  feduéteur  de  la 
vie  humaine.  L’attention  au  beau 
& au  délc&able  a commencé  la 
feduélion  du  genre  humain.  Eve 
prife  par-là  commence  à entendre 
la  tentation  qui  lui  dit  avec  une 
infinuation  aufli  dangereufe  que 
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douce,  pourquoi  Dieu  vous a-t’ii 
défendu  ce  qui  eft  fi  plaifimt  &:  fi 
flateur?L’attention  au  plaifir  éloi- 
gne la  vue  du  fupplice.  On  fe  par- 
donne tout  à foi -même,  &:  on 
croit  que  Dieu  nous  eft  auifi  in- 
dulgent que  nous  nous  le  fommes. 
Vous  n’en  mourrez  pas  : vous  re- 
viendrez des  erreurs  &:  desfoi- 
bleffes  de  votre  jennefifc  : Eve  en- 
traîne Adam  : la  partie  foible  en- 
traîne la  plus  forte  : le  plaifir  a 
fait  tout  fon  effet  : il  a rendu  le 
péché. plaufible , &c  lui  a fourni 
des  excufes:  il  emmielle  le  poifon: 
il  affaiblit , il  étouffe  le  remors  de 
la  confcience  : il  en  émoufle  la 
piqueure  : &:  à peine  fent-on  la 
grieveté  de  fon  péché  , jufqu’à  ce 
que  dans  les  flammes  éternelles  ce 
ver  rongeur  fe  réveille,  &:  par  fes 
morfures éternelles  nous  caufe  un 
pleur  inutile  avec  cet  eftioïable 
grincement  de  dents. 
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: 

XIX.  SEMAINE. 

Commencement  des  perfe- 
cutions  de  l’Enfant  Jésus  . 

I.  ELEVATION. 

Sur  l'ordre  des  ê'venemens. 

Luc.  ni-  A Près  qu'ils  eurent  accompli 
tout  ce  ^ue  L°i  ordonnoit , 
ils  retournèrent  en  Galilée  dans  la 
'üille  de  Na&aretb . Ce  paffage  de 
faint  Luc  infinuë  que  la  fainte 
Vierge  & faine  Jofeph  demeure- 
renc  avec  l’Enfant  à Bethléem  ou 
aux  environs  & proche  de  Jeru- 
falem  , jufqu  a ce  qu’ils  eurent  ac- 
compli tout  ce  qui  fe  devoit  faire 
dans  le  Temple.  Il  y avoit  vingt 
ou  vingt-cinq  lieues  de  là  à Na- 
zareth , d’où  ils  étoient  venus  , 6C 
où  étoit  leur  demeure  : & il  ètoit. 
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naturel  pour  éviter  ce  voyage , de 
demeurer  dans  le  voifinage  du 
Temple. 

Saint  Luc  qui  nous  a fi  bien 
marqué  la  retraite  dans  Nazareth 
après  l’accompliflèment  des  fain- 
tes  cérémonies , ne  dit  pas  ce  qui 
s’eft  pafîé  entre  deux , que  faint 
Matthieu  avoir  déjà  raconté.  Cet  ,Matth- 
Evangelifte  après  lYdoration  des  & fc«j,  ' 
Mages  , foit  qu’elle  eut  été  faite  à 
Bethléem  ou  aux  environs , mar- 
que leur  retour  par  un  autre  che- 
min y.  l’avertiflement  de  l’Ange  à 
Jofeph,  la  retraite  en  Egypte,  la 
fureur  d’Herode , &:  le  maffacre 
des  Innocens  ; un  fécond  avertif- 
fement  de  l’Ange  après  la  mort 
d’Herode  qui  bien  conllamment 
fuivit  do  près  la  naiffance  de  No- 
tre-Seigneur  : ■&  enfin  un  troifié- 
me  avertiffement  du  Ciel  pour 
s’é tabl  i r à N azareth.  V oi  là  tou  t ce 
qui  précédé  félon  S.  Mathieu  l’é- 
tablifiement  de  la  fainte  famille 
dans  ce  lieu. 
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Ce  tems , comme  on  voit , fuÈ 
fortcourt  : la  fainte  famille  étoic 
cachée , &c  Herode  atcendoit  des 
nouvelles  certaines  de  l'enfant  par 
les  Mages  qu’il  croïoit  avoir  bien 
finement  engagez  à lui  en  décou- 
vrir la  demeure.  11  étoic  naturel' 
qu’il  les  attendît  durant  quelques 
jours  : &:  pour  ne  point  manquer 
fon  coup  , fa  politique  quoique 
fi  précâutionnée  fe  laifla  un  peu 
amufer.  Durant  ce  peu  de  jours 
il  fut  aifé  à Jofcph  & à Marie  de 
porter  l’enfant  au  Temple  fans  fe 
découvrir.  Les  merveilles  qui  s’y 
palferent  pouvoient  réveiller  les 
jaloufies  d’Herode  : mais  aufii  fu- 
rent-elles promptement  fuivies  de 
la  retraite  en  Egypte.  Les  politi- 
ques du  monde  feront  éternelle- 
ment le  joiiet  de  leurs  propres  pré- 
cautions que  Dieu  tourne  comme 
il  lui  plaît  ; & il  faut  que  tout  ce 
qu’il  veut  s’accomplifle , fans  que 
les  hommes  puiflent  i’empéchcr  > 
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puifqu'il  fait  fervir  leurs  finefles 
à fes  delfcins. 

II.  ELEVATION. 

Premier  averti  fie  ment  de  l An- 
ge à faint  Jofepb  : U 

fuite  en  Egypte, 

LEs  Mages  s’étant  retirez , 
Dieu  qui  voyoit  dans  le 
coeur  d’Herode  fes  cruelles  difpo- 
fitions,&:  le  tems  des  grands  mou- 
vemens  qu’elles  dévoient  exciter, 
les  prévint  par  le  meffage  du  faint 
Ange  qui  vint  dire  à Jofeph  du- 
rant le  fomeil  : Levez-vous  : pre- 
nez l'enfant  & fa  mere  : & fuyez 
en  Egypte  : Car  Herode  va  chercher 
l'enfant  pour  le  perdre.  N'y  avoit- 
ij  pas  d’autre  moyen  de  le  fauver, 
qu’une  fuite  fi  précipitée?  Qui  le 
peut  dire  fans  impiété? Mais  Dieu 
lie  yeuc  pas  tout  faire  par  miracle; 
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& il  eft  de  fa  providence  de  fui- 
vre  fouvent  le  cours  ordinaire  qui 
eft  de  lui,  comme  les  voyes  ex- 
traordinaires. Le  Fils  de  Dieu  ejl 
venu  en  infirmité.  Pour  fe  confor- 
mer à cet  état  il  s’aflujettit  volon- 
tairement aux  rencontres  com- 
munes de  la  vie  humaine  : &:  par 
la  même  difpenfation  qui  a fait 
que  durant  le  temps  de  fon  mini- 
ftere  il  s’eft  retiré  , il  s’eft  caché 
pour  prévenir  les  fecretes  entre- 
prifes  de  fes  ennemis  : il  a été  aulli 
■obligé  de  chercher  un  azile  dans 
l’Egypte. 

Il  y avait  même  un  fecret  du 
Ciel  dans  cette  retraite  : & il  fal- 
loit  accomplir  la  prophétie  d’O- 
fée  qui  difoit  : j’ai  appelle  mon 
Fils  de  l'Egypte. 

Il  eft  vrai  que  cet  endroit  du 
Prophète  félon  l’écorce  de  la  let- 
tre avoir  rapport  à la  fortie  d’E- 
gypte du  peuple  d’Ifraël  : Mais  le 
Saint  Efprit  nous  apprend , qu’il 
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avoit  été  de  Ton  deflein , que  pour 
exprimer  cette  délivrance  le  Pro- 
phète fe  Toit  fervi  dune  expref- 
fion  qui  convient  fi  expreflèment 
au  Fils  de  Dieu,  puifqu’il  lui  a 
diélé  ces  mots  : Ifta'èl  e(î  un  en - lbij, 
fant , (£'  je  Fai  aimé  : Et  j’ai  ap- 
pelle mon  Fils  de  F Egypte. 

Allons  à la  fource,  Ifraël  & 
toute  fa  famille  étoit  la  figure  du 
Fils  de  Dieu;  l’Egypte  durant  la 
famine  devoit  lui  fervir  de  refu- 
ge : après  , elle  en  devoit  être  la 
perfecutrice  : &:  Dieu  la  devoit 
tirer  de  ce  lieu  de  captivité  pour 
la  tranfporter  dans  la  terre  pro- 
mife  à fes  peres , en  laquelle  feule 
elle  devoit  trouver  du  repos. Tout 
cela  leur  arrivoit  en  figure.  La 
terre  d’Egypte  qui  devoit  être  du- 
rant un  tems  le  refuge  du  peuple 
d’Ifraël , devoit  aufïi  fervir  de  re- 
fuge à Jesus-Christ;  & Dieu 
l’en  devoit  retirer  en  fon  temps. 
-C’efl  donc  ici  une  de  ces  prophe- 
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des  qui  ont  double  fens  : il  y en  a 
allez  d’autres  qui  ne  font  propres 
qu’à  Jesus-Christ  : ici  pour  unir 
enfemble  la  figure  & la  vérité,  le 
faint  Efprit  a choifi  un  terme  qui 
convint  à l’une  & à l’autre  , &c  à 
regarder  les  termes  préci^,  plus 
encore  à Jesus-Christ  , qu’au 
peuple  d’Ifracl. 

Allez  donc  en  Egypte , divin 
enfant.  Heureufè  terre  qui  vous 
doit  fervir  de  refuge  contre  la 
perfécution  d’Herode  : elle  fen- 
dra un  jour  l’effet  de  votre  pré- 
fence.  Dès  à préfent  à votre  arri- 
vée les  idoles  font  ébranlées , & 

.les  démons  qu’on  y fert  tremblent. 
Viendra  le  temps  qu’elle  fera 
convertie  avec  toute  la  Genti- 
lité . J e s u s qui  doit  naître  en  Ju- 
dée , fortira  de  cette  terre  pour  fe 
tourner  vers  la  Gentilité.  Paul 
aû.  dira  : Puifque  vous  ne  voulez,  pas 

Fin. 46.  / J 1 , 1 . 

nous  e coûter , & que  vous  vous  ju- 
gez* indignes  de  la  vie , nous  nous 

tournons 
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tournons  vers  Les  Gentils.  Allez 
donc  vous  réfugier  en  Egypte , 
pendant  que  vous  êtes  perfecuté 
en  Judée  : &c  découvrez-nous  par 
votre  Evangile  le  fens  caché  des 
anciennes  prophéties  : afin  de 
nous  accoùciimer  à le  tfouver  par 
tout,&:  à regarder  toute  ia  loi  &: 
la  prophétie  comme  pleine  de 
vous  : &;  toujours  prête  , pour 
. ainli  parler , à vous  enfanter. 

III.  ELEVATION. 

Saint  Jojeph  ^ & la  Sainte 
Vierge  dévoient  avoir  part 
aux perfecutions  de  Jesus- 
Christ 

VOici  encore  un  myltere 
plus  excellent.  Par  tout  où 
entre  Jésus,  il  y entre  avec  fes 
croix  àc  toutes  les  contradiétions 
qui  doivent  l’accompagner.  Le- 
T omc  II. 
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vcz-vous  , lui  die  l’Ange , bâtez- 
vous  de  prendre  l'enfant  & fa  me - 
re , & fuyez  en  Egypte.  Pefez  tou- 
tes les  paroles  5 vous  verrez  que 
tout  infpire  de  la  frayeur.  Levez- 
vous  , ne  tardez  pas  un  moment  : 
il  ne  lui  dit  pas  allez , mais fuyez  : 
l’Ange  paroît  lui-même  allarmé 
du  péril  de  l’enfant  : Et  il  fernble , 
difoit  un  ancien  Pere , que  la  ter- 
reur ait  faif  le  Ciel  avant  que  de 
fc  répandre  fur  la  terre.  Pourquoi? 
Si  ce  n’clt  pour  mettre  à l’épreu- 
ve l’amour  &:  la  fidelité  de  Jo- 
leph  , qui  ne  pouvoit  pas  n’êtrc 
pas  ému  d’une  maniéré  fort  vive , 
en  voyant  le  péril  d’une  époufe  fi 
chere , &:  d’un  fi  cher  fils- 

Etrange  état  d’un  pauvre  arti- 
fan  qui  fc  voir,  banni  tout-à  coup  : 
& pourquoi  ? Parce  qu’il  efl  char- 
gé de  ] esü  s,  & qu’il  i’a  en  fa 
compagnie.  Avant  qu’il  fût  né  , 
lui  'a  fainte  époufe  vivement 
pauvrement  mais  tranquillement 
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dans  leur  ménage  , gagnant  dou- 
cement leur  vie  par  le  travail  de 
leurs  mains  : mais  auffi-tot  que 
J e s u leur  eft  donné  , il  n y a 
point  de  repos  pour  eux.  Cepen- 
dant Jofeph  demeute  fournis,  ÔC 
ne  fe plaint  pas  de  cet  Enfant  in- 
commode qui  ne  leur  apporte  que 
perfécution.  Il  part  : il  va  en 
Egypte  où  il  n’a  aucune  habitude, 
fans  fçavoir  quand  il  reviendra  à 
fa  patrie,  à fa  boutique,  à fa 
pauvre  maifon.  L’on  n’a  pas  Jésus 
pour  rien  j il  faut  prendre  part  à 
îes  croix:  Peres  & mères  chré- 
tiens , apprenez  que  vos  enfans 
vous  feront  des  croix  : n’épargnez 
pas  les  foins  néceffaires,  non  feu- 
lement pour  leur  confèrver  la  vie, 
mais  ce  qui  eft  leur  véritable  con- 
fervation , pour  les  élever  dans  la 
vertu.  Préparez-vous  aux  croix 
que  Dieu  vous  prépare  dans  ces 
gages  de  votre  amour  mutuel  ; &c 
après  les  avoir  offerts  à Dieu  com< 

Qâi 
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me  Jofeph  &:  Marie , attendez- 
vous  comme  eux  à en  recevoir , 
quoique  peut-être  d’une  autre 
maniéré , plus  de  peines  .que  de 
douceur. 

emewotw*  Mfcnr-iMtsutaweiutnsüt;  etrosttoitra 

IV.  ELEVATION. 

Le  maffacre  des  Innoccns. 

L’Affaire  preffoit  : les  cruelles 
jaloufies  d’Herode  alloient 
produire  d’étranges  effets.  Après 
, avoir  attendu  durant  plufieurs 
Matth.  )ours  des  Mages  : Voyant 

* s.  qu’ils  s’ étaient  wocqucz*  de  lui  , il 
entra  dans  une  extreme  colcr e.  V oi- 
là  ce  que  les  politiques  ne  peu- 
vent louffrir  : qu’on  ait  éludé 
leurs  habiles  prévoyances  : qu’on 
fe  mocque  d’eux  en  les  rendant 
inutiles  , & qu’on  ait  pu  les  trom- 
0,H.  per.  Il  entra  donc  en  fureur  5 & Jît 
tuer  tous  les  enfans  à Bethléem  & 
aux  environs , depuis  deux  ans  & 
au- de/fous, /vivant  le  tems  de  l’af- 
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■parition  de  L’étoile  dont  il  s'étoii 
Joigneufement  enquis.  Soit  que 
les  Mages  vinrent  d’un  pays  11 
reculé  dans  l’Orient , qu’il  leur 
fallut  deux  ans  ou  environ  pour 
arriver  au  tems  marqué,  qui  étoic 
celui  de  la  naiflânce  de  J e s u s- 
Christ  -,  que  Dieu  pour  les 
préparer  ait  fait  paroître  Ion  étoi- 
le long- tems  auparavant  fa  naif- 
fance , pour  s’ébranler  vers  la  Ju- 
dce  & vers  Bethléem  environ  le 
tems  qu’ils  y dévoient  arriver? 
foit  enfin  que  la  cruelle  jaloufie 
d’Herode  le  foit  étendue  dans  le 
maffacre  de  ces  innocens  au-delà 
de  l’âge  du  Sauveur , de  crainte  de 
le  manquer , & lui  en  ait  fait  tuer 
plus  qu’il  ne  falloir  : un  Auteur  s^taciroî’* 
payer,  d’une  alfezexaéte  critique,  c 
raconte  que  parmi  les  enfans  de 
deux  ans  & au  deffous  qù’Herode 
fit  mourir , il  s’y  trouva  un  de  fc* 
enfans.  S'il  eft  ainli , on  voit  par- 
la que  par  un  jufte  jugement  de1 
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Dieu, les  jaloulies  d’état  qui  tyran- 
nifent  les  politiques,  les  arment 
contre  eux-mêmes,  &:  contre  ieur 

* f * 

propre  fang  ; & que  la  cruauté 
qui  leur  fait  tourmenter  les  au- 
tres, commence  par  eux.  Quoi 
qu’il  en  foit , deux  chofes  font  af- 
furées  : l’une  que  le  miracle  de 
l’apparition  de  l’étoile  fervit  de 
régie  à Herode  pour  étendre  fon 
mai! acre  : l’autre , que  celui  qu’ri 
cherchoit  fut  le  feul  apparemment 
qui  lui  échappa. 

Seigneur  > Quels  font  vos  def 
feins  ? Votre  étoile  apparoifloit- 
elle  pour  guider  Herode  dans  fa 
cruauté,  comme  les  Mages  dans 
leur  pieux  voyage  ? A Dieu  ne 
plaife  : Dieu  permet  aux  hommes 
d’abufer  de  fes  merveilles  dans 
l’execution  de  leurs  mauvais  def> 
feins  ; & il  fçaitbicn  récompenfer 
..  ceux  qui  font  perfécutez  à cette 
occafion.  Témoins  ces  faints  In- 
nocens?qu’il  a fÿa  mettre  extraos^ 
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dinairement  dans  le  rang  &: dans 
les  honneurs  des*Martyrs  dans  le 
Ciel  & dans  ion  Eglife. 

Alors  donc  fut  accompli  ce  qui 
AV  oit  été  dit  par  le  Prophète  Je- 
remie  : Des  cris  lamentables  furent 
entendus  à Rama , ( dans  le  voi fi- 
nage de  Bethléem  : ) des  pleurs  & 
des  hurlemens  de  Rachel  qui  pieu - 
roit  fes  cnfans,  & ne  vouloit point 
Je  confoli  r de  les  avoir  perdus.  Il 
attribue  à Rachel  les  lamenta- 
tions des  mères  d’autour  de  Beth- 
léem où  elle  étoit  enterrée.  Les 
gémiffemens  de  ces  meres  céîé- 
-bres  par  toute  la  contrée , ont 
mérité  detre  prédits,  & la  mé- 
moire en  duroit  encore  au  com- 
mencement de  l’Eglife , lorfque 
faint  Matthieu  publia  fon  Evan- 
gile-%  . 

Où  font  ici  ceux  qui  voudroient 
pour  afTurer  leur  foi , que  les  hi- 
ftoires  profanes  de  ce  tems  euf- 
fent  faic  mention  de  cette  cruauté 

QJüj 
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cfHcrode  ainh  que  des  autres  > 
Comme  h notre  foi  devoit  dé- 
pendre de  ce  que  la  négligence  ou. 
la  politique  affeéléc  des  hiftoriens 
du  monde  leur  fait  dire  ou  taire 
dans  leurs  hiftoires  i Laifîons  là 
ces  foi  blés  pen  fées.  Quand  il  n’y 
auroit  ici  que  les  vues  humaines , 
elles  euflént  fuffi  à l’Evangelifte- 
pour  l’avoir  empêché  de  décrier 
fon  faint  Evangile , en  y écrivant 
un  fait  fi  public  qui  n’eut  pas  été 
confiant.  Encore  un  coup,  laif- 
fons-là  ces  folles  penfées.  Tour- 
nons nos  voix  de  nos  cœurs  aux 
faines  Innocens.  Enfans  bien- 
heureux , dont  la  vie  a été  immo- 
lée à conferver  la  vie  de  votreSau- 
veur , fi  vos  mères  avoient  connu 
ce  myftere , au  lieu  de  cris  & de 
pleurs,  on  n’auroit  entendu  que 
bénédiétions  que  louanges. 
Nous  donc  à qui  il  eft  révélé, 
fuivons  de  nos  cris  de  joye  cet- 
te bien-heureufe  troupe  jufques 
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dans  le  fein  d’ A braham.  Allons  la 
bénir,  la  glorifier,  la  célébrer  juf. 
ques  dans  le  Ciel  ; faluons  avec 
toute  l’Egüfe  ces  premières  fleurs? 
& écoutons  la  voix  innocence  de 
ces  bien- heureu Tes  prémices  des 
martyrs.  Pendant  que  nous  les 
voyons  comme  Te  joüans  de  leurs 
palmes  de  de  leurs  couronnes, 
joignons  - nous  à cette  troupe  in- 
nocente par  notre  fîmplicité  &: 
l’innocence  de  notre  vie  ? de 
foyons  en  malice  de  vrais  enfans, 
pour  honorer  la  fainte  enfance  d« 
J e s u s-C  H R i s T. 

V.  ELEVATION. 

U enfant  revient  de  l’Egypte  : 
il  efl  appelle  Nazaréen. 

H Erode  ne  furvéquic  guércs. 

aux  enfansqu’il  faifoit  tuer 
pour  afifurer  fa  vie  de  fa  couronne. 

Q j 
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Ma»h.  jj Ange  apparut  à Jofeph  encore  en 
iü.  li.  J'onge , & Lui  dit  : Levez-vous  ; & 
*l‘M'  retournez  dans  la  terre  d'ifrael, 
parce  que  ceux  qui  cher  choient  la 
vie  de  /’ Enfant  font  morts,  il parti 
& comme  il penfoit  a s' établir  dans 
la  Judée , il  apprit  qu  Archelatts 
Jils  d’ lier  ode y régnoit  à la  place  de 
' fin  per  e , il  fut  averti  en  J'onge  de 
s'établir  dans  Nazareth  , peur  ac- 
complir c(  qui  avoit  été  prédit  par 
me.  les  Prophètes  : il  fera  appellé  Na- 
* zarcerij  ( ceil  à aire  Paint.)  Le  mot 
de  Nazaréen  contenoit  un  grand 
myftere  , puilqu’il  exprimoit  la 
fainteté  du  Sauveur.  On  l’appel- 
loit  ordinairement  Jésus  Naza- 
joan.  réen,  comme  il  paroît  par  le  titre 
l'a.  x9'  dc  la  croix.  Saint  Pierre  l’appelle- 
s8-  encore  dans  la  prédication  à Cor- 
neille, Jésus  de  Nazareth  , pour 
nous  montrer  qu’il  étoit  du  def- 
fèin  de  Dieu, que  le  nom  de  Naza- 
réen , qui  avoit  été  donné  à plu- 
fieuis  en  figure  de  Jesus-Christ^ 
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lui  fut  applique  en  témoignage  de 
de  fa  faiuteté  : &:  c’eft  une  de  ces 
prophéties  que  Dieu  fait  connoî- 
trepar  fon  Saint-Efpritaux  Evan- 
gcliftes,  pour  marquer  en  Jesus- 
Christ  le  Saint  des  Saints. 
Soyons  faints  , puifqu’il  eft  faine. 
Soyons  purs  &:  feparez , puifqu’il 
eft  pur  &c  fcparé  par  fa  naiffance. 

¥XWW¥X  wxwxwm 

VI.  ELEVATION.  ' 

JL’ Enfant  J esus  la  terreur 
des  Rois. 

Q U ’a voient  à craindre  les  J°»*. 

Rois  de  la  terre  de  l’enfant  js'11’ 
I esus  ? Ignorent-ils  qu’il  ctoit  un 
Roy  ; dont  ie  Royaume  n eft  pas  de 
ce  monde  ? Cependant  Herode  le 
craint,  le  hait  dès  fa  naiffance: 
cette  haine  eft  héréditaire  dans  fa 
maifon  : &C  on  y regarde  Jésus 
comme  l’ennemi  de  la  famille 
royale.  Ainfi  s’eft  perpétuée  de 
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Prince  en  Prince  la  haine  de  PE- 
glife  naiflante.  Ainfi  s’eft  élevée- 
contre  i’Eglife  une  double  per fé- 
cution  : la  première1,  fanglante 
comme  celle  d’Herode  : la  fécon- 
dé,plus  fourde  comme  celle  d’Ar- 
chelaüs,  mais  qui  la  tient  néan- 
moins dans  l'oppreffion , &:  dans 
la  craiate;  6c  cette  prrfécution 
durant  troisxens  ans,  ne  s’eft:  ja- 
mais ralentie. 

Eft  - il  poftible  que  J e su  s fût- 
né  , &:  fon  Eg’ife  établie,  pour 
donner  de  la  jaloufle  £c  de  la  ter- 
. reur  aux  Rois  ? C’eft  que  Dieu  a 
condamné  ces  puiftances  fl  re- 
doutables aux  hommes , en  el- 
les mêmes  fl  foibles , pour  trem- 
bler où  il  n’y  a rien  à craindre. 
Les  maifons  Royales  n’ont  rien  à 
craindre  de  ce  nouveau  Roi , qui 
ne  vient  point  changer  l’ordre  du: 
monde  &C  des  empires.  Ils  crai- 
gnent donc  ce  qu’ils  ne  doivent 
£a$  craindre  : mais  en  même  tems 
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ils  ne  craignent  pas  ce  qu’ils  doi- 
vent craindre  de  Jésus,  quieft,- 
qu’il  les  jugera  félon  fa  rigueur 
dans  la  vie  futuie  : c’eftce  qu’He- 
rode , ni  Archelaüs , ni  les  autres 
Rois  n’ont  pas  voulu  craindre. 

Tremblez  donc,  foibles  puif- 
fances,  pour  votre  vie,  pour  vo- 
tre couronne  , pour  votre  mai- 
fon  : tremblez  , &;  perfécutez. 
ceux  qui  ne  veulent  à cet  égard 
vous  faire  aucun  mal.  Tremblez, 
fier  & cruel  Herode.  Pour  con-. 
fervcr  une  vie  qui  s’écoule , im- 
molez les  in  no  cens..  Pour  affer- 
mir le  fceptre  dans  votre  maifon 
qu’on  verra  bien-rot  périr , mu- 
niffez  - vous  contre  le  Sauveur  : 
tenez  ce  divin  Enfant  &:  toute  fa 
faintc  famille  dans  i’opprefîion. 
Hclas  ! Que  vous  êtes  foible, 
que  vous  ttouvez  dans  d’imagi- 
naires terreurs  un  véritable  fup- 
piice. 

Et  vous  , Jésus,  revenez 


ir.  x. 

*r.  xi.  i. 

Rom. 
ix.  17. 

il,  J- 
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d’Egypte  dans  la  Judée  : vous  y 
raierez  ; vous  en  fortirez  pour  al- 
ler recueillir  comme  en  Egypte 
la  Gentilite  dEperfée  : à la  fin 
vous  reviendrez  en  Judée,  pour 
y rappeller  à votre  Evangile  les 
relies  bénits  des  Juifs  à la  fin  des 
fiécles* 
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XX.  SEMAINE. 

La  vie  cachée  de  Jésus 
jufqu’à  fon  Baptême. 

I.  ELEVATION. 

L’-accroiffement  de  l’Enfant  y, 
fa  fageffe  & fa  grâce. 

L'Enfant  croiffoit  & fe  for  H-  Lltc. 

f oit , rempli  de  fageffe , & la  «°* 
grâce  de  Dieu  étoit  en  lui.  Il  y en  a ' 
qui  voudroienc  que  tout  le  fît  en 
Jesus-Christ  par  des  coups  ex- 
traordinaires & miraculeux.  Mais 
par-là  Dieu  auroit  détruit  Ton 
propre  ouvrage  ; &t,  comme  die 
S.  Auguftin  : S il  fai  [oit  tout  par 
miracle  , il  effacer  oit  ce  qu'il  a fait 
par  mifcricorde  : Dum  omnia  mira - 
biliter  facit  : deleret  quod  mi f cri- 
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corditer  fecit.  Ainfi  il  falloit  que 
comme  les  autres  enfans , il  fen- 
de les  progrès  de  l’âge.  La  fagcfTe 
même  dont  il  étoit plein,  fe  dé- 
. claroit  par  dcgrcz3  comme  l’E- 
vangelifte  nous  le  dira  bien  tôt. 
Cependant  dès  le  berceau  & dès 
le  fein  de  fa  Mere , il  étoit  rempli 
de  fageffe.  Sa  fainte  Ame  dès  fa 
conception  unie  à la  SagefTe  éter- 
nelle en  unité  de  Perfonne  ,•  en 
étoit  intimement  dirigée  ; & en 
reçut  d’abord  un  don  de  fageffe 
éminent  au  deffus  de  tout , com- 
me étant  l’Ame  du  Verbe  divin, 
une  Ame  qu’il  s’étoit  rendu  pro- 
pre : en  forte  que  félon  l’ humant - 
coi.  h.  té  même  :T ous  les  tréfors  de  fa- 
1 geJfe  & defcience  et oient  cachés  en 

lui . Ils  y étoient  donc , mais  ca- 
chez , pour  fe  déclarer  dans  leur 
tems.  Et  la  grâce  de  Dieu  étoit  en 
lui.  Qui  en  doute , puifqu’il  étoit 
fi  étroitement  uni  à la  fource  de 
la  fainteté  & de  la  grâce?  Mais 
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le  faine  Evangelifte  veut  dire , 
qu’à  melure  que  l’Enfant  croif- 
loit , & commençoit  à agir  par 
lui  même,  il  reluifoit  dans  tout 
fon  extérieur  je  ne  fçai  quoi  qui 
faiioit  rentrer  en  loi-même , SC 
qui  attiroit  les  âmes  à Dieu ,, 
tant  tout  éioit  limple , mefuré , 
réglé  dans  fes  a&ions  & dans  fes 
paroles. 

Aimable  Enfant  * Heureux 
ceux  qui  vous  ont  vu  hors  de  vos 
langes , développer  vos  bras,  éten- 
dre vos  petites  mains , carcfler 
votre  fainte  Mere  & le  faine 
Vieillard  qui  vous  avoir  adopté, 
ou  à qui  plutôt  vous  vous  étiez 
donné  pour  Fils  , faire,  foutenu 
de  lui  , vos  premiers  pas  ; dé- 
noiier  votre  langue,  &:  bégayer 
les  loüanges  de  Dieu  votre  Pere. 
3e  vous  adore,  cher  Enfant , dans 
tous  les  progrès  de  votre  âge , foie 
que  vous  fucciez  la  mammelle  r 
jfoic  que  par  vos  cris  enfantins. 
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vous  appelliez  celle  qui  vous  noir- 
rifloit  : Toit  que  vous  vous  repo- 
sez fur  (on  fein  & encre  (es  bras  : 
J’adore  votre  filence  : mais  com- 
mencez , il  cft  temps , à faire  en- 
tendre votre  voix.  Qui  me  don- 
nera la  grâce  de  recueillir  votre 
première  parole  ? Tout  éroit  eh 
vous  plein  de  grâce  , &;  n’eufllez- 
vous  fait  que  de  demander  votre 
nourriture,  j’adore  les  néccffirez 
où  vous  vous  mettez  pour  nous.. 
La  grâce  de  Dieu  eft  en  vous,  &: 
je  la  veux  ramaflfer  de  toutes  vos 
a&ions.  Encore  un  coup , faites- 
moi  enfant  en  fimplicité , &:  en 
innocence^ 
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II,  ELEVATION. 

Jésus  fuitfcs  Parcns  àjeru- 
Jalem  ' & y cclebre  la 
Pâque. 

JE  s u s-C  h r i s t en  venant  au 
monde,  fans  Te  mettre  en  pei- 
ne de  naître  dans  une  maifon  opu- 
lente ; ni  de  fe  choifir  des  parens 
illuftres  par  leurs  richefifes  ou  par 
leur  fçavoir,  fe  contente  de  leur 
piété.  Réjoüilfons  - nous  à Ton 
exemple,  non  point  de  l’éclat  de 
notre  famille  \ mais  qu’elle  ait  été 
pleine  d’édification  &:  de  bons 
exemples,  &:  enfin  une  vraye  école 
de  religion , où  l’on  apprît  à fervir 
Dieu , & à vivre  dans  fa  crainte. 

Jofeph  & Marie  félon  le  Pré- 
cepte de  laLoi  ne  manquoient  pas 
tous  les  ans,  d'aller  celebrer  U Pa-  *-uc'  txi 

* 41*- 

que  dans  le  T emple  de  Jerufalem 
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Ils  y menoient  leur  cher  Fils , qui 
fc  tailloir  avertir  de  cette  fainte 
obfervance,  & peut-être  inftruire 
dumvlicredc  cette  Fête.  Ilyétoit 

* J 

avant  que  d’y  être  : il  en  faifoit 
le  fond  j puifqu’il  étoit  le  vrai 
Agneau  qui  devoir  être  immolé 
&.  mangé  en  mémoire  de  notre 
paflage  à ta  vie  future.  Mais  Jésus 
toujours  fournis  à fes  Parens  mor- 
tels durant  fon  enfance , ht  con- 
noître  un  jour  que  fa  foumilîion 
ne  venoit  pas  de  l’infirmité  & de 
l’incapacité  d’un  âge  ignorant , 
mais  d’un  ordre  plus  profond. 

Il  choifit  pour  accomplir  ce 
myftere  l’âge  de  douze  ans , ou 
l’on  commence  à être  capable  de 
raifonnemont  &c  de  réflexions 
plus  folides;  afin  de  ne  point  pa- 
roître  vouloir  forcer  la  nature , 
mais  plutôt  en  fuivrele  cours 
les  progrès. 
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III. ELEVATION. 

Z,e  JaintEnfant  échappé  a fainç 
Jojeph  j & a la  fainte 
V^icrze. 

O 

JEsus  a divers  moyens  de 
nous  échapper.  L’un  eft , quand 
il  retire  fa  grâce  dans  le  fond  : ce 
qu’il  ne  fait  jamais  que  par  pu- 
nition , & pour  quelque  péché 
precedent  : l’autre  , quand  il  re-. 
tire  non  pas  le  fond  de  la  grâce , 
mais  quelques  grâces  fingulieres, 
ou  qu’il  en  retire  le  fentiment  : 
pour  nous  exercer  &:  accroître 
en  nous  fes  faveurs  , par  le  foin 
que  nous  prendrons  à le  recher- 
cher. 

La  fouftraétion  de  J e s u s qui 
échappe  à fa  fainte  mere  &:  à faint 
v Jofeph  , n’eft  pas  une  punition , 
mais  un  exercice.  On  ne  lit  point, 
qu’ils  foient  accufez  de*  l’avoir 
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381  E LEVAT  IONS 
perdu  par  négligence  , ou  par 
quelque  faute  : c cil: donc  une  hu- 
miliation &:  un  exercice. 

Jésus  s’échappe  quand  il  lui 
plaît:  Sonefprit  va  & vient : &c 
L'on  ne  fçuit  ni  d' ou  il  vient , ni  ou 
tl  va.  llpajfe  quand  il  lui  plaît  au 
milieu  de  ceux  qui  le  cherchent  fans 
qu'ils  L’appercoivent.  Apparem- 
ment il  n’eut  pas  befoin  de  fe 
fervir  de  cette  puiflance  pour 
échapper  à Marie  & à Jofèph. 
Quoi  qu’il  en  foit,  le  faint  En- 
fant difparut  : &C  les  voilà  pre- 
mièrement dans  l’inquiétude,  Sc 
. enfuite  dans  la  douleur  : parce 
‘ qu'ils  ne  le  trouvèrent  pas  parmi 
leurs  pare  ns  & leurs  amis  avec  lef 
quels  ils  le  crurent.  Combien  de 
fois,  s’il  efl:  permis  de  conjcélu- 
rer  i combien  de  fois  le  faint 
vieillard  fe  reprocha  - 1 - il  à lui- 
même  le  peu  de  foin  qu’il  avoir 
eu  du  dépôt  celcfte?  Qui  ne  s’affli- 
geroit  avec  lui  , &;  avec  la  plus 
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tendre  mere , comme  la  meilleur* 
époufe  qui  fut  jamais  ? 

Les  charmes  du  faint  Enfant 
étoient  merveilleux  : il  efl  à croi- 
re que  tout  le  monde  le  vouloit 
avoir  : & ni  Marie  ni  Jofeph  n’eu* 
rentpeineà  croire  qu’il  fut  dans 
quelque  troupe  des  voyageurs  : 
car  les  gens  de  même  contrée  al- 
lant à Jerufalcm  dans  les  jours 
de  fête  , faifoient  des  troupes 
pour  aller  de  compagnie.  Ainli 
Jésus  échappa  facilement.  Et Iuc  **« 

„ *■  * p 44>4?. 

Jes  parens  marchèrent  un  jour  J ans  *6. 
s’apperccvoir  de  leur  perte. 

Retournez  à Jerufalem  : ce 
n’eft  point  dans  la  parenté  ni 
parmi  les  hommes  qu’on  doit  re- 
trouver J e s u s-C  h r 1 s T : c’eft 
dans  la  famte  Cité  : c’eft:  dans 
le  Temple  qu’011  le  trouvera  oc- 
cupé des  affaires  de  fon  Pere.  Eti 
effet,  après  trois  jours  de  recher- 
che laborieufe , quand  il  eut  ete 
allez  pleuré  , allez  recherche. 
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584  Elévations 
le  l'aine  Enfant  Je  laijfa  enfin  trou- 
•ver  dans  le  Temple. 


IV.  ELEVATION. 


Jésus  trouvé  dans  le  Temple 
parmi  les  Doéleurs  > çfi* 
ce  quiljyfaifoit. 

IL  étoi  tafjis  au  milieu  des  Doc- 
teurs: il  les  écoutoitydr  il  les  in - 
terrage  oit  : & tous  ceux  qui  l'écou- 
taient , ét oient  étonnez  de  fa  pru- 
dence & de  fes  réponfes.  Le  voilà 
donc  d’un  côté  aflîs  avec  les  Doc- 
teurs comme  étant  Do&eur  lui- 
même  , &:  né  pour  les  enfeigner  > 
&:  de  l’autre,  nous  ne  voyons  pas 
qu’il  y falfe  comme  dans  la  fuite 
des  leçons  exprclles.  Il  écoutoit, 
il  interrogeoit  ceux  qui  étoient 
reconnus  pour  maîtres  èn  Ifraël  : 
non  pas  juridiquement,  pour  ainli 
parler  , ni  de  cette  maniéré  au- 
thentique 
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thentique  dont  il  ufa  lorfqu’il 
difoit  : Ve  qui  ejî  cette  image  & 
cette  infcription  /'Ou  : Ve  qui  étoit 
le  baptême  de  Jean  ? Ou  : Si  David 
ejl  le  pere  du  Chrijl , comment  Jap- 
pclle-t'il fon  Seigneur  ? Ce  n’étoit 
point  en  cette  maniéré  qu’il  in- 
terrogeoit  : mais , Ci  je  l’ofe  dire , 
c’étoit  en  enfant,  & comme  s’il 
eût  voulu  être  inftruit.  C’eftpour 
cela  qu’il  eft  dit  : Jéïuil  écoutoit , 
& répondoit  à fon  tour  aux  doc- 
teurs qui  C interrogeoient:&  on  ad- 
mirolt  fes  réponfes , comme  d’un 
enfant  modefte  , doux  &:  bien 
inftruit:en  y relfcn tant  pourtant, 
comme  il  étoit  jufte  , quelque 
chofede  fuperieur,en  forte  qu’on 
lui  laiffoit  prendre  fa-place  parmi 
les  maîtres. 

Admirons  , comme  Jésus  par 
une  fage  œconomie  fçait  ména- 
ger toutes  chofes  ; &:  comme  il 
lailfe  éclater  quelque  chofe  de  ce 
qu’il  étoit , fans  vouloir  perdre 
Tome  II.  R 
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3S6  Elévations 
entièrement  le  cara&ere  de  l’en- 
fance. Allez  au  temple , enfans 
chrétiens  ; allez  con fui  ter  les  do^ 
éteurs:  interrogez-les  : répondez- 
leur  : reconnoiflezdans  ce  myfte- 
re  le  commencement  du  catéchif- 
me  & de  l’école  chrétienne.  Et 
vous , parens  chrétiens , pendant 
que  l’Enfant  Jésus  ne  dédaigne 
pas  d’interroger  , de  répondre,  & 
d’écouter,  comment  pouvez-vous 
fouftraire  vos  enfans  au  catéchif- 
me,&:  à l'inftruétion  paftcraleî 
Admirons  aufîi  avec  tous  les 
autres  la  prudence  de  Jésus  : une 
prudence  non  feulement  au  défi  us 
de  fon  âge, mais  encore  tout-à-fait 
au  defius  de  l’homme, au  defius  de 
la  chair  &:  du  fang  : une  prudence 
de  l’efprit.  Nous  devons  ici  ref- 
peéler  quelques-unes  de  ces  ré- 
ponles  de  Jésus, qui  firent  admirer 
fa  prudence  : mais  en  voici  une 
qui  nous  fera  aflez  connoître  la 
nature  & la  hauteur  de  toutes  les 
autres, 
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V.  ELEVATION. 

Plainte  des  parens  de  Jésus, 
Cjr  fa  réponfe. 

S Es  pareils  furent  étonnez,  de  le 
trouver  -parmi  les  dotteurs , 
dont  il  faifoit  l'admiration.  Ce 
qui  marque  qu’ils  ne  voyoienc 
rien  en  lui  d’extraordinaire  dans 
le  commun  de  la  vie  : car  tout 
étoit  comme  enveloppé  fous  le 
voile  de  l’enfarieé  : & Marie  qui 
étoit  la  première  à fentir  la  perte 
d’un  fi  cher  fils , fut  aufli  la  pre- 
mière à fe  plaindre  de  fon  abfen- 
ce.  Et , mon fils,  dit-elle,  pourquoi 
nous  avez-vous  fait  ce  traitement  ? 
Votre  pere  & moi  affligez,  vous 
cherchions.  Remarquez  : votre  pe- 
re & moi  : elle  l’appelle  fon  pere  : 
car  il  l’étoit , comme  on  a vû,  à fa 
maniéré.  Pere  , non  feulement 

Rij 
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par  l’adoption  du  faint  Enfant  : 
mais  encore  vraiment  pere , par 
le  fentimcnt , par  le  foin  , par  la 
douleur  : ce  qui  fait  dire  à Marie: 
' votre  pere  dr  moi  affligez,.  Pareils 
dans  l’affliétion  ; puifque  fans 
avoir  part  dans  votre  naiflance , il 
n’en  partage  pas  moins  avec  moi 
la  joye  de  vous  ppfleder,  & la  dou- 
leur de  vous  perdre.  Cependant , 
femme  obéiflfante  & refpe&ueu- 
fe,elle  nomme  Jofcph  le  premier  : 
votre  pere  & moi  : & lui  fait  le 
même  honneur  que  s’il  étoit  pere 
comme  les  autres.  O Jésus  ! Que 
tout  eft  réglé  dans  votre  famille  i 
Comme  chacun  fans  avoir  égard 
à fa  dignité  y fait  ce  que  demande 
l’édification  & le  bon  exemple  j 
Benite  famille  , c’eft  la  fagefle 
éternelle  qui  vous  réglé. 
p o tir  quoi  me  cherchiez-vous  ? Ne 
y,  fçaviezrvous  pas  qu’il  faut  que  je 
fois  occupé  de  ce  qui  regarde  mon 
pere Voici  donc  cette  réponfe 
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fublime  de  l’enfant  que  nous 
avions  à confiderer  : mais  elle 
mérite  bien  une  attention  diftin- 
éte  8c  particulière. 

VI.  ELEVATION. 

Réflexion  fur  la  réponfe  du 
Sauveur. 

POur quoi  me  cherchiez-vous  ? 

Et  quoi,ne  vouliez-vous  pas 
qu’ils  vous  cherchaient? Et  pour- 
quoi vous  retiriez- vous , linon 
pour  vous  faire  chercher  ? Eft-ce 
peut-être  qu’ils  vouscherchoienr, 
du  moins  Jofeph5avec  un  em- 
preflement  trop  humain  ? Ne  ju- 
geons pas  : mais  concevons , que 
Jésus  parle  pour  notre  inftruc- 
cion . Et  en  effet  il  veut  exclure  ce 
qu’il  y peut  avoir  de  tr<5p  emprel- 
fé  dans  la  recherche  qu’on  fait  de 
lui.  Qui  ne  fçait , que  fes  Apô- 
tres quand  il  les  quitta , étoient 
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attachez  à fa  perforine  d’une  ma- 
niéré qui  n’étoit  pas  autant  épu- 
rée qu’il  le  fou hai toit  ? Ames 
faintes  &:  fpirituelles  , quand  il 
vous  échappe,  quand  il  retire  fes 
fuavitez,  modérez  un  empreflè- 
ment  fouvent  trop  fenfible-.-quel- 
quefois  il  veut  revenir  tout  feul  ; 
&c  s’il  le  faut  chercher  , ce  doit 
être  doucement,  &:  fans  des  mou* 
vemens  inquiets. 

Ne  ff  aviez-vous  pas  que  je  dois 
être  occupé  des  affaires  demonFcre ? 
Eft  ce  qu’il  defavouë  Marie , qui 
avoit  appelle  lofeph  fon  pere  ? 
Non  fans  doute  : mais  il  leur  rap- 
pelle le  doux  fouvenir  de  fon  vrai 
pere  qui  eft  Dieu , dont  la  volon- 
té qui  eft  l’affaire  dont  il  leur  veut 
parler , doit  faire  fon  occupation. 
Croyons  donc  avec  une  ferme 
foi,  que  ETieu  eft  le  pere  de  J esus- 
Christ  , & que  fa  volonté  feule 
eft  fa  réglé  en  toutes  chofes  : foit 
qu’il  fe  montre , foit  qu’il  fe  ca- 
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che  , foie  qu’il  s’abfente  , ou  qu’il 
revienne , qu’il  nous  échappe,  ou 
qu’il  nous  confole  par  un  retour 
qui  nous  comble  de  joye. 

La  volonté  de  fon  perc  étoic 
qu’il  donnât  alors  un  effaide  la 
fagclïe  dont  il  étoit  plein,  &:  qu’il 
venoit  déclarer,  & tout  enfemble 
de  la  fuperiorité  avec  laquelle  il 
devoit  regarder  Tes  parens  mor- 
tels , fans  fuivre  la  chair  &:  le 
fang  j leur  maître  de  droit  * fou- 
rnis à eux  par  difpenfation. 

WTjfVÎ  WTÿTW  WlJTW  WïjjfW 

VII.  ELEVATION. 

La  réponfe  de  Jésus  ?;*efl  pas 
entendue. 

El  T ils  ne  conçurent  pas  ce  qu’tl1"*-  n* 
; leur  difbit.  N e rafinons  point 
mal  à propos  fur  le  texte  de  l’E- 
vangile. On  dit  non  feulement 
de  Jofeph , mais  encore  de  Marie 
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même,  qu’ils  ne  conçurent  pas 
ce  que  vouloit  dire  Jésus.  Marie 
concevoir  fans  doute  ce  qu’il  di- 
foit  de  Dieu  Ton  Pere , puifque 
l’Ange  lui  en  avoit  appris  le  my- 
ftere  : ce  quelle  ne  conçut  pas 
aufft  profondément  qu'il  le  méri- 
toit  3 c’éroit  ces  affaires  de  fon 
Pere  dont  il  falloir  qu’il  fût  occu- 
pé. Apprenons  qüe  ce  n’eft  pas 
dans  la  fcience,  mais  dans  la  fou- 
mifTion,queconfiftela  perfection. 
Pour  nous  empêcher  d’en  douter, 
Marie  même  nous  eft  repréfentée 
comme  ignorant  le  myltere  dont 
lui  parloir  ce  cher  Fils.  Elle  ne 
fut  point  curieufe  : elle  demeura 
foumife  : c’eft  ce  qui  vaut  mieux 
que  la  fcience.  Laiflons  Jesus- 
Christ  agir  en  Dieu  : faire 
&:  dire  des  chofes  hautes  &:  impé- 
nétrables : rcgardons-Ies  comme 
fit  Marie  avec  un  faint  étonne- 
ment , &:  confervons-les  dans 
notre  cœur  pour  les  méditer  * & 
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] es  tourner  de  tous  cotez  en  nous- 
mêmes  , &:  les  entendre  quand 
Dieu  le  voudra,  autant  qu'il  vou- 
dra. 

Jtsus  préparoit  la  voye  dans 
l’efprit  des  Juifs  à la  fagelïe  dont 
il  devoit  être  le  docteur  : il  po- 
foit  de  loin  les  fondemens  de  ce 
qu’il  devoit  prêcher  ; & accou- 
tumoit  le  monde  à lui  entendre 
dire  qu’il  avoit  un  pere  dont  les 
ordres  le  régloient , & dont  les 
affaires  étoient  fon  emploi.  Quel- 
les croient  en  particulier  ces  af- 
faires , il  ne  le  dit  pas , & il  nous 
le  faut  ignorer  jufqu’à  ce  qu’il 
nous  le  revele  félon  la  difpenfa- 
tion  dont  il  ufe  dans  la  diftribu- 
tion  des  veritez  éternelles , &c  des 
fecrets  du  Ciel.  Plongeons-nous 
humblement  dans  notre  igno- 
rance : repofons-nous-v,  & fai- 
fons-en  un  rempart  à l’humilité. 
OJesus  i Je  lirai  votre  écriture: 
j’écouterai  vos  paroles , auffi  con- 
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tent  de  ce  qui  me  fera  caché  que 
de  ce  que  vous  voudrez  que  j’y 
entende.  Tournons  tout  à la  pra- 
tique , & ne  recherchons  l’intel- 
ligence qu’autant  qu’il  le  faut 
Eccief.  pour  pratiquer  & agir  : Crains 
i Dieu  , & obferve  fes  commande - 
vlr?7.  mens  : cejl-là  tout  l'homme.  Celui 
qui  fera  la  volonté  de  celui  qui  ma 
envoyé , connoitra  fi  ma  doctrine. . 
vient  de  Dieu . 

VIII.  ELEVATION. 

Retour  de  J esus  à Nazareth  : 
,fon  obéiffance  3 & fa  vie 
cachée,  avec  fes  par  en  s. 

me.  ii.  I ,s  T il  partit  avec  eux  , & alla- 
P i à Naz,a.reth. Ne  perdons  rien 
de  la  fainte  leéhire  : le  mot  de 
l’Evangeliâe  eft  , qu’/7  defeendit 
avec  eux  à Nazareth.  Après  s’être 
un  peu  échappé  pour  faire  l’ou- 
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irrage  & le  fervice  de  fon  Pere, 
il  rentre  dans  fa  conduite  ordi- 
naire , dans  celle  de  fiÿ  païens , 
dans  l'obéifiance.  C'efl:  peut-être 
myftiquement  qu'il  appelle  def- 
cendre  : mais  quoi  quil  en  foit , 
ileft  vrai  que  remis  entre  leurs 
mains  jufqu’à  fon  baptême  ,c’eft- 
à-dirc  , jufqu’à  l’âge  d’environ 
trente  ans , il  ne  fit  plus  autre' 
chofc  que  leur  obéir. 

Je  fuis  fai  fi  d’étonnement  à 
cette  parole  : Eft-ce-là  donc  tout 
l’emploi  d’un  Jesus-Christ  , du 
Fils  de  Dieu  ? Tout  fon  emploi, 
tout  fon  exercice  eft  d’obéir  à 
deux  de  fes  créatures  ? Et  en  quoi 
leur  pbéir  ? Dans  les  plus  bas 
exercices , dans  la  pratique  d’un 
art  méchanique  \ Où  font  ceux 
qui  fe  plaignent  , qui  murmu- 
rent, lorfque  leurs  emplois  ne  ré- 
pondent pas  à leur  capacité  ; di- 
fons  mieux  à leur  orgueil  ? Qu’ils 
viennent  dans  la  maifon  de  Jo- 
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feph  & de  Marie  , & qu’ils  y 
voyent  travailler  Jésus-Christ. 
Nous  ne  lifons  point  que  fes  pa- 
rens  ayent  jamais  eu  de  domefti- 
quesifemblables  aux  pauvres  gens 
dont  les  enfans  font  les  lervi- 
teurs.  Jésus  a dit  de  lui-même  : 
Matth.  qu'il  étoit  'venu  pour  fervir . Les 
ibid.1  iv.  Anges  furent  obligez,  pour  ainfi 
3‘*  dire , à le  venir  fervir  eux -mêmes 
dans  ledéfert  : &c  l’on  ne  voit 
nulle  part  qu’il  eût  de  ferviteurs 
ibid.  à fa  fuite.  Ce  qui  eft  certain  , 
x,Maîc'.  c’eft  qu’il  travailloit  lui-même  à 
V1-  3-  la  boutique  de  fon  pere.  Le  dirai- 
je  ? Il  y a beaucoup  d’apparence 
qu’il  perdit  Jofeph  avant  le  tems 
7 o an.  de  fonminirtere.  A fapaflion  il 
lS'  lairte  fa  mere  en  garde  à fon  dis- 
ciple bien  - aimé  , qui  la  reçut 
dans  fa  maifon  : ce  qu’il  n’auroit 
pas  fait  , Il  Jofeph  (on  charte 
époux  eût  été  en  vie.  Dès  le  com- 
mencement de  fon  miniftere , on 
voit  Marie  conviée  avec  Jésus 
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aux  noces  de  Cana  : on  ne  parle  joan, 
point  de  Jofeph.  Un  peu  après 
011  le  voit  aller  à Capharnaüm  , 
lui , fa  mere,  fes  freres,  & Tes  dis- 
ciples : Jofeph  ne  paroît  pas  dans 
un  dénombrement  li  exaét.  Marie 
paroît  fouvent  ailleurs  : mais  .de- 
puis ce  qui  ell  écrit  de  fon  édu- 
cation fous  faint  Jofeph,  on  n’en- 
tend plus  parler  de  ce  faint  hom- 
me. Et  c’eft  pourquoi  au  com- 
mencement du  miniïtere  de  Jesus- 
Christ,  lorfqu’il  vint  prêcher 
dans  fa  patrie,  on  difoit  : N'eft- Marc. 
ce  pas-là  ce  charpentier  fils  de  Ma - vl*  ** 
rie  ? Comme  celui , n’en  rou- 
giffons  pas , qu’on  avoir  vu,  pour 
ainfi  parler , tenir  la  boutique  , 
foutenir  par  fon  travail  une  me- 
re veuve  , &c  entretenir  le  petit 
commerce  d’un  métier  qui  les  fai- 
foit  fublifter  tous  deux.  Sa  mere  ne  Mi1ttK 
s'appelle-^ elle  pas  Marie* N’avons-  *'"•  u*. 
nous  pas  parmi  nous  fes  freres  Jac - Matc 
que  s & Jofeph  Simon , & fudey  V1-  >* 
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& fes  fœnrs  ? On  ne  parle  point 
de  Ton  pere  : apparemment  donc 
il  l’avoit  perdu  : Jesus-C  hrist 
l'avoit  fervi  dans  fa  derniere  ma- 
ladie. Heureux  pere  à qui  un  tel 
fils  a fermé  les  yeux  r Vraiment  il 
eft  mort  entre  les  bras , &:  com- 
me dans  le  baifer  du  Seigneur^ 
Jésus  refta  à fa  mere  pour  la  con- 
fbler  , pour  la  fervir  : Sc  ce  fuc-là 
tout  fon  exercice. 

O Dieu  i je  fuis  fai  fi  encore  un 
coup  1 Orgueil  ; viens  crever  à ce 
fpeàacle  ? J e s u s fils  d'un  char- 
pentier, charpentier  lui-même, 
connu  par  cet  exercice, fans  qu’on 
parle  d’aucun  autre  emploi  , ni 
d’aucune  autre  aéfcion.  On  fe  fou- 
venoit  dans  fon  Eglife  naiffante 
des  charuës  qu’il  avoir  faites  : &: 
la  tradition  s’en  eft  confervée 
dans  les  plus  anciens  auteurs. 
Que  ceux  qui  vivent  d’un  art  nié- 
chanique  fe  confolent  & fe  ré- 
joüiifent  : Jesus-Christ  eft  de 
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leur  corps  : qu'ils  apprennent  en 
travaillant  à loücr  Dieu , à chan- 
ter des  pfeaumes  &:  des  faints  can- 
tiques : Dieu  bénira  leur  travail 
&:  ils  feront  devant  lui  comme 
d’autres  Jesus-Christs. 

Il  y en  a eu  qui  ont  eu  honte 
pour  le  Sauveur  de  le  voir  dans 
eet  exercice  : &:  dès  fon  enfance 
ils  le  font  fe  joiier  avec  des  mira- 
cles. Que  ne  dit-on  point  des 
merveilles  qu’il  fit  en  Egypte  ? 
Mais  tout  cela  n’eft  écrit  que 
dans  des  livres  apocryphes.  L’E- 
vangile renferme  durant  trente 
ans  toute  la  vie  de  Jesus-Christ 
dans  ces  paroles  : il  leur  cl  oit  fou- 
rnis : Et  encore  : C’ejl  ici  ce  char- 
pentierfils  de  Marie . Il  y a dans 
l’obfcurité  de  S.  Jean  - Baptifte 
quelque  chofe  de  plus  grand  en 
apparence  : il  ne  paroît  point  par- 
mi les  hommes  : Et , le  dé  fort  fut 
fa  demeure.  Mais  Jésus  dans  une 
vie  fi  vulgaire,  connu  à la  vérité 
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mais  par  un  vil  exercice,  pouvwic- 
il  mieux  cacher  ce  qu’il  étoit? 
Que  dirons-nous  , que  ferons- 
nous  pour  le  loiier  ? Il  n’y  a en 
vérité  qu’à  demeurer  dans  l’admi- 
ration &:  dans  le  filence. 


IX.  ELEVATION. 


La  vie  de  Marie, 

CEux  qui  s’ennuient  pour  Jé- 
sus-Christ , &:  rougiffent 
de  lui  faire  paffer  fa  vie  dans  une 
fi  étrange  obfcurité  ; s’ennuient 
aufli  pourra  Sainte  Vierge  , & 
voudroient  lui  attribuer  de  con- 
tinuels miracles.  Mais  écoutons 
‘ l’Evangile  : Marie  conjervoit  tou- 
tes ces  chofes  en  fon  cœur.  L’em- 
ploi de  Jésus  étoit  de  s’occuper 
de  fon  métier:&;  l’emploi  de  Ma- 
rie, de  méditer  nuit  &:  jour  le 
fecret  de  Dieu. 
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Mais  quand  clic  eut  perdu  Ton 
fils , changea-t’clle  d’occupation  î 
Où  la  voit-on  paroître  dans  les 
Aftes , ou  dans  la  tradition  de 
l’Eglife?On  la  nomme  parmi  ceux  A«.  ty 
qui  entrèrent  dans  le  Cénacle,  & '*■ ,4> 
qui  reçurent  le  Saint  Efprit  : &: 
c’eft  tout  ce  qu’on  en  rapporte. 
N’eft-ce  pas  un  aflez  digne  em- 
ploi, que  celui  de  conferver  dans 
•Ton  cœur  tout  ce  qu’elle  avoit  vu 
de  ce  cher  fils  ? Et  fi  les  myfteres 
de  fon  enfance  lui  furent  un  fi 
doux  entretien  , combien  trouva- 
t’clle  à s’occuper  de  tout  le  relie 
de  fa  vie  î Marie  meditoit  Jésus  : 

Marie  avec  faint  Jean  , qui  cft  la 
figure  de  la  vie  contemplative, 
demeuroit  en  perpétuelle  con- 
templation : fe  fondant,  fe  liqué- 
fiant, pourainfi  parler,  en  amour 
ôc  en  defir.  Que  lit  l’Eglife  au 
jour  de  fon  Afiomption  glorieu- 
fe  ? L’Evangile  de  Marie  fœur  de  Luc.  *. 
Lazare  affile  aux  pieds  du  Sau-}*'  4J“ 
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veur , &:  écoutant  fa  parole.  De- 
puis l’abfence  du  Sauveur  , l’E- 
glife  ne  trouve  plus  rien  pour 
Marie  mere  de  Dieu  dans  le  tré- 
for  de  Tes  écritures  : &c  elle  em- 
prunte , pour  ainfi  dire,  d’une  au- 
tre Marie , l’Evangile  de  la  divine 
contemplation.  Que  dirons-nous 
donc  à ceux  qui  inventent  tant 
de  belles  chofes  pour  la  Sainte 
Vierge  î Que  dirons-nous  , fi  ce 
n’eft  que  l’humble  parfaite  con- 
templation ne  leur  fuffifoit  pas. 
Mais  fi  elle  a fuffi  à Marie,  à Jésus 
même  durant  trente  ans , n’efl-ce 
pas  afTez  à la  Sainte  Vierge  de 
continuer  cet  exercice  ? Le  hlen- 
ce  de  l’Ecriture  fur  cette  divine 
mere, eft  plus  grand  &:  plus  élo- 
quent que  tous  les  difeours.  O 
homme  ! tropa&if  inquiet  par 
ta  propre  activité  , apprens  à te 
contenter  , en  te  fouvenant  de 
Jésus,  en  l’ccoutant  au  dedans, 
&:  en  repayant  fes  paroles. 
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X.  ELEVATION. 

Comment  nous  denjonf  imiter 
Jésus  & Marie  dans  leur 
'Vie  oh  faire. 

VOici  donc  quel  eft  mon 
parcage  : Marie  confervoit 
tes  chofes  dans  fan  cœur  : Marie  a 
choiji  la  meilleure  part , qui  ne  lui 
fera  point  otée  : Ht:  il  n’y  a quarte 
feule  chofe  qui  foi  t ne  ce (faire.  Or- 
gueil humain , de  quoi  te  plains- 
tu  avec  tes  inquiétudes  ?De  n’être 
de  rien  dans  le  monde  ? Quel  per- 
fonnage  y faifoit  Jésus  ? Quelle 
figure  y faifoit  Marie  ? C etoit  la 
merveille  du  monde , le  fpeébacle 
de  Dieu  & des  Anges  : &;  que 
faifoient-ils  ? De  quoi  étoienc- 
ils  ? Quel  nom  avoient-ils  fur  la 
terre  ? Et  tu  veux  avoir  un  nom 
& une  aétion  qui  éclate  ? Tu  ne 
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connois  pas  Marie  , ni  Jésus*.  Je 
Veux  un  emploi  pour  faire  con- 
noître  mes  talens  qu’il  ne  faut  pas 
enfouir.  Je  l’avoue  : quand  Jésus 
t'employé,  &c  te  donne  de  ces  uti- 
les talens , dont  il  te  déclare  qu’il 
te  redemande  compte.  Mais  ce 
talent  enfoüi  avec  Jesus-Christ, 
&:  caché  en  lui , n’eft-il  pas  allez 
beau  à fes  yeux  ? Va , tu  es  un 
homme  rempli  de  vanité,  &:  tu 
cherches  dans  ton  adion  que  tu 
crois  pieufe  &:  utile,  une  pâture 
à ton  amour  propre. 

Je  feche , je  n’ai  rien  à faire  : 
ou  mes  emplois  trop  bas  me  dé- 
placent : je  m’en  veux  tirer  , 6 C 
en  tirer  ma  famille  : &:  Marie  oC 
Jésus  fongent-ils  à s’élever  ? Re- 
garde ce  divin  charpentier  avec 
lafcie,avec  le  rabot,  durcififanc 
v fes  tendres  mains  dans  le  manie- 
ment d’inftrumens  fi  grofiiers  &: 
fi  rudes.  Ce  n’eft  point  un  dode 
pinceau  qu’il  manie  : il  aime 
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mieux  l’exercice  d’un  mécier  plus 
humble  &:  plus  necefiaire  à la 
vie  : ce  n'ell  point  une  doéte  plu- 
me qu’il  exerce  par  de  beaux 
écries  : il  s’occupe  , il  gagne  fa 
vie  ; il  accomplir,  il  loue , il  bé- 
nit la  volonté  de  Dieu  dans  Ton 
humiliation. 

Et  qu’a-t’il  fait  au  feul  mo- 
ment ©ù  il  s’échappa  d’entre  les 
mains  de  fes  parens  pour  les  affai- 
res de  fon  Pere  celefte  ? Quelle 
oeuvre  fit-il  alors , fi  ce  n’eft  l’œu- 
vre du  falut  des  hommes  ? Et  tu 
dis  : je  n’ai  rien  à faire , quand 
l’ouvrage  du  falup  des  hommes 
eft  en  partie  entre  tes  mains  : 
n’y  a-t’il  point  d’ennemis  à ré- 
concilier, de  différends  à pacifier, 
de  querelles  à finir  : Où  le  Sau- 
veur dit  : Vous  aurez,  fauve  votre  Matth. 
frere ? N’y  a-t’il  point  de  nùfe- 
rable  qu’il  faille  empêcher  de  fe 
livrer  au  murmure , au  blafphê- 
pie , au  defçfpoir  ? Et  quand  tout 
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cela  ce  feroit  ôté  , n’as-tu  pas  l’af- 
faire de  ton  falut , qui  eft  pour 
chacun  de  nous  la  véritable  œu- 
vre de  Dieu  ? Va  au  temple: 
échappe-toi , s’il  le  faut , à ton  pe- 
re  &:  à ta  mcre  : renonce  à la  chair 
& au  fang  , & dis  avec  Jésus  : i\T<? 
faut-il  pas  que  nous  travaillions  à 
Vœuvre  que  Dieu  notre  Pere  nous 
a confie?  Tremblons, humilions- 
nous  de  ne  trouver  rien  dans  nos 
emplois , qui  foit  digne  de  nous 
occuper. 

XI.  ELEVATION. 

L' avancement  de  Jésus  efi  le 
modèle  du  notre. 

P Eut-on  dire  d’un  Jésus  , du 
Fils  de  Dieu,  d’un  Homme 
Dieu,  à qui  la  fagefle  même  étoit 
unie  en  perfon  ne  : 4ÿ’/7  croi (J'oit 
en  fageffe  en  grâce , comme  en 
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âge  , devant  Dieu  & devant  les 
hommes  ? N’avons-nous  pas  vu  , 
qw’cn  entrant  au  monde  il  fe  dé-  Hebr- 

..  1 A \ T-x  • 5- 

voua  lui-memc  a Dieu  pour  ac-  7-  cî-de- 
complir  la  volonté  , en  prenant  u 
la  place  des  facrifices  de  toutes  ,eq‘ 
les  fortes?  N’eft-il  pas  appelle  dès 
fa  naiffance  : Le  Sage  , le  confeil , if.ix.<r. 
F auteur  de  la  faix  ? N’avoit-il  pas 
la  fageffe  dès  le  ventre  de  fa  me- 
re  ? Et  n’eft-ce  pas  en  vue  de  cette 
fagefle  accomplie  que  le  Prophète 
av<*it  prédit  comme  une  mer- 
veille ; 3 u une  femme  environne - Jcrera: 

J c xixi.xz. 

voit  un  homme  : Virum:  enrerme- 
roit  dans  fes  flancs  un  homme 
fait.  Entendons  donc , que  la  fa- 
gefle &:  la  grâce  qui  étoit  en  lui 
dans  fa  plénitude,  par  une  fage 
difpenfation  fe  déclaroit  avec  le 
temps  &:  de  plus  en  plus , par  des 
œuvres  8c  par  des  paroles  plus  ex- 
cellentes devant  Dieu  8c  devant 
les  hommes. 

Parions  donc  non  par  impa- 
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tience,  ni  par  foiblefle,  ni  par  va- 
nité , &c  pour  nous  faire  paroître, 
mais  quand  Dieu  le  veut  : car 
Jésus  dans  fon  berceau  n’a  parlé 
ni  aux  Bergers  ni  aux  Mages 
quiétoient  venus  de  fi  loin  pour 
1 £ voir.  La  fagelfe  humaine  ap- 
prend beaucoup,  fielle  apprend  à 
fe  taire.  Aimons doncà  demeurer 
dans  le  filence , quand  Jésus  efl 
encore  enfant  en  nous.  Car  s’il 
s’y  formoit  tout  d’un  coup  en 
fon  entier , fon  Apôtre  n’aurpit 
*G\\,  4>  pas  dit  : Mes  petits  enfans  , que 
f enfante  encore  jufqu  À ce  que  Jé- 
sus-Christ foit  formé  en  'vous . 

, Jufqu’à  ce  qu’il  y foit  formé , for- 
tifions-nous avec  Jésus  : allons  au 
temple  interroger  les  docteurs  : 
fupprimons  une  fagefie  encore 
trop  enfantine  : apprenons  de 
* Jésus  la  fagefle  même , que  c’eft 
fou  vent  la  fageife  qui  fait  cacher 
la  fegefle. 

Mais  quel  do&eur  pouvons- 

nous 
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nous  interroger , finon  J e s u s la 
fageffe  même  ? En  toutes  chofcs , 
en  toute  affaire , en  toute  action  , 
confultons  la  fageffe  de  Jésus  , la 
. lumière  de  fa  vérité , la  doétrine 
de  fon  Evangile. 

Le  plaifir  me  trompe,  & me 
fait  croire  innocent  ce  qui  m’a- 
grée : nous  croyons  en  être  quit- 
tes pour  dire  avec  Eve  trop  igno- 
rante : Le  ferment  m’a  deçà.  Mais  Generi| 
li  nous  confultons  la  fagefl'e  &:  II1,  *** 
la  raifon  éternelle , nous  verrons 
quelle  maudit'  ce  ferpent  qui  fe 
gliffe  fous  les  fleurs,  & nous  en 
fait  connoître  le  poifon.  *Les 
grands  du  monde  nous  flattent 
par  leurs  vaines  & artihcieufes 
paroles  : vous  croyez  être  quel- 
que chofe,  & tout  rempli  de  leur 
faveur , votre  cœur  s’enfle  : ou- 
vrez les  yeux  : confulrez  Jésus 
qui  vous  fera  regarder  &c  ouvrir 
vos  mains  vuides.  Où  effc  cette 
imaginaire  grandeur  ,•  & cette 
Tome  II,  S 
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enflure  d’un  cœur  aveuglé  ? C’efl: 
Jésus  qui  vous  répond  : écoutez- 
le  avec  ces  Docteurs  , Ôc  admirez 
fes  répondes. 

Vous  vous  mêlez  dans  les  gran- 
des chofes  : vous  croyez  que  tout 
le  monde  vous  admire , &:  vous 
penfez  devenir  l’oracle  de  l’Egli- 
î'e  : confultez  Jésus  & la  fagefle 
éternelle  : examinez-vous  fur  ces 
grandes  œuvres  que  vous  aimez 
comme  éclatantes , plutôt  que 
comme  folides  &:  utiles  : vous  tra- 
vaillez peut-être  pour  votre  am- 
bition, fous  prétexte  de  travailler 
pour  la  vérité.  Hé  bien  donc , je 
quitterai  tout,  &:  j’irai  me  cacher 
dans  le  défère.  Arrêtez  - vous  ; 
confultez  Jésus  : la  vanité  mene 
quelquefois  au  défert  aufli-bien 
que  la  vérité  : on  aime  mieux  mé- 
prifer  le  monde,  que  de  n’y  pas 
être  comme  on  veut , &:  au  gré 
de  fon  orgueil.  Que  ferai- je  donc î 
Faites  taire  toutes  vos  penfées  : 
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confultez  Jésus  : écoutez  la  voix 
qui  éclate  fur  la  montagne  : Ce- 
lui-ci efi  mon  fils  bien-aimé  : écou- Luc-  '*• 

/ p 1 r î î • 3** 

tezrle  : ht  y ils  ne  trouvèrent  que 
Jésus  feul.  Quand  Jésus  refte 
feul , & que  renonçant  à vous- 
même  j vous  n’écoutez  que  fa 
voix  : c’eft  lui  qui  répond , 6c  fa 
réponfe  vous  édifie. 

XII.  ELEVATION. 

lie  eue  il  des  my fier  es  de  l'en 
fance  de  Jésus. 

EN  ramalfant  dans  fon  efprit 
avec  Marie  ce  qu’on  vient 
de  voir  de  l’enfance  de  J e s u s- 
Christ  , on  y voit  les  profon- 
deurs d’une  fageffe  cachée  , 6c 
d’autant  plus  admirable,  que  ren- 
fermée en  elle-même,  elle  n’é- 
clate en  Jesus-Christ  par  aucun 
endroit.  Il  fe  déclare  avecmefu- 
re:  il  fuit  les  progrès  de  l’âge;  il 
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paroît  comme  un  autre  enfant, 
s’il  a fallu  une  fois  marquer  ce 
qu’il  écoit , ce  n’eft  que  pour  un 
moment  : un  intervalle  de  trois 
jours  n’eft  pas  une  interruption 
de  i’obfcurité  de  Jésus  : au  con- 
traire, une  fi  courte  illumination 
ne  fait  que  mieux  marquer  le  def- 
fein  précis  de  fe  cacher. 

Si  Jésus  s’abaiftê  lui-même  en 
fe  plongeant  dans  l’humilité  d’un 
art  méchanique  ; en  même  temps 
il  releve  le  travail  des  hommes  , 
&:  change  en  remede  Pancienne 
malédi&ion  de  manger  fon  pain 
dans  la  fueur  de  fon  corps.  Pen- 
dant que  Jésus  enfe  foumettant 
à cette  loi  prend  le  perfonnage 
de  pecheur,  il  montre  aux  pé- 
cheurs à fe  fanctifier  par  cette 
voye. 

Pendant  que  la  fagefle  divine 
prend  un  fi  grand  foin  de  fe  ca- 
cher : toutes  les  conditions , tous 
les  âges , &;  enfin  toute  la  nature 
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fc  réünic  pour  publier  Tes  loüan- 
ges.  Une  étoile  paroît  au  ciel  : 
les  Anges  y font  retentir  leur  rau- 
fique  : les  Mages  apportent  au 
(aine  enfant  ladépoiiille  de  l’O- 
rient , &:  tous  les  tréfors  deia*na- 
ture  : ce  qu’elle  a de  plus  riche 
dans  l’or,  ce  qu’elle  a de  plus 
doux  dans  les  parfums.  Les  fages 
du  monde  6c  les  riches  viennent 
l’adorer  en  leur  perfonne  : les 
fimples  6c  les  ignorans  en  celle 
des  bergers.  Un  Prêtre  aufïi  vé- 
nérable par  fa  vertu  que  par  fa 
dignité,  prévient  fa  lumière  qui 
s’alloit  lever,  6c  le  reconnoît  fous 
le  nom  de  l’Orient  : fa  femme 
fe  joint  à une  rnere  vierge  pour 
le  celebrer  : un  enfant  le  fenc 
dans  le  fein  de  fa  mere  : d’autres 
enfans  depuis  l’âge  de  deux  ans 
lui  font  immolez , 6c  ces  victimes 
innocentes  vont  prévenir  la  trou- 
pe de  fes  martyres . Si  une  vierge , 
li  une  femme  l’ont  honoré,  une 
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veuve  d’une  vieillelfe  confumée 
dans  le  fervicede  Dieu  , prophc- 
tife  avec  elles,  Simeon  à qui  l’E- 
vangile ne  donne  point  de  ca- 
ra&ere  que  celui  d’un  commun 
fidale  qui  attend  l’efperance  d’If- 
raël,  fe  joint  aux  Sacrificateurs 
& aux  Docteurs  de  la  Loi , pour 
reconnoître  Jesus-Christ  dans 
fon  faint  Temple:  il  prophetife 
les  con  tradition  s qui  commen- 
cent à paroître.  La  maniéré  d’ho- 
norer  ces  veritez  nous  eft  mon- 
trée dans  une  profonde  confide- 
ration , qui  nous  les  fait  repafler 
en  filence  dans  notre  coeur.  Que 
délirons  - nous  davantage  ? Et 
qu’attendons -nous  pour  celebrer 
les  myfteres  de  la  fainte  enfance  , 
& de  la  vie  obfcure  du  Sauveur. 
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XXI.  SEMAINE. 

La  Prédication  de  Paint  Jean 
Baptifle, 


I.  EL  E VATTON. 

La  parole  de  Dieu  lui  ejl 
adrejjée . 

V Errons-nous  donc  bicn-tôt 
paroîcre  Jésus  ? Nous  le  ca- 
chera-t-on encore  long- temps? 

Qu’il  vienne  : qu’il  illumine  le 
monde.  Non  : vous  n’êtes  pas  en- 
core allez  préparé  : fa  lumiefe 
vous  ébloüiroit  : il  faut  voir  au- 
paravant faint  Jean-Baptifte. 

L’an  quinze  de  l’empire  de  Ti-  L«c.m. 
bere  Ce  far , Ponce  Pilate  étant  G ou- u 11 
njerneur  de  Judée , Herode  étant 
Te tr arque  de  la  Galilée  , Philipp* 

S iiij 
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fonfrere  l’étant  de  l’Iturée , & du 
pays  des  Trachonites , ér  Lyfanias 
de  la  contrée  d' Abilas  : fous  le  pon- 
tifcat  dé  Anne  & de  Caïphe  : la  pa- 
role de  Dieu  fut  adrcjfée  à 'jean 
fis  de  Zacharie  dans  le  défer  t.  Elle 
lui  cil  adrefTée  comme  aux  an- 
ciens Prophètes  : Pcfprit  de  pro- 
phétie fe  renouvelle  &:  fe  fait  en- 
tendre parmi  les  Juifs  apres  cinq 
cens  ans  de  lilence  ; &:  les  dattes 
font  bien  marquées  félon  le  ftile 
de  l’écriture. 

11  n’étoit  pas  ncccffaire  que 
Jean  fît  des  miracles,  pour  au- 
torifer  fa  million  & fa  prophétie. 
Les  autresProphctes  n’en  avoient 
pas  toujours  faits  : la  conformité 
avec  l’écriçure , & la  convenance 
des  chofes  juftifioient  leur  envoi. 
La  vie  de  faint  Jean  étoit  un  pro^ 
dige  perpétuel.  Il  étoit  né  facri- 
ficateur , & fa  milfion  tenoit  de 
l’ordinaire  : on  fe  fouvenoit  des 
merveilles  de  fa  conception  & de 
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fanaifTancc.  Né  comme  Samfon  J“J* 
d’une  mere  ftérile,  il  étoit  Naza- 
réen,  c’eft-à-direconfacré  à Dieu 
dès  qu’il  vint  au  monde  : tout  ce 
qui  naifloit  de  la  vigne  ou  qui 
peut  enyvrer  lui  éroit  interdit  : fa|p 
retraite  dans  le  défert  étoit  mira- 
culeufe , &:  Ton  abllinence  éton- 
nante: en  fe  nourriflant  de  fau- 
terelles,  il  prenoit  une  nourritu- 
re vile  , défagréable  & legere , 
mais  expreflfément  rangée  parmi 
les  viandes  permifes  par  Moïfe 
dans  le  Levitique  : où,  les  uni-  Lev«* 

• . j t * >r»  ^ • ü •* 

maux  qui  avaient  de  Longues  cuif-  13. 

Je  s , comme  tout  le  genre  des  faute- 
relies  , quoiqu'ils  marchajjent  à 
quatre  pieds  , étoient  [épurez,  des 
volatiles  impurs  , qui  n’avoienc 
pas  cette  diltinéïion.  Ainfi  il  vi- 
voit  en  tout  félon  les  réglés  de  la 
loi  : il  prouvoit  fon  envoi  par  les 
Prophètes  précedens  : & fur  tour, 
la  faintetè  de  fa  vie , le  zele  , &;  la 
vérité  qui  regnoient  dans  fes  di£* 
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cours  , l’autorifoient  parmi  le 
peuple,  &:  le  faifoient  paroître 
un  nouvel  Elie. 

Mai.  in.  C’étoit  en  effet  fous  cette  figu- 
re qu’il  avoir  été  annoncé  par  le 
Prophète  Malachie  : & c’étoit  un 
* grand  avantage  au  faint  Précur- 
feur , non  'feulement  d’avoir  eu 
un  Prophere  qui  le  prédît  fi  ex- 
preffément  comme  on  a vu  j mais 
encore  d’êcre  figuré  dans  le  Pro- 
phète le  plus  zélé  & le  plus  autori- 
té qui  fut  jamais,  c’efl-à-dire  par 
Elie,  que  fon  zele  fit  tranfportcr 
au  Ciel  dans  un  chariot  enflâmé. 

îr.xt.j.  Ifaïe  même  l’avoit  annoncé 


Marc,  comme  celui  : Dont  la  voix  prépa- 
rât le  chemin  du  Seigneur  dans  le 
défert.  Et  quand  on  l’en  vit  fortir 
tout  d’un  coup,  après  y avoir  paffé 
toute  fa  vie  dès  fon  enfaiîce,  pour 
annoncer  la  penitence  dont  il 
portoit  l’habit , & dont  il  exer- 
çoit  avec  tant  d’a  lifte  ri  té  toutes 
les  pratiques  y le  peuple  ne  pou?- 
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voit  pas  n etre  point  attentif  à un 
fi  grand  fpe&acle. 

Allons  donc  écouter  avec  tous 
les  Juifs  ce  nouveau  prédicateur 
de  lapenitence,  fifaint,  fi  admi- 
rable, &:  fi  renommé  par  toute 
la  contrée. 

IL  ELEVATION. 

La  prophétie  d’ifaie  fur  faint 
Jean  Baptifle  : & comment 
il  prépara  la  •voye  du  Sei- 
gneur. 

O 

Omme  il  ejl  écrit  dans  le  livre  Ma«* 
jdes paroles  du  Prophète  ifaïe  ; ' ^ 5xt> 
La  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  î-  4-  f- 
défert  y préparez,  les  voyes  du  Sei-  "u 
gneitr  : rendez,  droits  fes  fentiers  : 
applanifiez,  le  chemin  : toute  vallée 
fera  comblée  , & toute  montagne  dr 
toute  colline  abaijfée  & applanie  : 
dr  toute  chair  verra  le  falut  qui 
vient  de  Dieu. 

Svj 
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Deux  moyens  de  préparer  les 
voyes  au  Christ  nous  font  mon- 
trez dans  cet  oracle  d’Ifaïe;  l’un 
gu  il  devoit  prêcher  devant  lui  à 
tout  le  peuple  d’ifra  'el  le  baptême  de 
la  pénitence  pour  préparer  Ton  avè- 
nement, ainiique  S.  Paul  le  die 
dans  les  Aétes  : &:  l’autre,  gu  il  de- 
voit montrer  au  peuple  ce  Sauveur  , 
comme  il  elt  encore  porté  dans  le 
même  fermon  de  l’Apôtre. 

Concevons  donc  ces  deux  ca- 
ra&eres  de  Paint  Jean  Baptifte , hc 
Iaiflons  - nous  préparer  par  le 
grand  Précurfeur  à l’avenemenc 
du  Sauveur  des  âmes. 

MKPW3  l'vra'ïïSTtOitf'trt'm 

III.  ELEVATION. 

' Premiers  préparation  par  les 
terreurs  de  la  pénitence. 

IA  prédication  delà  péniten- 
__jcea  deux  parties  r l’une , de 
relever  les  consciences  humiliées 
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& abattues:  c’eft  ce  qu’Ifaïe  ap- 
pelle, combler  les  vallées  : l’autre , 
d’abattre  les  cœurs  fuperbes  : c’eft  1 
ce  que  le  même  Prophète  appelle, 
abbaiffer  les  montagnes  & applanir 
les  collines.  Saint  Jean  fait  l’un  & 
l’autre  : &;  pour  commencer  par 
le  dernier , il  abat  les  fuperbes , 
en  difant  aux  Pharifiens  &:  aux 
Saducéens  : Race  de  vipere,  de  qui  Mattfa 
Apprendrez-vous  à fuir  la  venge  an-  s.Vo7." 
ce  qui  doit  venir  l Faites  donc  de 
dignes  fruits  de  pénitence  : car  la 
co ignée  ejl  déjà  à la  racine  des  ar- 
bres. Il  ne.  s’agit  pas  d’un  ou  de 
deux  :c’eft  une  vengeance  publi- 
que & univerfellc  : Tout  arbre  qui 
ne  porte  point  de  bon  fruit  fera  cou- 
pé & jetté  an  feu,  Toutes  ces  pa*- 
rôles  font  autant  de  coups  de  ton- 
nerre fur  les  cœurs  rebelles.  Et 
celles-ci  où  il  parle  de  Jésus- 
C h r 1 s t ne  font  pas  moins  for- 
tes ill  a un  van  en  fa  main  : & il  ibîd.n. 
purgera  fan  aire  y & il  recueillera 
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Le  bon  grain  dans  fon  grenier  : & 
il  brûlera  la  paille  d'un  feu  qui  ne 
s'éteint  pas. 

Tout  cela  eft  préparé  par  ces 
premières  paroles  : Faites  péniten- 
ce : carie  Royaume  des  deux  appro- 
che. Le  monde  dans  peu  de  temps 
verra  paroître  Ton  juge  : plus  il 
apporte  de  mifericorde,  plus  Tes 
Jugemens  feront  rigoureux.Abaif- 
fez-vousdonc,orguei!leufes  mon- 
tagnes,  qui  femblez  vouloir  me- 
nacer le  Ciel , abaiffez  vos  fuper- 
bes  têtes.  Ce  n'eft pas , dit  S . Chry- 
foftome , aux  feuilles  ni  aux  bran- 
ches,mais  à la  racine  que  la  coignée 
eft  attachée.  Il  ne  s’agit  pas  des 
biens  du  dehors,  des  honneurs  &c 
des  richefles,  qu’on  peut  appeller 
les  feüilles  &:  les  ornemens  de  l’ar- 
bre 5 ni  de  la  fanté  ou  de  la  vie 
corporelle  , que  l’on  peut  compa- 
rer aux  branches  qui  font  partie 
de  nous-mêmes  : c’elt  à la  racine , 
c’eft  à l'ame  qu’on  va  frapper  : il  y 
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va  du  tout , 8c  le  coup  fera  fans 
remede.  Et  ce  ne  font  pas  feule- 
ment les  plantes  venimeufes  8c 
malfaifantes  qu’on  menace ïc’eft 
la  paille  , les  ferviteurs  inutiles  ; 
ce  font  les  arbres  infructueux  que 
le  feu  brûlera  toujours  fans  les 
con fumer  -,  8c  pour  périr  à jamais* 
il  fuffic  de  ne  porter  pas  de  fruit. 
Car  c’eft  alors  que  vient  la  rigou- 
reufe  parole  du  fcvere  pere  de  fa- 
mille , qui  vifitant  fon  jardin  pro- 
nonce cette  fentence  contre  le  fi- 
guier ftcrile  : Car  pourquoi  occupe- 
ttl  la  terre  i Coupelle  & le  mettez, 
dans  le  {eu.  Tremblez  donc  pé- 
cheurs endurcis  : tremblez,  âmes 
fuperbes  8c  impénitentes  : crai- 
gnez cette  inévitablè  coignée  qui 
cft  déjà  mife  à la  racine.  Si  le  fer- 
viteur  tonne  ainfi:  que  fera  le  maî- 
tre quand  il  aura  pris  la  parole  ? 
Si  ceux  qui  ont  tranfgrefé  la  loi  de 
Moi'fe  font  inévitablement  punis  : 
quel  traitement  recevront  ceux  qui 
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auront  outragé  le  Fils  de  Bleu  :•  mê- 
prifé  fa  parole , & foulé  fon  fang 
aux  pieds  ? Où  irons  nous  donc, 
race  de  viperes,  qui  ne  produirons 
que  des  fruits  empoifonnez  ? Qui 
nous  apprendra  à éviter  la  colère 
du  Tout-puiffant  qui  nous  pour- 
fuit  ? Où  nous  cacherons-nous 
devant  fa  face  > Collines , couvrez 

3>°-  nous  : montagnes  3 tombez,  fur  nos 
iétes . 

\ ' *«ro  UKKilK/unttrz  am  cutv  atn 

IV.  ELEVATION. 

La  confolat  ion  fuit  le  s terreurs. 

>n.Tih'  T ^%Our  moi , je  vous  donne  un 
j|_  baptême  d'eau , afn  que  vous 
fafjiez,  pénitence  : mais  celui  qui 
vient  apres  moi , ef  plus  puiffant 
que  moi  i & je  ne  fuis  pas  digne  de 
lui  porter  fes  fouliers  : c ef  lui  qui 
nous  baptifera  dans  le  Saint  Efprit 
dr  dans  le  feu . Si  faint  Jean  nous 
infpire  tant  de  terreur,  s’il  nous 
brûle  par  la  frayeur  dufeuéter- 


S 

Digitizeff  byOoogle 


sur  les  Mystères.  42,5' 
fiel  &:  de  l’implacable  colere  de 
Dieu  : un  baptême  lui  cft  donné 
pour  nous  rafraîchir.  Allons  done 
avec  tout  Jerufalem  &c  avec  tou- 
te la  Judée , &:  avec  tout  le  pays 
que  le  Jourdain  arrofe  : allons 
écouter  le  prédicateur  de  la  péni- 
tence, recevons  fon  baptême 
pour  nous  y confacrer.  Car  ce 
11’eft  pas  ici  un  de  ces  foibles  pré- 
dicateurs qui  prêchent  la  péni- 
tence dans  la  mollefle  : celui-ci  la 
prêche  dans  lecilice  , dans  le  jeû- 
ne , dans  la  retraite , dans  la  priè- 
re. Mais  allons,  en  confeflantnos 
pechez,  non  en  general,  ce  que  les 
plus  fuperbes  ne  refufentpasjmais 
confeflons  chacun  en  particulier 
nos  fautes  cachées , &;  commen- 
çant par  celles  qui  nous  humilient 
■ davantage.  Prenons  un  confefleur 
comme  Jean-Baptifte:  feverejmais 
fans  être  outré.  Car  que  dit-il 
aux  pécheurs  en  general;  Jj)uc  ce - Luc  mj 
lui  qui  a deux  habits,  eu  donne  à u- 
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celui  qui  nen  a pas  : & que  Celui 
qui  a de  quoi  manger  en  ufe  de  me- 
me. La  colere  de  Dieu  eft  prenan- 
te & redoutable  : mais  confolez- 
vous,  puifqite  vous  avez  dans  l’au- 
mône un  moyen  de  l’éviter.  Par- 
tagez vos  biens  avec  les  pauvres  ; 
il  ne  vous  dit  pas  de  tout  quitter  : 
c’eft  bien  la  un  confeil  pour  quel- 
ques-uns , mais  non  pas  un  com- 
mandement pour  tous.  Ilne  nous 
accable  donc  pas  par  d'exceffives 
rigueurs  :&  que  dit-il  aux  Publi- 
cains  , ces  gens  de  tout  temps  li 
odieux,  les  oblige-t’il  à tout  quic- 
ttij.  il.  ter  > Non , pourvu  qu ils  ne fajjent 
rien  au  delà  des  ordres  quils  ont 
reçus.  Car  la  puiflance  publique 
peut  impofer  des  péages  pour  le 
foutien  de  l’état  : il  lui  faut  lailfer 
arbitrer  ce  que  demandent  les  be- 
foins  publics, & s’en  tenir  à l’exe- 
cution fans  vexer  le  peuple.'  II  ne 
dit  non  plus  aux  gens  de  guerre  : 
quittez  l’épée  : renoncez  à vos 
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emplois  : mais  : Ne  faites  point  de  ibid. 
concufjlon  : contentez-vous  de  votre 
folde.  Le  Prince  rendra  compte  à 
Dieu,  & des  tributs  qu’il  impofe, 

&:  des  guerres  qu’il  entreprend  : 
mais  Tes  miniftres  qui  fans  infpi- 
rer  de  mauvais  confeils , ne  font 
qu’executer  les  ordres  publics , 
font  à couvert  aux  yeux  de  Dieu 
par  l’autorité  de  faint  Jean.  Jésus 
viendra  donner  les  confeils  de 
perfe&ionjean  s’attache  aux  pré- 
ceptes : &:  fans  prêcher  aucun  ex- 
cès , il  confole  tout  le  monde  eh 
ouvrant  la  porte  du  Ciel  aux  em- 
plois non  feulement  les  plus  dan- 
gereux , mais  encore  les  plus 
odieux  s’ils  font  neceflaires, pour- 
vu qu’on  s’y  renferme  dans  les 
réglés. 
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V.  ELEVATION. 

Le  Baptême  de  Jean  & celui 
de  Jésus- Christ. 

tue.  in.  'B"  e vous  baptife  dans  l'eau- } mais 
Manh.  1 celui  qui  vient  apres  moi  > 'vous 
1,1‘  baptifera  dans  le  Saint  E/prit  & 
dans  le  feu . Ce  que  Jesus-Chaist 
explique  lui-même  à Tes  difciples, 
lorfqu’il  leur  dit  en  montant  au 
ifta.  i.f.  çjei . Jean  vous  adonné  un  bap- 
tême d'eau , mais  dans  peu  de  jours 
vous  ferez,  baptifez,  dans  le  Saint 
Efprit.  Saint  Paul  explique  le 
baptême  de  Jean  par  ces  paroles  : 
K/xb4.’  Jean-Baptife  a baptifé  le  peuple 
du  baptême  de  la  pénitence  , en  Va - 
vertifant  de  croire  en  celui  qui 
devoit  venir  apres  lui  , c'efl-à- 
dire  en  Jésus.  Voilà  donc  deux 
différences  de  deux  baptêmes  : 
celui  de  Jean  préparoit  la  voyô 
à Jésus-Christ  en  mon- 
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trant  que  c’êtoit  en  lui,  & non 
pas  en  Jean  qu’il  falloir  croire 
pour  avoir  la  remifïion  des  pé- 
chez : outre  cela:  le  baptême 

de  Jean  ne  donnoit  ni  le  Saine 
Efprit , ni  la  grâce , ni  par  elle  le 
feu  celcfte  de  la  charité  qui  con-x 
fume  tous  les  pcchez  : cet  effet 

étoit  réfervé  au  baptême  de  Jé- 
sus-Christ. 

Quand  faint  Jean  oppofe  l’eau 
de  fon  baptêmç  au  feu  de  celui  de 
Jesus-Christ  : &;  quand  Jesus- 
Christ  explique  lui-même  que 
ce  baptême  de  feu  &;  du  Saint 
Efprit,  ell  celui  dont  les  difciples 
furent  inondez  au  jour  de  la  Pen- 
tecôte: on  entend  bien  qu’il  ne 
faut  pas  croire  que  le  baptême  de 
Jesus-Christ  ne  foit  pas  comme 
celui  de  Jean  un  baptême  : mais 
c’eft  que  celui  de  Jean  ne  conte- 
noit  qu’une  eau  fimple  : au  lieu 
que  l’eau  que  donnoit  Jésus 
étoit  pleine  du  Saint  Efprit  &; 


Elévations 
dun  feu  celefte , c’eft-à-dire  de  ce 
même  feu  du  Saint  Efprit  dont 
le  déluge  s’épancha  fur  toute  l’E- 
glife  dans  le  Cénacle.  C’eft  ce  feu 
qui  anime  encore  aujourd’hui 
l’eau  du  baptême  : 8c  qui  fait 
dire  au  Sauveur  : £>u  on  n’a  point 
de  part  à (on  Royaume  , Jî  don  ne 
renaît  de  l’eau  & du  Saint  Efprit  : 
c’eft-à-dire  dans  le  langage  myfti- 
que , fi  l’on  ne  renaît  de  l’eau  8c 
du  feu. 

Voici  donc  la  confolation  des 
Chrétiens.  L’eau  du  baptême  de 
Jesus-Christ  n’eft  pas  une  eau 
vuide  8c  ftérile  : le  Saint  Efprit 
l’anime  8c  la  rend  féconde  : en 
lavant  le  corps , elle  enflamme  le 
cœur:  fi  vous  ne  fortez  du  bap- 
tême plein  du  feu  celefte  de  l’a- 
mour de  Dieu,  ce  n’eft  pas  le  bap- 
tême de  Jesus-Christ  que  vous 
avez  reçü.  La  pénitence  chré- 
tienne qui  n’eft  autre  chofe  qu’un 
fécond  baptême,  doit  être  ani- 
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mée  du  même  feu  : Celui  à qui  on  vjjLuc; , 
remet  davantage  , doit  aujfi , dit  le 
Sauveur,  aimer  davantage. Quand 
vous  n’avez  que  les  larmes , que  la 
terreur  fait  répandre , ce  11’eft  en- 
core que  l’eau  &:  le  baptême  de 
Jean.  Quand  vous  commencez  à 
aimer  Dieu  comme  l’auteur  & la  conc.  1 
Eource  de  toute  iullice  ; Jésus  com-  se/r/vi; 

n y r m • de  jiiftif* 

mence  a vous  baptuer  intérieure-  cap.  6t  % 
ment  de  fon  feu  : &:  fon  Sacre- 
ment achèvera  l’ouvrage. 


VI.  ELEVATION. 


Quelle  eft  U pefeclion  de  U 
pénitence. 

LEs  chemins  tor  tus  feront  re+ 

dre([ez>  & les  raboteux  feront  4‘luç. 
applanis  : ce  font  les  paroles  d’I~ JIU** 
faïe  rapportées  par  S.  Luc,  C’eft- 
à-dire  , qu’il  faut  que  le  cœur 
fouffre  la  violence  , fi  fa  péni- 
tence eft  hncere  : car  oir  n’eft 
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pas  fans  violence  fous  la  bêche 
&c  fous  le  hoyau  j il  faut  que 
le  bois  qu’on  veut  applanir , gé- 
mifl'e  long-tems  fous  le  rabot  : on 
ne  réduit  pas  fans  travail  les  paf- 
fions  qu’on  veut  abattre , les  ha- 
bitudes qu’on  veut  corriger  : il 
vous  faut  pour  vous  redrefl'er  , 
lion  feulement  une  main  ferme , 
mais  encore  rude  d'abord  : à 
mefure  qu’elle  avancera  fon  ou- 
vrage , fon  effort  deviendra  plus 
doux  ; & à la  fin  tout  étant  ap- 
plani , le  rabot  coulera  comme 
de  lui-même,  & n’aura  plus  qu’à 
oter  de  lcgeres  inégalitez,  que 
vous-même  vous  ferez  ravi  de  voir 
difparoître  , afin  de  demeurer 
tout  uni  fous  la  main  de  Dieu , & 
occuper  la  place  qu’il  vous  donne 
dans  fon  édifice.  Les  grands  conv 
bats  font  au  commencement  : la 
douce  infpiration  de  la  charité 
vous  applanira  toutes  chofes  : &C 
C’eft alors, comme  dit  faint  Luc: 
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3 ne  vous  verrez,  le  falut  donné  de  luc 
Dieu.-  6% 

Avant  que  ce  falut  parût  au 
monde , Ifaïe  avoit  prédit  que  la 
penitence  devoit  paroître  dans 
-toute  fa  fe vérité,  dans  fa  régula- 
xité , dans  toute  fa  force.  Avoit- 
.elle  jamais  mieux  paru  que  dans 
la  prédication  de  faint  Jean-Bap- 
tifte  ? Et  la  feverité  de  la  vie  s’é- 
toit-elle  jamais  mieux  unie  avec 
.celle  de  la  doétrine  ? ParoiiTez 
donc,  il  eft  tems,  divin  Sauveur  ; 
la  voye  vous  eft  préparée  par  U 
prédication  de  la  pénitence. 


VII.  ELEVATION. 


Seconde  préparation  des  njojes 
du  Seigneur  3 en  montrant  au 
: monde  Jesus-Christ.  # 

SOuvenons-nous  que  la  pré- 
paration des  voyes  du  Sei- 
. gneur  a été  rnife  en  deux  chofes  ; 
T me  II.  T 
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dans  la  prédication  de  la  péni- 
tence, & dans  la  défignation  de 
la  perfonne  de  J,  C.  Nous  avons 
vu  . la  première  : paffons  à la  fé- 
condé. 

' S.  Jean  annonce  aux  Juifs  plu- 
sieurs chofes  de  J.  C.  La  première, 
qui  1 al  loit  venir,  la  fécondé,  qu’il 
étoit  déjà  au  milieu  d’eux  fans 
- être  connu  ; la  troifiéme,  qu’il  y 
étoit,  &c  quelle  étoit  fa  puiflance. 
a a.  Pour  expliquer  ce  troifiéme 

Maitï.'  point , il  falloir  que  Jean  com- 
kaix  ! Agençât  à fe  déprrfer  lui- même  ; 
7-  . . le  ne  fuis  pas  , difoit-il , celui  que 

s-  Luc.  uj.  u J 1 . . 1 x 

• ïf.  vous  croyez,  ; îl  en  'vient  un  apres 
a”an'  ■ ‘ moi,  qui  ejl plus  puijjant  que  moi  ; 
& dont je  ne  fuis  pas  cligne  de  por - 
ter , ni  de  délier  les  fouliers. 

Ce  n’étoit  pas  affez  de  parler 
ainfien  general,  il  explique  en 
quoi  confiftoit  cette  prééminence 
<de  J.  C.  Il  la  fait  confifter  pre- 
mièrement dans  fon  éternelle  pré- 
3-‘,exiftence  : Celui , dit-il,  qui  ejl 
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: venu  apres  moi  , a été  mis  devant 

moi  i a été  fait  mon  fuperieur  : par- 
\ ce  qu’il  étoic  devant:  moi  de  toute 
; éternité  : il  étoit , &c  ce  qu’il  étoic 
avant  Jean  de  toute  éternité,  a 
été  caufe  de  l’avantage  qu’il  de- 
voir avoir  fur  lui  dans  le  tems , &: 
xle  ce  qu’il  a été  fait  fon  fuperieur. 

La  prééminence  de  J.  C.  confifte 
.en  fécond  lieu  dans  fa  plénitude 
Il  ejl plein  de  grâce  & de  vérité  ; . 

car  tout  efl:  en  lui , &c  il  eft  la 
fource  de  la  grâce  : ainfi  elle  re- 
gorge de  fa  plénitude  : la  grâce  fe 
multiplie  en  nous  fans  mefure  : 

Nous  avons  tous  reçu  de  fa  plenitu - mu.  ï4 
de  ^ & grâce  pour  grâce  : une  grâce 
en  attire  une  autre  : la  grâce  de  la 
priere  attire  celle  de  l’aéHon  : la 
grâce  de  la  patience  attire  celle 
de  la  confolation  : la  grâce  qui 
nous  rend  fideles  dans  les  mo- 
mens,  attire  celle  de  la  perfeve- 
rance  : la  grâce  de  cette  vie  attire 
celle  de  l’autre.  Mo'tfe  a donné  la 

T ij 
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loi  qui  écoit  ftérile , & ne  conû- 
ftoit  qu'en  figures  : propre  à nous 
déclarer  pécheurs , &:  non  pas  à 
nous  juftifier  : propre  à nous  mon- 
trer le  chemin  , mais  non  pas  à 
nous  y conduire , ni  à nous  y faire 
entrer.  Par  Jesïjs-Chr.ist  e/0  w- 
nue  la grâce  3 qui  nous  fait  agir  : 
& la  vérité , au  lieu  des  ombres. 
'Enfin  le  dernier  trait  de  préémi- 
nence en  Jesuç  - Christ,  c'eft 
îM.  18.  qu’il  eft  le  Fils , & le  Fils  unique  > 
M*  & le  Fils  toujours  dans  le  fein  de 
Jbn  Pere.  Ce  qui  fait  que  la  con,- 
noilTance  de  Dieu  fe  va  ausrmen- 

* r O 

ter,  puifque  c eft  celui  qui  eft  dans 
fon  fein  , qui  nous  en  révélera  le 
fecret  ; Jamais  perfonne  na  vâ 
Dieu  : mais  fon  Fils  unique  va 
nous  découvrir  le  fecret  du  fein  par- 
jom.  ternel  : en  forte  qu  en  le  voyant  > 

’ nous  verrons  fon  Pere  .Faut-il  donc 
s?étonner , fi  Jean  ne  fe  reconnoîc 
pas  digne  de  lui  délier  fes  fou- 
l#er$  î Si  Jesus-Christ  n’étoit 
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qu'une  créature,  Jean  enauroit-il 
pitié  ainfi  ? Qui  jamais  a . ainfi: 
parlé  , ou  d’Elie  un  fi  grand  Pro- 
phète , ou  de  Salomon , ou  de 
David , de  fi  grands  Rois  , ou  dtf  ' 
Moïfe lui-même  ? Audi  n’étoienr- 
ils  tous  que  des  ferviteurs  : mdis  Jn.  v L 
Jésus -Christ  efi  le  Fils  unique. 

S’il  ëft  éternellement  dans  lejeirr 
du  Perc,  il  nd  peut  pas  être  d’unè 
nature  inferieure  ou  dégénéran- 
te : autrement  il  avilirait , pour 
ainfi  parler , le  fein  où  il  demeu- 
re. Abattions-  nous  donc,  à fes 
pieds  : c efi:  le  feul  moyen  de  nous 
clever.  Jean  s’abaiflé  jufqu’à  Ce 
juger  indigne  de  déchautier  fon 
louverain  : & J esus  pour  le  re- 
lever viendra  bien-tôt  recevoir 

~ y ’ • ’ 

de  lui  le  baptême  : & cette  main 
qui  fe  juge  indigne  de  toucher 
les  pieds  de  Jésus  , ejl  élevée  , dit  cteft1. 
Paint  Chryfoftome , au  haut  de  fa  *>.  in 
tête , pour  verfer  de  (fus  l’eau  bap - Matcfa’ 
tïfmale. 


i-r  • • * 

T nj 


Digitized  by  Google 


Toan.  i 
*7* 


438  Elévations 
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VIII.  ELEVATION. 

,»*•:•  . . 

J . . ' * * 

Première  maniéré  de  manifejier 
jEsus-CHRrsTd'i’d»*  que 
de  l'avoir  vu. 

Dieu  avoir  déterminé  à feint 
Jean-Baptift'e  'deux  rems  ou 
Il  devoir  faire  connoîcre  le  Sau- 
veur , dont  le  premier  étoit  avant 
que  de  l’avoir  vu.  Quelle  mer- 
veille i Un  artifan  encore  dans  la 
boutique , & gagnant  fa  vie , eft 
le  fujet  des  prédications  d’un  Pro- 
phète 3 plus  que  Prophète,  & fi 
révéré , qu’on  le  prcnoit  pour  le 
Christ.  C’étoit  de  cet  homme 
dans  la  boutique  que  faint  Jean 
• difoit  : Il  y a un  homme  au  milieu 
de  vous  que  vous  ne  connoijfcz,  pas, 
dr  dont  je  ne  fuis  pas  digne  de  tou- 
cher les  pieds. Il  eft  plus  grand  que 
Moïfe;ii  donne  la  grâce  quand 
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Moïfc  ne  donne  que  la  loi  : il  clfc 
devant  tous  les  fiecles,  le  Fils  uni- 
que de  Dieu  , te  dans  le  fein  de 
fon  Pçre  : nous  n’avons  de  grâce 
que  par  lui  i cependant  vous  ne 
leconnoiffez  pas  y quoiqu’il  foit 
au  milieu  de  vous.  Dans  quelle 
attente  de  fi  hauts  difcours  dé- 
voient - ils  tenir  le  monde  : tC 
quelle  préparation  des  voyes  du 
Seigneur  > Qn  s’accoutumoit  à 
Entendre  nommer  le  Fils  unique 
de  Dieu  qui  venoit  en  annoncer 
les  fecrets  î mais  quoi , c’étoit  de 
ce  charpentier  qu’on  parloir  ain- 
fi  î Qu’eft-ce  après  cela  que  la 
gloire  humaine  > Qu’eft^ce  devant 
Dieu  que  la  différence  des  condi- 
tions ? Jean  ne  l’avoit  jamais  vii, 
te  11e  le  connoît  peut-être  que 
par  l’impreflion  qu*il  en  avoic 
reffenti  au  fein  de  fa  mere  1 elle  fe 
continuoit,  te  il  éprouvoit  que  le 
Fils  de  Dieuétoitau  monde  par 
les  effets  qu’il  faifoit  fur  lui. 

T 11 tj 
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na.  \6.  confefToit-il , que  nous  re- 

cevons tout  de  fa  plénitude  : & il 
fentoit  que  c’étoic  de  là , que  lui 
venoit  à lui-même  cette  abondan- 
ce de  grâce.  Mais  il  fe  prépare  de 
plus  grands  myfteres  : J e s u s va 
paroître  au  monde  : & le  premier 
. qu’il  ta  viliter , c’efl  Jean-Bapti- 
Æe  : & fi  ce  faint  Précurfeur  la fî 
bienfait  connoître,  avant  que  de 
l’avoir  vu,  quelles  merveilles  nous 
quand  ils.  feront  en 


paroitron 
prelence  i 


sur  les  Mystères.  441; 


XXII.  SEMAINE. 


Le  Baptême  de  Jésus. 

* \ 

I.  ELEVATION.  ’ ( 

Premier  abord  de  Jés  us  & 
de  faint  Jean. 

PEndant  que  faint  Jean-Bap-- 
tifte  faifoit  retentir  les  rives; 
du  Jourdain,  & toute  la  contrée1 
d’alentour , de  la  prédication  de* 
la  pénitence  : & qu’on  accouroir 
de  tous  cotez  à'  fon  baptême , où 
il  en  faifoit  un  autre  plus  efficace- 
de  la  part  du  Sauveur  qu’il  an- 
nonçât le  Sauveur  vint  lui-mê - Maith 
me  de  Galilée  pour  être  baptifé  de  *“•  ‘J* 
la  main  de  ‘Jean. 

Ce  fut  donc  alors  qu’arriva  ce 
que  Jean  raconte  ailleurs  aux 
Juifs  \.Je  ne  le  Ctnmijfois  pas.  IL  J°an- 

Tv 
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parle  manifeftement  du  cems  qui 
avoir  précédé  le  baptême  de  Je- 
sus-Christ  : car  il  l’avoir  trop 
connu  dans  fon  baptême , &:  par 
des  marques  trop  éclatantes,  pour 
en  perdre  jamais  l’idée.  Mais  ce 
fut  lorfqu’iL  l'aborda  la  première 
fois , que  faint  Jean-Baptifte  pou- 
* Ifrid.  voit  dire  : Je  ne  le  connoifois pas  , 
mais  je  fuis  venu  donnant  le  baptê- 
me d’eau  y afn  qnil  fût  manifejîé 
en  Ifra'él.  Car  outre  qu’en  bapti- 
fant  le  peuple  , Jean  annonçoit, 
comme  on  a vu,  un  meilleur  bap- 
tême : il  dévoie  encore  arriver 
que  Jésus-Christ  en  fe  préfen- 
tant  au  baptême  avec  les  autres 
feroit  distingué  par  la  manifefta- 
tiou  que  nous  allons  voir.  Ce  fut 
1J’34’  donc  alors  que Jean  rendit  ce  témoi- 
gnage : J ai  vu  le  Saint  Bfprit  def 
Cendant  du  Ciel  comme  une  colombe > 
& demeurant  fur  lui  : & je  ne  le 
connoijfois  pas , mais  celui  qui  ma 
~ envoyé  baptifer  dans  l'*aH>  m a dit: 
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Celui  fur  qui  vous  verrez,  dejcen •+ 
dre  le  Suint  Efprit  & demeurer  fur 
lui , ccfi  celui  qui  haptife  dans  le 
Saint  Efprit. Et  je  l’ai  vu  : & je  lui 
rends  ce  témoignage  , que  ceft  le 
•Fils  de  Dieu. 

Ainli  le  Saint  Efprit  defeen- 
du  du  Ciel  &c  fe  repofant  fur 
Jesus.-Christ  devoir  être  la  mar- 
que pour  le  recônnoître.  Cette 
marque  fut  donnée  à tout  le  peu- 
ple au  baptême  dejE  su  s-Christ 
mais  faint  Jean  qui  étoit  l’ami  de 
l’époux,  la  vit  avant  tous  les  au- 
tres , &:  reconnoiifant  Jésus- 
Christ  dont  il  fe  trouvoit  in- 
digne de  toucher  les  pieds , ne  Manir. 
voulait  pas  le  baptifer.  - 

Un  des  cara&eres  de  faint 
Jean  , c’eft  l’humilité , qui  paroît 
dans  toutes  fes  avions  & dans 
toutes  fes  paroles  : mais  Jésus  le 
devoit  furpafler  en  cette  verm 
comme  en  tout  le  relie  1 àc  on  ne 
peut  vo  ir  fans  étonnement , qus 
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fa  première  fortie  foit  pour  fe 
faire  baptifer  par  fon  ferviteur* 
Et  nous  rougiflons  de  la  péniten- 
ce , pendant  que  Jésus  l’innocen- 
ee  même  fe  va  initier  à ce  myfte- 
re  : 8c  ne  fort . de  l’obfcurité  de 
fon  travail  méchanique,  que  pour 
fe  mettre  par  le  baptême,  ne  crai- 
gnons point  de  le  dire , au  rang 
des  pécheurs* 


IL  ELEVATION. 

^ * • . 1 * . ; 

Jésus  Christ  commande  à 
Jaint  Jean  de  le  baptifer. 

JEsus-Chrisx  venant  au 
baptême  avec  tout  le  relie  du 
peuple  -.Jean  L'en  emp  échoit  lui  di- 
fant:C'  eftvous  qui  me  devez,  bapti - 
fer  , ■&  vous  venez,  à mot  Ge 
qu’on  relient  à cette  parole  d'hu- 
milité & d'étonnement  eft  inex- 
j»licable\  Repetons-la  avec  com* 
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ponêtion  : Et  vous  venez,  à moi  ! 

Et  vous  venez  me  foumettre  cette 
tête,  fur  laquelle  je  vois  le  Saine 
Efprit  repofer  « Non , non  : don- 
nez-moi vos  pieds , dont  encore 
je  ne  fuis  pas  digne  : & puifque 
c’eft  au  baptême  dé  votre  fang  • 
que  je  dois  tout , laifTez-moi  vous 
reconnoître.  Mais  J&sus  lui  dit  : 
Laifez,-moi  faire  maintenant  r car 
il  faut  quen  cette  forte  nous  accom- 
plirons toute  jujlice.  L’ordre  du 
Ciel  le  demande,  bc  la  bienféan- 
ce  le  veut  : de  cet  » il  ejl  à propos  ; il 
ieft  bienfeant.  . 1 

C’étoit  donc  l’ordre  d'en  Haut, 
que  Jésus  la  vi&ime  du  péché , bc 
qui  devoir  l’ôter  en  le  portant  y.’ 
fe  mît  volontairement  au  rang 
des  pécheurs  : c’eft-là  cette  juftice 
qu’il  lui  falloit  accomplir.  Et 
comme  Jean  en  cela  lui  dévoie 
©béiflance,  le  Fils  de  Dieu  la  de- 
voir aux  ordres  de  Ton  Pere. 
Ain  s Jean  ne  lui  réjijla  plus  : bC 
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ainfi  toute  la  juftice  fut  accom- 
plie , dans  une  entière  foumiflion. 
aux  ordres  de  Dieu. 

Accomplirons  aufli  toute  ju- 
ftice : ne  laiffons  rien  échapper 
des  ordres  de  Dieu  : allons  à la 
fuite  de  Jésus  , nous  dévoüer  à 
la  pénitence  : fouvenons-nous  de 
notre  baptême  qui  nousyacon- 
facrez  ; & puifqu’en  effaçant  le 
péché  , il  n’en  éteint  pas  les  de- 
firs , préparons-nous  à un  combat 
éternel  : entrons  en  lice  avec  le 
démon , & ne  craignons  rien , 
puifquc  Jesus-Chris-t  eft  à no- 
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III.  ELEVATION.* 

Jésus-Christ  efl  plongé  dans 
le  Jourdain . 

JE  s u s-C h r 1 s t eft  donc  ca- 
ché dans  les  eaux  y & fa  tête  y 
eft  plongée  fous  la  main  de  Jean» 

Il  porte  l’état  du  pecheur  : il  ne 
paroît  plus  : le  pecheur  doit  être 
noyé  : & c’eft  pour  lui  qu’écoienc 
«faites  les  eaux  du  déluge.  Mais  fi 
les  eaux^montrent-la  juftice  divi- 
ne par  cette  vertu  ravageante 
abîmante , elles  ont  une  autre 
vertu  r & c’eft  celle  de  purifier  S£ 
de  laver.  Le  deluge  lava  le  mon- 
de , & les  eaux  purifièrent  & fau- 
verent  les  reftes  du  genre  hu- 
main. J e s u s-C  h r 1 s t plongé 
dans  les  eaux  * leur  infpire  une 
nouvelle  vertu  qui  eft  celle  de  la- 
ver les  âmes.  L’eau  du  baptême 
jçft  un  fépulcre  : où  nous  fommes  v, 
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jette z,  tout  vivans  avec  Jésus- 
Christ,  mais  four  rejj'ufciter  avec 
lui  : entrons  : fubilïbns  la  more 
que  notre  péché  mérité  : mais  n’y 
demeurons  pas,  puifque  Jesus- 
Christ  l’a  expié  en  fe  baptifant 
pour  nous  : fortons  de  ce  myftf- 
que  tombeau,  &:  reffufeitons  avec 
le  Sauveur  pour  ne  mourir  plus. 

N’oublions  jamais  notre  bap- 
tême , où  enfevelis  dans  les  eaux 
nous  dévions  périr , mais  au  con- 
traire nous  en  fortons  purs  com-4 
me  du  fein  d’une  nouvelle  mere^ 
Toutes  les  fois-  que  nous  retom- 
bons dans  le  péché  nous  nous 
noyons;  nous  nous  abîmons  ^tou- 
tes les  fois  que  par  le  recours  à la 
pénitence  nous  reffufeitons  notre 
baptême,  nous  commençons  de 
nouveau  à ne  pecher  plus.  Où  re- 
tournez-vous , malheureux  > Ne 
vous  lavez-vous  que  pour  vous 
foüiller  davantage  ? La  mifericor- 
de  d’un  Dieu  qui  pardonne  vou» 
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fera-t-elle  un  fcandale  : & per- 
drez-vous la  crainte  d’offenfe* 
Dieu,  à caufe  qu’il  élt  bonîQuoi- 
que  la  pénitence  foit  laborieufe , 
Ôô  qu’on  ne  revienne  pas  à la. 
fainteté  perdue  avec  la  même  fa- 
cilité qu’on  l’a  reçue  la  première 
fois,*  néanmoins  les  rigueurs  me- 
mes de  la  pénitence  font  pleines 
de  douceur.  Ces  rigueurs  tien- 
nent encore  plus  delà  précaution 
que  de  la  punition.  Faites  donc 
pénitence  de  bonne  foi  : & fon- 
gez  qu’en  vous  foumettant  aux 
clefs  de  l’Eglife , vous  vous  fou- 
mettez  en  même  tems  à toutes  les 
précautions  qu’on  vous  preferir» 
pour  votre  falut.  * 
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IV.  ELEVATION. 


.Marti feflation  de  Jésus- 
Christ. 

Manh.  T T R ai  ment  il  eft  véritable 
”,l,‘  que  celui  qui  s'humilie  fera 

exalté < Jean  s'humilie,  & un  Dieu 
l’exalte  en  le  faifant , pour  ainfr 
dire , Ton  confecratenr , pour  fe 
dévouer  fous  fa  main  à la  péni- 
tence. Mais  Jésus  s’humilie  beau- 
coup davantage , puifqu  il  fe  mec 
aux  pieds  de  Jean  , plus  que  Jean 
ne  vouloir  être  au  deftous  des 
Tiens  , & qu’il  le  choifit  pour  le 
baptifer.  Il  eft  donc  tems , ô Pere 
Eternel,  que  vous  glorifiiez  votre 
Matth.  Fils  î Et  voilà  que  Jesvs  s'élevant 
j”!’1*’  de  l'eau  , où  il  s’étoit  enfeveli , le 
„^“c;  Ciel  s’ ouvre  j le  Saint  Efprit , qui 
**•  n’avoit  encore  été  vu  que  de  Jean- 

Baptifte , dcfcend  en  forme  corpo - 


< 
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relie  fous  U figure  dune  colombe 
& ferepofe  fur  lui.  En  même-tems 
une  voix  parc  d’en  haut  comme 
un  tonnerre,  & on  entendit  ces 
mots  hautement  & diftin&ement  : 
Celui-ci  cf  mon  Fils  bien  aimé  en 
qui  je  me  plais.  C’eft  par-là  qu’é- 
toit  défigné  le  Fils  unique  : C'eft  ir*  xtll< 
mon  ferviteur , difoit  lîa'ie  : ceft 
celui  que  fai  choifi , & en  qui  mon 
arne  fe plaît.  Mais  ce  ferviteur  eft 
en  même  tems  le  Fils  unique  , à 
qui  il  eft  dit  : Vous  êtes  mon  Fils , M.7; 

je  vous  ai  engendré  aujourd'huy  : CIXk  ** 
Et  encore  : jfe  vous  ai  engendré 
démon  fein  devant  l'aurore.  Mais 
ce  qui  ctoit  féparé  dans  la  pro- 
phétie, fe  réunit  aujourd’hui  dans 
la  déclaration  du  Pere  celefte  ; 
Celui-ci  ejl  mon  Fils  bien  aimé  en  Matt% 
qui  je  me  plais.  Je  m’y  plais  uni-  m* l7t 
quement , comme  dans  celui  qui 
eft  mon  unique  : je  me  plais  dans 
fes  membres  qu’il  a choifis , parce 
que  je  me  plais  en  lui  : &:  je  n’ai- 
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me  plus  rien  fur  la  terre  que  date 
cet  unique  objet  de  ma  complai- 

fance.  , 

/ * 

Il  nous  vaut  mieux  d’être  aimé 
de  cette  forte, que  fi  nous  l’étions* 
en  nous -mêmes  : puifque  quel- 
que vertueux  que  nous  puiflions 
être , nos  mérites  bornez  ne  nous 
attireroient . jamais  du  côté  de 
Dieu  qu’un  amour  fini  : mais 
Dieu  nous  regardant  en  Jésus- 
Christ,  l’amour  qu’il  a pour  fon 
Fils  s’étend  fur  nous , ainfi  que  le 
. Joan.  Fils  le  dit  lui-même  : Mon  fere  y 
îî!1,1*'  je  iuis  en  eux , & vous  en  moi  s 
afn  que  l'amourque  vous  avez, pour 
moi  foit  en  eux  , ainfi  que  je  fuis 
tn  eux  moi-meme. 
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V.  ELEVATION. 

La  mamfeflation  de  la  Trinité  : 
& la  consécration  de  notre 
baptême. 

LE  Pere  celcfte  a paru  fur  la 
montagne  où  Jesus-Christ 
•s’eft  transfiguré  : mais  le  Saine 
Efprit  ne  s’y  montra  pas  : le  Saine 
Efprit  a paru  dans  celle  où  il  des- 
cendit en  forme  de  langue  ; mai$ 
on  n’y  vit  point  le  Pere  « par  tout 
ailleurs  le  Fils  paroît,  maisfeul  : 
au  baptême  de  J e s u s-C  hrist 
qui  donne  naiflance  au  nôtre  où 
la  Trinité  devoir  être  invoquée, 
le  Pere  paroît  dans  la  voix,  ]e  Fils 
en  fa  chair,  le  Saint  Elprit  comme 
une  colombe.  Les  eaux  font  San- 
ctifiées par  cette  prefence  : en  la 
perfonne  de  Jesus-Christ  toute 
SEglife  eft  baptilee , &:  le  nouvel 


F faim, 
txxvx. 
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Adam  confacré  dans  fes  trois 
puiffances  où  confifte  l’image  de 
Dieu:  où,  fi  l’on  veut  dans  Tes 
trois  a&es  principaux , la  memoi- 
îe,  l’intelligence,  & l'amour.  La 
mémoire  ou  le  fouvenir , eft  com- 
me le  tréfor , la  fource , &:  le  ré- 
servoir des  penfées  : l’intelligence 
eft  la  penfée  intellectuelle  elle- 
même  , l’amour  eft  l’union  de  no- 
tre ame  avec  la  vérité  qui  eft  Ton 
objet.  La  vérité  c’eft  Dieu  même. 
Di  fions  avec  le  Prophète  : Je  me 
fuis  fou'venu  de  Dieu , & j'en  ai  été 
dans  la  joye.  Ne  nous  contentons 
pas  de  nous  fiouvenir  de  ce  que 
Dieu  nous  a déjà  mis  dans  l’efi- 
prit  : fi  par  la  foi  il  nous  fait  ve- 
nir à l’intelligence  qui  en  eft  le 
fruit , àc  qu’il  daigne  ouvrir  nos 
yeux  fipirituels  pour  pénétrer  fes 
myftereSjfiuivons  cette  imprefïîon, 
&:  épanchons-nous  en  amour  & 
a&ions  de  grâces  : f entrerai  dans 
le  Sanctuaire  du  Seigneur  : dans 
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mon  intérieur  qui  c£t  Ton  temple; 
O Dieu  ! Je  me  fouviendrai  de  vo- 
tre feule  juftice . Recevez  toutes 
les  pcnfées  qui  feront  le  fruit  de 
ce  fouvenir  : que  votre  juftice  & 
votre  vérité  reluifent  par  tout» 
Que  j’aime  votre  juftice  , & que 
je  vous  ferve  avec  un  chafts 
amour  ; c’eft-à-dire,  Aon  par  la 
crainte  de  la  peine  , mais  par  l’a- 
mour de  votre  juftice.  Pere,  je 
vous  confacre  tout  mon  fouvenir; 
Fils,  je  vous  confacre  toute  ma 
penfée  ; Efprit  Saint , tout  mon 
amour  fe  répofe  en  vous  ; donnez- 
moi  le  feu  de  la  charité  ; &:  que  ce 
foit-là  le  feu  dans  lequel  je  ferai 
baptifé  par  la  grâce  de  J e s u s- 
Christ. 
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VI.  ELEVATION. 


La  Généalogie  . de  Jésus- 
Christ  par  faint  Lue. . 

IL  y en  a qui  prétendent  qu$ 
l’âge  d’environ  trente  ans, 
avant  que  de  commencer  le  mini- 
stère public  d’enfeigner  le  peu- 
ple , on  étoit  obligé  de  donner  fa 
genealogie,  & de  la  confignet 
dans  le  Temple  : 2>c  que  c’efl:  ce 
qui  a donné  lieu  à faint  Luc  mar^ 
quant  l’âge  de  Notre-Seigneur, 
de  rapporter  en  meme  temps  fa 
genealogie  à l’endroit  de  fon 
baptême  j par  où  il  fe  difpôfoir  à 
commencer  l'on  miniftere.  Quoi 
qu’il  en  foit , il  faut  toujours  fe 
fouvenir,  qu’il  n’étoit  fils  de  Jo- 
tuc.  feph  qu’en  apparence  : ut  futa- 
ll'  batur  :c omme  le  remarque  faint 
Lue  : &c  que  de  tous  les  cotez , en 

quelque 
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quelque  forte  qu’on  prît  fa  gé- 
néalogie , ou  félon  la  nature , ou 
félon  la  loi , il  étoit  toujours  fils 
de  David.  Que  s’il  eft  vrai , qu’il 
fallut  ainfi  rapporter  fa  race  pour 
être  admis  au  minillere  d’enfei- 
gner  : que  ce  foitun  témoignage 
pour  les  Juifs , mais  non  pas  une 
loi  pour  les  Chrétiens  qui  ne 
comptent  point  d’autre  race, ni 
d’autre  nailfance  , que  celle  du 
baptême  , où  ils  font  tout  d’un 
coup  enfans  de  Dieu.  Jésus- 
Christ  a montré  fa  race  pour 
lui  & pour  nous  : il  falloir  qu’il 
vînt  de  David  , d’Abraham , &: 
du  peuple  faint  : mais  nous  qui 
fournies  fortis  de  la  Gentilité , 
nous  héritons  des  promeffes, com- 
me l’Apôtre  nous  enfeigne  , Sc  Ronn 
fommes  enfans  d’Abraham  & de  * y *• 

v . Gai.  1 ’K 

David  par  Jésus  - Christ  a qui  *7. 
nous  nous  fommes  incorporez  par  1 >5‘ 
la  foi. 

Tome  IL  V 
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XXIII.  SEMAINE. 

Le  jeune  & la  tentation  de 

Jésus- Christ, 


I.  ELEVATION. 

Je  Jus  pouffé  au  dcfert  en  for- 
tant  du  Baptême. 

-uc.  iv.  T E sus  plein  du  faint  Efprit,  qui 
l*  I s’etoit  repofé  fur  lui  fous  la  fi- 
gure fenfible  d’une  colombe,^/'/- 
ta  le  Jourdain  , fr  fut  pouffé  par 
V efprit  dans  le  défert.  C/elt-à-dire 
que  tour  en  forçant  du  baptême , 
plein  de  fefprit  de  gémiflement , 
il  alla  j colombe  innocente,  com- 
mencer fon  jeûne , & pleurer  nos 
pechez  dans  la  folitude,  Selon  S. 
M*tth*  Matthieu;  Il  y fut  conduit  parl'ef- 
1VMarc.  prit  : félon  faint  Marc:  il  y fut 
h jette  : emporté , chajfé  : félon  faint 
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laïc  : il  fut  pou  ffé.  Quoi  qu’il  eu 
Loit,  nous  voïons  que  par  le  bap- 
tême nous  fommèsMeparez  du 
monde,  & confacrez  au  jeune  ou 
à l’abltinence , & à combattre  la 
tentation.  Car  c’elt  ce  qui  arriva 
au  Sauveur  du  monde  aufli-tôt 
après  Ton  baptême. 

La  vie  chrétienne  eft  une  re- 
traite : Nous  ne  fommes  plus  du  Joan: 
monde,  comme  Jesus-Christ  nejl  *V11,  '4‘ 
p ns  du  monde.  Qu’eft-cc  que  le 
monde  ? Si  ce  n’eft , comme  dit 
faint  Jean  : Concupifcence  de  Lu 
ch din  fenfualité,  corruption  dans  11. 
les  delirs  & dans  les  œuvres  : ou 
concupifcence  des  yeux  , curiofiuc  5 
avarice , illufion  , facination  , er- 
reur, &;  folie  dans  l'affectation  de 
la  fcielice  : enfin  , orgueil  & 

ambition.  A ces  maux  dont  le  . 
monde  eft  plein  , &c  qui  en  fait 
comme  la  fubflancc , il  faut  op- 
pofer  la  retraite  : nous  faire 

comme  un  délert  par  un  faine 

y 


Digitized  by  Google 


460  Elévations 
détachement  de  notre  cœur. 

La  vie  chrétienne  eft  un  com- 
bat : le  démon  à qui  une  ame 
échappe  , prend  fept  efprits  plus 
mauvais  que  lui  pour  nous  tenter 
avec  de  nouveaux  efforts  : 6c  il  ne 
faut  jamais  ceffer  de  le  combattre. 

Dans  ce  combat  faint  Paul 
x.  cor.  nous  apprend  une  éternelle  abjli - 
“'/4*  nence  : c’eft-à-dire  qu’il  faut  nous 
fevrer  du  plaifir  des  fens  , & n’y 
jamais  attacher  fon  cœur.  Car  ce- 
lui qui  entre  en  lice  dans  le  combat 
de  la  lutte  , s’ ab (lient  de  tout , il  le 
fait  pour  une  couronne  qui  fe  fane 
&Je  flétrit  en  un  infant  : mais  cel- 
le que  nous  voulons  emporter  ejl 
éternelle . 

C’eft  pour  réparer  &:  expier 
les  défauts  de  notre  retraite,  de 
nos  combats  contre  les  tentations, 
de  notre  abftinence , que  Jesus- 
Christ  eft  poulie  dans  le  défert  : 
fon  jeune  de  quarante  jours  figure 
celui  de  toute  la  vie , que  nous 
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devons  pratiquer  en  nous  abftc- 
nant  des  mauvaifes  œuvres  , 8c 
contenant  nos  delirs  dans  les  ber- 
nes de  la  loi  de  Dieu.  Ce  doit  être 
Jà  le  premier  effet  du  jeûne  de 
Jesus-Christ.  S’il  nous  appelle 
plus  haut,  8c  qu’il  nous  attire, 
non  pas  fimplemcnt  au  renonce- 
ment par  le  cœur, mais  encore  à 
un  délaiflement  effc&if  du  mon- 
de , heureux  d’aller  jeûner  avec 
Jesus-Christ  faifant  notre  féli- 
cité de  fon  défert  i 


I I.  ELEVATION. 

La  quarantaine  de  J E sus- 
Christ  félon  S.  Marc. 

L’Evangelifte  faint  Marc  le 
plus  divin  de  tous  les  abre- 
viateurs  , abrégé  en  ccs  termes 
1’E.vangile  de  faint  Matthieu  : il 
fut  dans  lé  défert  quarante  jours  & 1 

V iij 
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quarante  nuits  : & il  étoit  tenté  du 
diable:  dr  il  étoit  avec  les  bêtes:  & 
les  Ançes  le  fervoient.  Où  Ton- 
voie  en  même  temps  comme  dans 
un  tableau  , Jésus  - Christ  feul 
dans  le  défer t , où  le  diable  eft  fou 
tentateur,  les  bêtes  fa  compagnie, 
&:  les  Anges  fes  miniflres. 

Pourquoi  Jésus  avec  les  bêtes, 
&:  quelles  compagnes  lui  donne- 
t-on  dans-  le  défert  ? Fuïez  les 
hommes:,  difoit  cette  voix  à un  fo- 
litaire.  Les  bêtes  font  demeurées 
dans  leur  état  naturel , &:  pour 
ainfi  parler,  dans  leur  innocence:; 
mais  parmi  les  hommes  tout  s’eft 
cen  vi  perverti  parle  pech  k.  Toute  chair 
**•  a corrompu  fes  votes.  On  ne  trouve 
parmi  les  hommes  que  difiimula-- 
tion,  infidélité,  amitié  interefi’ée, 
commerce  de  flatteries  pour  s’a- 
mufer  les  uns  les  autres,mcnfonge,. 
fecretes  envies  avec  l’oftentation 
d’une  trompeule  bienveillance  , 
inconftance , injuftice,  & corrup- 
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tion.  Fuïons  du  moins  en  efprit  ; 
les  bêtes  nous  feront  meilleures 
que  la  converfation  des  hommes* 
du  monde. 

Nous  ferons  expofez  à la  tentai 
tion  avec  J e s û s--C  hrist  notre 
modelé  ; mais  comme  lui  nous 
aurons  aufli  les  Anges  pour  minif- 
très.  A la  lettre  ils  viennent  fervir 
le  Sauveur  dans  le  befoin  où  il 
voulut  être  après  un  h long  jeune: 
mais  en  même  rems  nous  devons 
nous  fouvenir  qu’ils  font  Efprit  s 
adminifirateurs  pour  ceux  qui  font 
appeliez,  au  ftlui  : & quJen  l’hon- 
neur du  Sauveur  ils  fe  rendent  les 
miniftres  de  ceux  qui  jeûnent 
avec  lui  dans  le  défert,qui  ai- 
ment la  priere  &:  la  retraite , 
qui  vivent  dans  l’abftinence  de  ce 
qui  contente  la  nature  , n’y  don- 
nant jamais  leur  cœur. 


Hebr 
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III.  ELEVATION. 


Matt. 

^•1.3. 


lue.  iv 
i* 


Les  trois  tentations  3 & le 
moyen  de  les  'Vaincre . 

A Près  quil  eut  jeûné  quaran- 
te jours  & quarante  nuits , il 
tut  faim  : car  il  avoit  bien  voulu 
fe  foumettre  à cette  necelïité. 
Etant  donc  prefle  de  la  faim  fé- 
lon la  foiblefle  de  la  chair  qu'il 
avoit  prife,  le  diable  profita  de 
cette  occafion  pour  le  tenter  :Si 
vous  êtes  le  Fils  de  Dieu , ordonr.cz> 
que  ces  pierres  fe  changent  en  pain ; 
ou  comme  l’exprime  faint  Luc  : 

. Dites  a celte  pierre  quelle  fe  chan- 
ge en  pain.  Etrange  tentation  , de 
vouloir  perfuader  au  Sauveur, 
qu’il  fe  montrât  le  Fils  de  Dieu  , 
& fit  preuve  de  fa  pui (Tance, pour 
fatisfaire  aux  goûts  & aux  befoins 
de  la  chair.  Entendons , que  c’eft 
là  aufli  le  premier  appas  du  mon- 
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de:  il  nous  attaque,  par  les  feus, 
il  étudie  les  difpofitions  de  nos 
corps , & nous  fait  tomber  dans 
ce  piege.  Telle  eft  donc  la  pre- 
mière tentation  , qui  eft  celle  de  - 
la  fenfualité. 

La  fécondé  tentation  ainfi  qu’el- 
le eft  rapportée  par  faint  Mat- 
thieu, eft  d’enlever  Jesus-Christ 
dans  la  Cité  fainte , & le  mettre 
fur  le  haut  du  Temple , en  lui  di- 
fant  : Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu, 

/ j*  •* 

jettez,~vous  en  bas  : car  il  ejl  écrit  : 
Jpne  les  Anges  ont  reçu  un  ordre  de 
Dieu  pour  vous  garder  dans  toutes 
vos  voies  : ils  vous  porteront  dans 
leurs  mains , de  peur  que  vos  pieds 
ne  fe  heurtent  contre  une  pierre . 
Nous  éprouvons  cette  tentation , 
lorfque  féduits  par  nos  fens,  fans 
craindre  notre  foibleffe  nous 
nous  jettons  comme  dans  un  pré- 
cipice , dans  l’occafion  du  pechc , 
fous  l’efperance  téméraire  d'un 
fecours  extraordinaire  &c  mira- 

Y v 
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culeux.  C’eft  ce  qui  arrive  à toits^ 
les  pécheurs,  lorfqu’ils  méprifent 
les  précautions  qui  font  éviter  les 
périls  où  l’on  a fou  vent  fuccom- 
be  : ce  qui  eft  tenter  Dieu-  de  la 
maniéré  la  plus  infolente. 

La  troifiéme  tentation  vient' 
directement  flatter  l’orgueil.  Le 
démon  nous  éleve  fur  une  mon- 
tagne, d’où  il  nous  découvre  tous 
les  empires  du  monde  qu’il  pro- 
met de  nous  donner,  fi  nous  l’a- 
dorons. Voilà  comme  il  flatte  la 
fenfualité , la  témérité,  & l’ambi- 
tion :2c  voie z comme  il  fçait  pren- 
dre fon  temps  : il  attaque  par  le 
manger  celui  qui  eft  épuifé  par 
un  fi  long  jeûne:  il  porte  à une 
téméraire  confiance  en  Dieu , ce- 
lui qui  vient  de  le  contenter  par 
le  facrificc  d’un  jeûne  fi  agréable, 
&:  dans  une  épreuve  de  vertu  fi 
étonnante  : il  tente  par  l’ambi- 
tion de  commander  à tout  le 
mon  de,  .celui  qui  fe  commandant. 


* 
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fi  hautement  à lui- même , mérite 
de  voir  le  monde  entier  à Tes 
pieds , &:  gouverné  par  Tes  ordres. 

Telles  font  les  profondeurs  de  Apoc; 
Satan.  Jjue  j’ai  peur  , dit  le  faint 14- 
Apôtre,  qu’il  ne  nous  déçoive  par  ».  cor. 
Je  s fnejfes  , ainji  quil  a féduit  5‘ 
Eve  : Et  encore  : Ne  nous  laijfons  lbid- M* 
point  tromper  par  Satan  : car  nous 
n’ignorons  point  fes  penfées  : fes 
adrejfes , fes  artifces  ; comme  il 
fçait  prendre  le  tems , &:  fe  pré- 
valoir de  notre  foibldTe. 

Nous  n’avons  à lui  oppofer  que' 
la  parole  de  Dieu.  A chaque  ten- 
tation J e s u s-C  h r 1 s t oppole 
autant  de  fentences  de  l’Ecriture  : 
lifons-la  nuit  jour  : partons 
notre  vie  à méditer  la  loi  de  Dieu  : 
c’ert:  le  moïen  d’oppofer  fa  parole 
à notre  ennemi  fèc  de  le  renvoïerr 
confus.- 


V v-jj 
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IV.  ELEVATION. 

Quel  remeàe  il  faut  oppofer  a 
chaque  tentation . 

ON  oppofe  à la  tentation  des 
remedes  ou  particuliers  ou 
generaux. 

Les  remedes  generaux  font  le 
jeûne  , la  prière  , la  leélure  : la  , 
retraite  , où  eft  renfermé  le  foin 
d’éviter  les  occafions  : à quoi  on 
peut  ajouter , l’occupation  & le 
travail. 

Pour  bien  comprendre  les  rfc- 
medes  particuliers , allons  à l’é- 
cole du  Fils  de  Dieu , & voyons 
ce  qu’il  pratique. 

Â la  tentation  de  la  fenfualité, 
& en  particulier  à celle  de  lafaim: 
il  oppofe  , qu’on  ne  vit  pas  feule- 
ment du  pain  : que  Dieuaenvoyé 
la  manne  à fon  peuple  pour  le 
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foutenir  dans  le  défert  ; qu’il  n’y 
a donc  qu’à  s’abandonner  à fa  pro- 
vidence paternelle  : qu’il  nourrie 
tous  les  animaux  jufqu’aux  cor- 
beaux , &:  jufqu’aux  ferpens  , &: 
jufqu’à  un  ver  de  terre, fans  qu’ils 
fement,  ni  qu’ils  labourent  ; qu’il 
ne  faut  point  defirer  le  plaifir  des 
fens  : que  fa  parole  , que  fa  vérité 
eft  le  véritable  foutien  &:  lenour- 
riffant  plaifir  des  âmes.  Et  tout 
cela  eft  compris  dans  cette  parole 
de  l’Ecriture  citée  à cette  occa- 
fion  par  le  Sauveur  : V homme  ne 
vit  pas  feulement  de  pain ; mais  en- 
core de  tonte  parole  , on  de  toute 
chofe  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu . 

A la  leçon  de  tentation  Jesus- 
Christ  oppofe  ces  mots: 7#  ne 
tenteras  point  le  Seigneur  ton  Dieu. 
Celui  qui  entreprend  des  chofes 
trop  hautes , que  Dieu  ni  le  lui 
ordonne  , ni  le  lui  confeille,  fous 
prétexte  qu’il  fera  en  fa  faveur 
quelque  chofe  d’extraordinaire 
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qu’il  n?a  point  promis , tente  le' 
Seigneur  Ton  Dieu.  Il  tente  en- 
core le  Seigneur  fon  Dieu , lorf- 
qu’il  veut  entendre  par  un  effort 
de  Ton  efprit  Tes  inaccefïïbles  my  f- 
^ teres  fans  fonger  v^ue  celui  qui 
#cv.  17.  entreprend,  de  fonder  la  majejlé , 
fer  ii  opprime  par  fa  gloire  .Ceux-là 
donc  tentent  le  Seigneur  leur 
Dieu,&:  n’écoutent  pas  ce  pré- 
cepte  \Ne  cherchez,  point  des  chofes 
plus  hautes  que  vous. Celui  aufli 
qui  entreprend  de  grands  ouvra- 
ges dans  l’ordre  de  Dieu , mais  le 
fait  fans  y emploïer  des  forces 
Sc  une  diligence  proportionnée , 
tente  Dieu  manifeltement , 6c  at- 
tend de  lui  un  fecours  qu’il  n’a 
point  promis.  Il  en  eft  de  même 
de  celui  qui  fe  jette  volontaire- 
ment dans  le  péril  qu’il  peut  évi- 
ter : car  s’il  le  peut,  il  le  doit , 6c 
non  par  une  téméraire  confiance' 
hazarder  volontairement  fon  fa-* 
iut.-Celui  qui  dit  par  le  fentimenc 
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d’un  faux  repos , je  m’abandonne 
à la  volonté  de  Dieu  , 5c  je  n’ai 
qu’à  le  laifler  faire  : au  lieu  d’agir 
avec  Dieu j 5c  de  faire  de  pieux  ef- 
forts, flatte  la  mollefle,  entretient 
la  nonchalance,  5c  tente  le  Sei- 
gneur fon  Dieu  , qui  veut  que 
nous  foïons  cooperateurs  de  fa 
fagefle  5c  de  fa  puiflance.  Dites» 
donc , en  faifant  ce  que  vous  pou- 
vez de  votre  côté  comme  il  l’or- 


donne : je  me  repofe  fur  Dieu , je 
le  laifle  faire :car  alors  on  ne  fonge 
qu’àfe  tirer  du  trouble,  de  l’agita- 
tion , de  l’inquiétude  : autrement 
vous  tentez  Dieu  , 5c  vous  vous 


jettez  à terre  du  haut  du  pinacle  ,, 
dans  l’efpcrance  de  trouver  entre 
deux  les  mains  des  Anges.- 

Pourquoi  oppofer  à la  tenta<- 
tion  de  l’ambition  , ces  paroles  : 

Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu  , Macth;. 


dr  le  (erviras  feul.  Les  hommes 
ambitieux  s’adorent  eux-mêmes  : ' 
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commander  aux  hommes , & de 
remplir  les  grandes  places  : ils  ont 
une  merveilleufe  complaifance 
pour  les  confeils  qu’ils  ont  imagi- 
nez pour  y parvenir  : ils  fe  met- 
tent au  deffus  de  tous  les  hommes 
dont  ils  croyent  faire  desinftru- 
mens  de  leur  vanité  : tous  ceux-là 
s’adorent  eux-mêmes , &:  veulent 
que  les  autres  les  adorent.  Ceux 
qui  s’imaginent  avoir  ce  que  le 
monde  appelle  efprit  fuperieur; 
qui  ravis  de  la  prétendue  fupe- 
riorité  de  leur  genie  à manier  les 
hommes  &c  les  affaires,  croyent 
s’élever  au  deffus  de  tout  le  genre 
humain , s’adorent  eux  - mêmes , 
& fe  croyant  les  artifans  de  leur' 
grandeur , les  fabricateurs  de  leur 
fortune  , les  auteurs  de  leurs 
beaux  talens,de  leur  habileté , de 
leur  éloquence  : ils  difent  : Notre 
langue  ejl  de  nous  : dr  nous  nous 
fommes  faits  nous -memes  : qui  ejl 
au  de  fus  de  nous  f 
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En  s’adorant  eux-mêmes , &: 
en  adorant  leur  propre  orgueil, 
ils  adorent  en  quelque  forte  le 
diable  qui  l’a  infpiré.  Car  le  pro- 
pre de  ce  fuperbe  efprit , eft  d’a- 
voir voulu  s’égaler  à Dieu  , &c 
s’adorer  lui-même  : & il  régné  fur 
ceux  qu’il  attire  dans  fes  Icnti- 
mens , & dans  fes  révoltes. 

Pourquoi  Jésus  - Christ  ne 
dir-il  rien  à la  vanterie  du  démon, 
qui  fe  glorifie  d'avoir  tons  les  em-  tue.  tri 
fires  en  fa  puijfance  : & de  les  di - 
Jlribuer  à qui  il  lui  plaît  avec  toute 
la  gloire  qui  y efl  attachée.  Il  elt 
vrai  qu’en  un  certain  (ens  il  eft  le 
maître  de  l’univers  par  le  péché 
• qu’il  y a introduit,  &:  par  le  régné 
de  l’idolâtrie  qui  étoit  comme 
univerfel.  Il  eft  vrai  encore, qu’en 
remuant  les  pallions , &:  l'ambi- 
tion des  hommes , il  donne  des 
fondemens  à la  plüpart  des  con- 
quêtes Sc  des  empires  qui  en  ont 
été  l’ouvrage  : il  n’eft  pas  vrai  tou-. 
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téfois  -qu’il  donne  les  empires  y 
parce  que  ces  violentes  pallions 
des  hommes  n’ont  que  l’efïet  que 
Dieu  veut , &C  que  c’eft  lui  qui 
donne  la  viétoire.-  Mais  J.  C.  le 
laide  fe  repaître  de  fafaufTe  gloire, 
& content  d’apprendre  aux  hom- 
mes à adorer  Dicu,il  leur  apprend 
à la  fin  que  par-la  ils  renverleront 
le  fuperbe  empire  du  démon, déjà- 
prêt  à tomber  à terre.- 

I 

V.  ÉLÉVATION. 


De  la  puifj'ance  du  démon  fur 
le  genre  humain. 


XJand  Dieu  créa  les  purs 


esprits  , autant  qu’il  leur 
donna  de  part  à fou  intelligence» 
autant  leur  en  donna-  t’il  à fon- 
pouvoir  : & en  les  foumettant  à 
fa  volonté  , il  voulut  pour  l’ordre 
du  monde,  que  les  natures  corpo- 
relles &■  inferieures  fuflent  fou- 
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mifes  à la  leur , félon  les  bornes 
qu’il  avoit  prefcrices.  Ainfi  le 
monde  fcnfible  fut  affujetti  à fa 
maniéré  au  monde  fpirituel  &; 
intclle&uel  : &;  Dieu  fie  ce  pa&e 
avec  la  nature  corporelle  , qu’elle 
feroit  mü^à  la  volonté  des  Anges,, 
autant  que  la  volonté  des  Anges  ,, 
en  cela  conforme  à celle  de  Dieu,, 
la  détennineroic  à certains  ef- 
fets.- 

Concevons  donc  que  Dieu  mo- 
teur fouverain  de  toute  la  nature 
corporelle,  ou  la  meut,  ou  la  con- 
tient dans  une  certaine  étendue ,, 
à la  volonté  de  fes  Anges.  Parmi' 
les  efprits  bienheureux  il  y en  a 
qui  font  appeliez  des  Vertus  i 
dont  il  cft  écrit  : Anges  du  Sei- 
gneur fie ni (fez,  le  Seigneur  fieni fiez, 
le  Seigneur  , vous  ( qu’il  appelle  ) 
Je  s Vertus  ou  fes  Puijfances.  Et  en- 
core : Aqges  du  Seigneur  , louez,  le 
Seigneur  : Vertus  du  Seigneur  , 
louez,  le  Seigneur . C’eft  peut-êtra 
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de  ces  Vertus  ou  de  ces  Puilîan- 
jofc.  ix.  ces  qU’îl  efl;  écrit  : Dieu  fous  qui  fe 
courbent  ceux  qui  portent  le  monde.. 
Et  quoi  qu’il  en  foit,nous  voyons 
dans  toutes  ces  paroles  une  efpece 
de  préfidence  de  la  nature  fpiri- 
tuelle  fur  la  corporelle.’ 

Combien  la  force  des  Anges 
prévaut  à celle  des  hommes  &: 
des  animaux  , &:  quelle  domina- 
tion elle  eft  capable  d’exercer  fur 
eux  fous  Pordre  de  Dieu  : il  l’a 
ixod.  lui-même  déclaré  par  le  carnage 
effroyable  que  fit  un  feul  Ange 
a3 dans  toute  l'Egypte  , dont  il  fit 
,1‘ mourir  tous  les  premiers  nés , au- 
tant parmi. les  animaux  que  parmi 
. les  hommes:  Sc  encore  par  celui 
4.Reg.  qui  fe  fit  fi  promptement  dans 
*è.x‘3î’  l’armée  de  Sennachcrib  qui  aflie- 
geoit  Jerufalcm. 

On  pourroit  pourtant  deman- 
der , fi  Dieu  conferve^e  meme 
pouvoir  aux  Anges  déferteurs 
condamnez  : mais  S.  Paul  a déci- 


ôogie 
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dé  la  queftion,  lorfque  pour  exci- 
ter les  fidelej  à réfifter  vigoureu- 
fement  à la  tentation  , il  les  aver- 
tit : £)ue  nous  n avons  pas  à lutter  EPh. 
contre  la  chair  & le  mais  con - “*  u* 

tre  des  Princes  & des  Puijfances  , 
qu’il  appelle  encore  à caufe  de 
leur  origine,^  Venus  des  deux, 
après  même  qu’ils  en  ont  été  pré- 
cipitez : pour  nous  montrer,qu’ils 
confervent  encore  dans  leur  fup- 
plice  la  puiflance  comme  le  nom, 
qu’ils  avoientpar  leur  nature.  Et 
il  ne  faut  pas  s’en  étonner  , puif. 
que  Dieu  qui  les  pouvoir  jufte- 
ment  priver  de  tous  les  avantages 
naturels , a mieux  aimé  faire  voir 
en  les  leur  confervant , que  tout 
le  bien  de  la  nature  tournoit  en 
fupplicc  à ceux  qui  en  abufenc 
contre  Dieu,  Ainfi  l’intelligence 
leur  eft  demeurée  aufli  perçante 
&:  aufli  fublime  que  jamais , 8>c 
la  force  de  leur  volonté  à mou- 
voir les  corps  , par  cette  même 
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ïavfon  leur  eft  reliée , comme  du 
<débris  de  leur  effroïable  nau- 
frage.. 

Que  fi  l’on  dit  que  la  force  de 
Ja  volonté  des  Anges  venoit  de  la 
conformité  à la  volonté  de  Dieu 
qu’ils  ont  perdue  ; on  ne  fonge 
pas  que  Dieu  veut  encore  les  faire 
îèrvir  de  Miniltres  à fa  juftic.e  : 
8c  en  cela  leur  volonté  lèra  con- 
forme à celle  de  Dieu  , parce 
qu’ils  feront  encore  par  une  vo- 
lonté mauvaife,  la  même  chofe 
que  Dieu  fait  par  une  volonté 
qui  eft  toujours  bonne. 

Ainfi  tous  les  avantages  natu- 
rels font  demeurez  aux  démons 
pour  leur  fupplice  : Dieu  leur  a 
tout  changé  en  mal  : 8c  leur  no- 
blelfc  naturelle  fe  tournant  en 
faite  , leur  intelligence  en  finelfe 
8c  en  artifice,  &;  leur  volonté  en 
partialité  8c  en  jaloufie  , ils  font 
devenus  fuperbes  , trompeurs  8c 
envieux  > 8c  réduits  par  leur  mi-* 
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ïere,  au  trille  &c  noir  emploi  d® 
tenter  les  hommes: ne  leur  reliant 
plus  au  lieu  de  la  feliciré  dont  ils 
jouifloient  dans  leur  origine,  que 
le  plaifir  obfcur  & malin  que  peu- 
vent trouver  des  coupables  à fe 
faire  des  complices,&:  des  malheu- 
reux a fe  donner  des  compagnons 
de  leur  dilgrace.  Dieu  nous  veut 
apprendre  par  là  quelle  eftime 
•nous  devons  faire  des  dons  na- 
turels , de  la  pénétration , de  l’in- 
telligence , & de  la  puiflance  ; 
puifque  tout  cela  relie  aux  dé- 
mons, qui  n’en  font  ni  moins 
malheureux , ni  moins  haïflables. 

Et  leur  pouvoir  fur  les  hommes 
loin  de  diminuer  , s’ell  plutôt 
accru  dans  la  fuite  par  le  péché 
qui  nous  a faits  leurs  efclaves . Au 
commencement  Dieu  avoit  mis 
1 homme  au  delfous  de  l’Ano-e  : 
mais  feulement,  comme  dit  Da- 
vid , un  feu  au  dejjous . Mais  par  Prafw . 
le  peche  , le  diable  qui  nous  a Vin- 6* 
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vaincus  , eft  devenu  notre  maî- 
tre ; & nous , comme  dit  J esus- 
C H r 1 s» t lui-même , Enfans  du 
diable , efclaves  livrez  à ce  tyran, 
non  feulement  nous  ne  fçau- 
rions  nous  tirer  de  cette  fervi- 
tude , mais  nous  ne  pouvons  pas 
même  faire  de  nous -mêmes  le 
moindre  effort  pour  en  fortir  : 
en  forte  que  le  démon  eft  appelle 
par  Jesus-Christ  , Le  Prince  dit 
monde . 

Ainfi  notre  délivrance  ne  con- 
fifte  plus  qu’en  ce  que  cet  efprit 
fuperbe  qui  domine  fur  tous  les 
efprits  d’orgueil  , ayant  ofé  at- 
tenter d’une  maniéré  terrible 
contre  la  perfonne  du  Fils  de 
Dieu  , encore  qu'il  n'y  trouvât 
rien  qui  fût  à lui  : in  me  non  habet 
quidquam  : par-là  , a perdu  fon 
empire.  Qui  ne  feroit  étonné  de 
lui  voir  enlever  le  Fils  de  Dieu 
fur  une  haute  montagne  & fur  le 
pinacle  du  temple?Comment  fut- 

il 
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£1  permis  à cet  efprit  impur,  non- 
ièulement  de  toucher  à ce  corps 
innocent  & virginal, mais  encore 
de  le  tranfporter  où  il  vouloir , 
comme  s’il  en  eût  été  le  maître  î 
Mais  c’eft-là  qu’il  a perdu  fes  for- 
ces :il  ne  peut  plus  rien  parce  qu’il 
a voulu  trop  pouvoir:  le  Fils  de 
Dieu  l’a  vaincu  en  le  laiffant 
faire  , Sc  il  a promis  à fes  fideles 
d’anéantir  fa  puifîance. 

Cette  promcfte  elt  contenue 
dans  ces  paroles  de  l’Apôtre  : 

Dieu  ejl  Jidele  :&  il  ne  permettra  '-coc.*. 
pas  que  vous  foïe&tenté  par  de ffus  ,J’ 
vos  forces:  Les  Anges  faints  vien- 
dront à votre  fecours.Vous  avez 
pour  bouclier  la  foy  : pour  armes  pf.xc.u; 
invincibles  le  jeune  & la  priere  , 

&:  J . C.  même  pour  foutien . Sou-  fIphI,Tu 
venez-vous  feulement  qu’il  eft  dit l6;  l*\ 
de  lui  : Il  n’cjt  pas  demeure  dans  la  xvn.io. 
vérité  : la  vérité  nef  pas  en  lui  : il 
ejl  menteur  & pere  du  menfonge  : 
ce  font  les  paroles  du  Sauveur, 

T çm  IL  X 
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Ainfi  aïant  perdu  à jamais  la  vé- 
rité, il  ne  lui  relie  plus  à vous  pro- 
pofer  que  le  faux,  i’illulion,  la  va- 
nité même.  Songez  aulîi  que  le 
même  Sauveur  a dit  de  cet  efpric 
menfonger  : qu  il  ejl  homicide  des 
le  commencement:  Il  a tué  nos  pre- 
Sap.  u.  miers  paren  sp&  par  lui  la  mort  ejl 
entrée;  Ilyient  donc  encore  à vous 
avec  un  efprit  homicide  : les  plai- 
lirs  qu’il  vous  propofe  font  un 
poifon  i fes  efperances  un  piege  \ 
la  vengeance  où  il  vous  anime, 
une  cruauté  contre  vous-même  i 
& le  couteau  qu’il  vous  préfente 
contre  votre  ennemi , plus  contre 
vous  que  contre  lui , vous  percera 
le  fein;  pendant  qu’il  ne  fera  tout 
au  plus  que  lui  effleurer  la  peau. 

Qtn-um-m'm'MtiÇtS'iytaGiSStSeuaotn  ;m  •uœ# : 

VI.  ELEVATION. 

Comment  JefusrChriJl  a été  tenté y 
U N Paint  Pape  a remarqué, 
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Dofteurs , que  la  cen  ration  nous 
attaque  en  trois  maniérés , par  la 
iuggeftion,  parla  délégation  &: 
par  le  confentement.  La  fuggef. 
tioncon  fille  dans  une  pen  fée,  foie 
que  le  démon  la  jette  immédiate- 
ment dans  i’efprit,  (bit  que  ce  foit 
en  nous  propofant  des  objets  ex- 
térieurs. Le  démon  n’a  pas  pu  al- 
ler plus  avant  .dans  la  tentation 
du  Fils  de  Dieu  : mais  à notre 
egard , quand  la  penfée  eft  fuivie 
d’une  complaifance  volontaire, 
& que  l’efprit  s’y  arrête  , on  doit 
croire  que  le  confentement  qui , 
comme  difoit  faint  Jacques  en- 
fante la  mort , fuivra  bien -tôt. 

Arrêtez  donc  la  tentation  dès 
le  premier  pas  qui  elt  innocent, 
&:  qui  a pu  être  dans  le  Fils  de 
Dieu  j mais  rejettez-là  aulïi  de 
même.  Car  fi  vous  lui  laiflez  le 
moïen  de  vous  chatouiller  lesfens, 
&:  file  démon  qui  peut  meme, 
comme  vous  voïez  remuer  les 
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corps,  Te  met  à agiter  les  humeurs* 
quelle  tempête  lie  s’élèvera  pas 
dans  votre  intérieur  ? Cependant 
Jefus  dormira  peut-être;  réveillez- 
le  donc  promptement;  réveillez 
la  foi  endormie  ; Coupez  court  & 
rompez  le  premier  coup.  Préve- 
nez le  plaifir  naiflant  desfens,  ou 
de  l’ambition , ou  de  la  vengean- 
ce; de  peur  que  fe  répandant  dans 
toute  votre  ame , il  ne  l’entraîne 
trop  facilement  au  confentement 
fi  artificieufement  préparé. 

VIL  ELEVATION. 

Le  Diable  fe  retire  ; mais  pour 
retenir. 

Ê-jc.  i v.  I i'f  que  tonte  la  tentation 

h‘  if  ut  accomplie  , le  diable  Je  réé- 

lira pour  un  temps.  Il  ne  quitte 
donc  jamais  prife , quoique  ré- 
ponde &c  vaincu  ; il  revint  plus 
. 4’unc  fois  tenter  J.  C.  & ,appa- 
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remmène  il  fie  de  nouveaux  efforts 
dans  le  temps  de  fa  paflion  &:  à 
l’heure  de  la  mort  : qui  eft  le 
temps  que  plufieurs  entendent 
dans  cet  endroit  de  faint  Luc. 
Quoi  qu’il  en  foit , nous  devons 
entendre  qu’il  faut  toujours  veil- 
ler , &c  fe  tenir  prêt. 

Il  eft  naturel  à l’homme  de  fe 
relâcher  après  le  travail.  Jamais  il 
ne  fait  fi  bon  recommencer  le 
combat  , que  lorfqu’après  une 
pénible  victoire  on  ccffe  d’être 
fur  fes  gardes  : c’eft  alors  qu’on 
périt.  On  fe  dit  à foi-même  : il 
faut  fe  donner  un  peu  de  repos  * 
j’ai  vaincu  par  un  grand  effort  ; * 
qu’ai- je  à craindre  î Les  flots  font 
calmez,  les  vents  appaifez,le  ciel 
ferein  : on  s’abandonne  au  fom- 
mcil  : l’ennemi  revient , & re- 
prend toutes  les  dépoüilles  qu’il 
avoit  perdues. 

Mais  croïons  que  le  grand  ef- 
fort de  la  tentation  eft  dans  les 
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approches  de  la  mort  ; parce  qoc 
premièrement  y c’eft  le  tems  de  la 
décifion:  &c  fècondement,c’eftle 
tems  de  la  foibleffe.  O Dieu  i ja- 
mais je  ne  fuis  plusfoible:  tout 
.s’emoufle  dans  la  vieillefle , & le 
courage  plus  que  tout  le  reftej 
Mon  Dieu  ! ne  me  délai Jfez,  pas 
»*.  dans  le  temps  de  ma  défaillance , 
Quand  la  force  me  manque,  & 
que  je  n’ai  point  de  reflource  ni 
de  courage  : mes  efprits  font  of- 
*.  cor.  fufquez  : j’ai  dans  le  cœur,  une  ré* 
jponfe  de  mort , Sc  de  defefpoir  : 
Mon  Dieu,  aidez-moi.  Voici  le 
temps  dontfaint  Luc  difoitî  il  le 
quitta  ju [qu'au  temps  : jufqu’au 
tems  de  défaillance  d’horreur  i 
jufqu’au  tems  où  dans  le  dernier 
afFoibliffeinent  les  momensfont 
les  plus  précieux. 
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f 

f. 

V 

' XXIV.  SEMAINE.  ' 

w . ^1.  . • 

•Suite  du  témoignage  de  faint 
. Jean-Baptiite. 


' I.  ELEVATION. 

ean  déclaré  quil  riétoit  rien 
de  ce  quori  penfoit. 

APrès  les  merveilles  qui  pa- 
rurent au  Baptême  de  Jé- 
sus-Christ  il  y a fujet  de  s’éton- 
'iner  qu’il  difparoifie  tout  d’un, 
coup,  pour  s’enfoncer  dans  le  de- 
-fert  durant  quarante  jours  Ôc  au- 
tant de  nuits.  Après  cela  il  revint 
& commença  de  prêcher.  Pen- 
dant fa  retraite  dans  le  defert , 
après , Jean  continuoit  à lui  ren-  , 
dre  témoignage.  Et  ce  fut  alors 
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que  Jerufalem  étonnée  de  la  pré- 
dication du  faint  Précurfeur -,  loi 
députa , pour  ainfi  dire  dans  les 
formes , des  prêtres  & des  lévites 
du  nombre  des  Phariliens  qui 
Tinterrogercnt  juridiquement  : 
J°*o  êtes-vous  ,\ui  dirent-ils?  Car 
*•  ils  en  avoient  conçu  uné  fi  haute 
opinion , qu’ils  ne  crurent  rien 
moins  de  lui , finon  qu’il  étoit  le 
Chrift.  Mais  il  confejja , & ne  le 
nia  -pas  , & il  confejsa  qu  il  n étoit 
point  le  Chrifi.  Cette  façon  de 
parler  de  l’Evangelifte  fait  enten- 
dre qu’il  prenoit  plaifir  à le  répé- 
ter. Moi  le  Chrift  ! Je  ne  le  fuis 
pas:  non,  encore  un  coup  je  ne  le 
fuis  pas.  £)uoi  donc  ? Êtes-vous 
Elie  ? Non , dit- il.  Qu’il  aime  à 
dire  ce  qu’il  n’eft  pas , à fe  ré- 
duire dans  le  néant  i Etes-vous 
Prophète  ? Non  : toujours,  non:  &C 
toujours  non  : ce  n’eft  qu’un  non 
par  tout , &:  Jean  n’eft  rien  à fes 
yeux.  Il  eft  pourtant  Prophète  & 


sur  les  Mystères.  489 
plus  que  Prophète , & le  plus  ex- 
cellent  de  tous  les  Prophètes  : Il 
ejl  Elie  en  vertu  : & quoiqu’il  ne 
le  Toit  pas  en  perfonne,  il  eft  plus 
qu’Elie , puifque  par  la  fentcnce 
deJ.C.  Il  ejl  plus  grand  que  tous 
les  Prophètes  : Et  quoiqu’il  foit  fi 
excellent  : Il  n’eft  rien:  Il  n’a  rien 
à dire  de  lui- même.  Il  prend  le 
côté  qui  eft  contre  lui  : Car  en 
effet  il  n’eft  pas  Prophète  comme 
les  autres,  pour  prédire  le  Chrift 
à venir,  lui  qui  devoit  le  montrer 
préfent.  Jfui  êtes-vous  donc  ? Il 
faut  parler  : Car  ceux  que  l'on  vous  ^ , 
envoie  doivent  rendre  compte  au  n.  13. 
fenat  de  Jerufalem , qui  les  avoic 
députez  à Jean Je  fuis  la  voix 
de  celui  qui  crie : Qu’eft-ce  qu’une 
voix  ? Un  fouflle  qui  fe  perd  en 
l’air  : je  fuis  une  voix , un  cri  ,.fi 
vous  le  voulez  •-  Paint  Jean  s’ex- 
tenuë  jufques-là.  On  en  vient  à 
tourner  contre  lui  toutes  fes  ré- 
ponfes  Pourquoi  donc  haptifez,-[bf‘lf 
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'vous  , fi  vous  nètes  ni  le  Chrifi , 
ni  Elie , ni  prophète  ? Je  baptife , 
il  eft  vrai  : mais  dans  l’eau  : je  ne 
fais  que  jetter  fur  les  rêces  péni- 
tentes une  eau  fterile,  & plonger 
les  corps  dans  une  riviere  : Mais 
il  y en  a un  au  milieu  de  vous  que 
vous  ne  connoijfez,  pas.  Le  voila 
donc  encore  une  fois  au-deffous 
des  pieds  de  Jefus , indigne  de  lui 
dénouer  le  cordon  de  fies  fouliers. 
Comme.il  fe  baigne  dans  l’humi- 
lité & dans  le  néant  t Non:  non  : 
non  ; dit-  il  toujours.  Faut-il  dire 
quelque  chofe  ? Ce  n’eft  qu’une 
voix  fans  corps  &:  fans  confiden- 
ce. Quelque  grand  qu’on  foit, 
l’humilité  qui  ne  peut  mentir,  ne 
laide  pas  de  trouver  moïen  d’a- 
néantir tous  fes  avantages.  Ap- 
prenons à dire  : non  : mais  jfince- 
rement,  lorfqu’on  nous  loue;  fans 
exagération  , fans  emphafe  , fans 
trop  d’effort.  Car  fouvent  tout 
cet  effort  eft  un  artifice  pour  nous 
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attirer  des  louanges;  ou  du  moins 
de  l'attention  du  côté  des  hom- 
mes. L’humilité  ne  fongc  point 
à s’étaler.  Un  fimple  non , fec  8£ 
court , qui  détruit  tout,  lui  fuffit  : 
parce  que  ce  non , dans  fa  feche- 
refle  & dans  fa  brièveté  , cache 
tout,  fait  tout  difparoître,  jufqu’à 
l’humilité  même. 


II.  ELEVATION. 


Saint  Jean  appelle  Jefus 

l’Agneau  de  Dieu. 

CEci  y ce  qu’on  vient  d’enten- 
dre } fe  pajfa  en  Bethanie  3 au  Ig?% Y 
de-la  du  Jourdain , ou  Jean  don - 
noit  le  Baptême. Le  lendemain  Jean 
vit  Jefus  qui  venoit  à lui  : & il 
dit:  Voilà  l'Agneau  de  T>ieu  : voila 
telui  qui  ôte  les  pechez,  du  monde. 

Il  faut  bien  entendre  ce  témoi-  „ 
gnage  de  faint  Jean-Baptifte , où 
il  découvre  un  grand  fecreet  de* 
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Jésus- Christ.  Il  le  vit  donc  ve- 
nir à lui  : car  il  continua  l’aéte 
d’humilité  qu’il  avoit  fait , lors- 
que Jean  étonné  de  fon  abaiffe- 
ment  s’écria  : Je  dois  être  baptifé 
par  -vous  : & 'vous  'venez,  à moi  ? 
Mais  il  falloir  que  Jefus  honorât 
Jean  qui  lui  rendoit  témoignage  : 
de  qu’il  confirmât  fa  million  en  al- 
lant à lui.  Car  fi  Jean  devoir  faire 
eonnoître  Jefus,  Jefus  aufli  le  de- 
voir faire  eonnoître  en  fon  tems , 
d’une  maniéré  bien  plus  haute:.  &: 
c’eft  un  des  myfteres  compris  fous 
Watt. ni.  cette  parole  : LaiJfez,-moi  faire  t 
car  c'ejl  ainji  que  nous  devons  ac- 
complir toute  jujlice  : c’eft-à-dire , 
nous  rendre  l’un  à l’autre  le  té- 


moignage mutuel  que  nous  nous 
devons.  Jean  donc  voïant  Jefus 
venir  à lut  encore  une  fois  , le 
, montra  à tout  le  peuple  en  di- 
lAïitiVoilà  l'Agneau  de  Dieu-  voilà. 
}8.  ,«>.&’  celui  qui  ôte  le  péché  du  monde ► 
‘Xyn.  Tous  les  jours  foir  de  matin  on 
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immoloic  dans  le  temple  un  li 
agneau , Sc  c’étoit-làce  quon  ap-  f«iv. 
pelloit  le  facrifice  continu , ou 
perpétuel.  Ce  fut  ce  qui  donna 
occafion  à Jean  de  prononcer  les 
paroles  quon  vient  d’entendre  : 
peut  être  meme  que  Jefus  s’ap- 
procha de  lui , à l’heure  où  tout  le 
peuple  fçavoit  qu’on  offroitee  fa- 
crifice. Quoi  qu’il  en  foit , dans 
ce  témoignage  qu’il  rend  au  Sau- 
veur, lui  qui  l’avoitfaitconnoître 
comme  le  Fils  unique  dans  le  fein  Joal’g  *• 
du  Pm?,dont  il  venoit  déclarer 
les  profondeurs  ,1e  fait  connoître 
aujourd’hui  comme  la  vi&ime  du 
monde.  Ne  croïez  pas  que  cet 
agneau  qu’on  offre  foir  Sc  matin 
en  facrifice  perpétuel , foit  le  vrai 
agneau, la  vraie  vidimc.de' Dieu, 
voilà  celui  qui  s’eft  mis  en  entrant  pr. 
au  monde  a la  place  de  toutes  les  “ne  b. lu 
vitHmes:  c’eft  auffi  celui  qui  eft  la  *■ 
vi&ime  publique  du  genre  hu- 
main j Si  qui  feul  peut  expier  SC 


Digitized  by  Google 


t.  Pet.  t 


1 un. 
7\ 


494  Elévations 
ôter  ce  grand  péché  qui  efl:  îs 
fource  de  tous  les  autres , & qui 
pour  cela  peut  être  appelle  le  pé- 
ché du  wzflW^c’eft-à-dire  le  péché 
d’Adam , qui  eft  celui  de  tout  l’u- 
nivers. Mais  en  ôtant  ce  péché , il 
ôte  aufïi  tous  les  aucres.  Venez  a 
lui  petits  & grands , comme  à ce- 
lui qui  vous  purifie  de  tous  vos 
■ pechez;  Car  nous  n’avons  point  été 
' rachetez,  de  nos  erreurs  par  or  ni 
par  argent  : mais  parle  fang  inno- 
cent de  j.  C.  comme  d’un  agneau 
fans  tache  , préveu  & prédéfini 
devant  tous  tems  , çjr  déclaré  dans  , 
nos  jours.  Baptifons-nous  donc 
dans  ce  fang  : je  m’y  fuis  baptife 
moi-même , & dès  le  fein  de  ma 
mere  j’en  ai  fenti  la  vertu  ; je  le 
montre  donc  aux  autres,  moi  qui 
l’ai  connu  le  premier.  Regardez- 
le  cet  agneau  de  Dieu  : qu’Ifaïe  a 
vu  en  efprit,  lorfqu’il  le  repréfen- 
ta  comme  l'agneau  qui  fe  lai Jfe  ra- 
tion-feulement tondre  , mais  écor- 
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cher , pour  ainfi  parler,  & immo- 
ler fans  fe  plaindre  : que  Jeremie 
voïoit,  repréfentoit  en  fa  perfon- 
ne  lorfqu’il  dit  : Je  fuis  comme  un  j«  ,%ii 
agneau  innocent  qu  on  porte  au  fa- 
crifce . Le  voilà  cet  agneau  fi  doux, 
fi  fimple , fi  patient,  fans  artifice , 
fans  tromperie , qui  fera  immolé 
pour  tous  les  pécheurs»  Il  a déjà 
été  immolé  en  figure  : on  peut 

dire  en  vérité  qu’il  a été  tué  & mis  Apoc; 
à ?nort  des  l'origine  du  monde.  Il  a x,“*8* 
été  mafiacré  en  Abel  le  juffce  : 
quand  Abraham  voulut  facrificr 
fon  fils , il  commença  en  figure  ce 
qui  devoir  être  achevé  en  J.  C. 

On  voit  au 01  s’accomplir  en  lui 
ce  que  commencèrent  les  freres 
de  Jofeph.  Jefus  a été  haï , perfe- 
cuté  , pourfuivi  a mort  par  fes 
freres:  il  a été  vendu  en  la  perfon- 
ne  de  Jofeph , jette  dans  une  ci- 
terne , c’eft-à-dire,  livre  à la  mort» 

Il  a été  avec  Jeremie  dans  le  lac 
profond  ; avec  les  enfans  dans  là 
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fournaife  r avec  Daniel  dans  h 
fofTe  aux  lions.  C’étoit  lin  qu’on 
immoloic  en  efprit  dans  tous  les 
facrifiees.  Il  écoit  dans  le  facrifice 
que  Noé  offrit  en  forçant  de  l’Ar- 
che, lorfqu’il  vit  dans  l’arc-en-ciel 
le  facrement  de  la  paix:  dans  ceux 
que  les  Patriarches  offrirent  fur 
les  montagnes  : dans  ceux  que 
Mo'ife  &:  toute  la  Loi  ofFroit  dans 
le  tabernacle , &:  enfuite  dans  le 
temple  : &£  n’a'iant  jamais  cefîé 
d’être  immolé  en  figure , il  vient 
maintenant  l’être  en  vérité. 

Èn  le  voïanc  donc  comme  1 'A~ 
gneaa  de  Dieu  , S.  Jean  le  voïoic 
déjà  comme  nageant  dans  fon 
fang.  Nous  l’avons  en  cet  état 
dans  PEuchariftie:  &:  encore  que 
fon  fang  n’y  ’foit  pins  répandu 
avec  violence  , il  y ruiffelle  dans 
le  calice  : il  y coule  dans  nos 
corps  &:  dans  nos  coeurs.  Plon- 
geons-nous dans  le  fang  de  cet 
Agneau  Portons  [es  play  es  & fo 
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wortif cation  en  nos  corps:  toujours 
tué , toujours  immolé  ,il  veut  en- 
core l’être  en  nous  comme  dans 
Tes  membres. 

III.  ELEVATION. 

Jean  fait  fouvenir  le  peuple  de  U 
maniéré  dont  ilavoit  annoncé  ,& 

connu  Jcfus-Chrijl.  Matt, 

SAint  Jean  avoit  toujours  dit  Mate.  1. 
avant  même  que  J.  C.  parut  *6' 

-au  monde  : £hfil  ÿ avoit  quel- 
qu'un dans  le  monde  dont  il  né  toit  " 
pas  digne  de  toucher  les  pieds  : à joan.It 
qui  Ton  baptême  préparoit  lavoi'ey  1J' JI* 
n’étoit  qu’un  préparatoire  : iï 
J on  veut,  un  préliminaire  d’un 
meilleur  baptême  que  J.  C.  de-  jein  u 
voit  donner.  Saint  Jean  répété  ce  il *m* 
témoignage , & fait  reflouvenir  le 
peuple  de  la  marque  miraculeufè 
de  la  Colombe  myftique  à la- 
quelle il  l’avoit  connu.  Souve- 
nons-nous donc  de  cette  marque, 
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&:  de  tout  ce  qui  parut  en  fuite 
dans  le  baptême  de  J.  C.  Car  ç’eft- 
là  primitivement  que  fut  accom- 
plie cette  parole  de  J,  C.  T Travail- 
lez, à la  nourriture  que  le  Fils  de 
l’Homme  vous  doit  donner  : car  fon 
pere  l'a  marqué  de  fon  fi  eau  : l’a 
défignéjCara&eri^en  forte  qu’on 
ne  puifle  plus  le  méconnoître. 
Souvenons  nous  donc  du  carac- 
tère facré  de  J.  C.  des  Cieux  ou- 
verts ; de  la  Colombe  defcenduë: 
& de  la  voix  qui  fut  oüie  fur  lie 
Jourdain.  Portons  nous-mêmes  le 
caraftere  de  J f.  C.  Qu’il  foit  l’objet 
de  nos  complaifances  , comme  il 
l’eft  de  celles  de  fon  Per  c. Entrons 
avec  lui  dans  l'eau  du  baptême  : re- 
nouvelions les  promettes  du  no- 
tre: & demeurons  éternellement 
dévouez  à la  penitence. 

‘W 
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IV.  ELEVATION. 


Saint  Je  a»  appelle  encore  une  fois 
Jefus-chrift  l’Agneau  de  Dieu  : 

& fes  difciples  le  quittent  pour 
le  Fils  de  Dieu . 

LE  lendemain  Jean  étoit  avec 
deux  de  fes  difciples  : & re~ 
gardant  marcher  Je  fus,  ( apparem- î7, 
ment  encore  pour  venir  à lui  ) 
dit  : Voilà  l'Agneau  de  Dieu  : & 
ces  deux  difciples  ï entendirent 
comme  il  parloit  ainfi , & ils  fui - 
virent  Jefus.  Le  temps  que  Jean 
devoit  demeurer  en  liberté  était 
court , & il  multiplie  comme  on 
voit  coup  fur  coup  fon  témoigna- 
ge. Voici , dit-il,  encore  une  fois, 
l'Agneau  de  Dieu  : &C  à l’inftant 
deux  de  fes  difciples  fe  détachè- 
rent de  lui  pour  s’attacher  à Jefus. 
Voilà  donc  Jefus  devenu  le  maî- 
tre des  difciples  de  faint  Jean  : 8c 
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on  voit  comment  il  lui  préparoïf 
la  voie. 

joân.  i.  Pendant  qu'ils  le  fuîv  oient  ,Je< 

j*-  îj*  Jhs  leur  dit . J)ue  cherchez-vous  ? 
Et  ils  répondirent  : Maître  , où  de - 
meurez-vous  ? ( Car  ils  vouloient 
tout-à-fait  fe  donner  à lui  : J Et 
Jefus  leur  dit  : Venez  & voyez. 
N’en  croïez  plus  perfonne:  venez 
& voyez  vous-mêmes  : car  quand 
on  vient,  & qu’on  veutvoir.de 
bonne  foi,  on  connoît  bien-tôt. 
Ils  fuivirent  donc  Jefus:  ils  virent 
où  il  demeuroit , & ils  paJJ'erent 
avec  lui  le  rejle  du  jour  : çr  il  était 
environ  la  dixiéme  heure  du  jour. 
On  conje&ure  de-là  que  c’étoit  à 
la  fin  de  la  journée , & à peu  près 
le  tems  qu’on  offroit  le  facrifice 
dufoirrce  qui  donna  une  nou- 
velle occafion  à Jean  de  répéter  ; 
Voilà  l'Agneau  de  Dieu. 

Allons  donc  à Jefus  avec  ces 
difcipl  es,  à l’heure  de  l’immola- 
tion ► Voïons  nous-mêmes  où  Je- 


sur  les  Mystères,  jqt 
lus  habite:  &c  non  contens  de  le 
voir  par  une  fterilefpeculation, 
achevons  avec  lui  la  journée. 
I^eureufe  journéejieureufe  nuit, 
que  l’on  pafl*e  avec  J.  C.dans  fa 
jnaifon  i Seigneur , où  habitez- 
Vous  ? Dite  s-moi  j celejle  époux , où  Cant.c 
vous  habitez,,  afin  cjue  f y aille  aujjl  *' 
Jixer  ma  demeure  que  mon  ame 
errante  & vagabonde  , n aille  pas 
courir  d.eçà  & de-là  avec  d'autres 
que  vous  : car  je  ne  veux  point 
m’y  arrêter,  quoique  peut-être  ils 
fe  difent  , ou  qu’ils  (oient  vos 
compagnons.  Je  ne  veux  m’atta- 
cher qu’à  vous  j &C  vos  compa- 
gnons , même  ceux  qui  marchent 
avec  vous , me  détourneroient  de 
ma  voie  a fi  j’avois  de  l’attache 
pour  eux.  0 venez,  ! o voyez,  ! o de* 
meurez,  ! Que  ces  paroles  font 
■douces  j Et  qu’il  e(t  doux  de 
y_9 ir  où  Jcfusfhabite  j 
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V.  ELEVATION. 

Saint  André  amené  faint 
Pierre  à Jefus-Chrift. 

UN  des  deux  difciples  qui 
avoient  oui  ce  témoignage 
de  Jean  & qui  avoient  fuivi  Jefus} 
êtoit  André  frere  de  Simon  Pierre. 
Il  rencontra  premièrement  fin 
frere  : & il  lui  dit  : Nous  avons 
trouvé  le  Mejfie : ccjl-à-dire  l’oint, 
8c  le  Chrift  s & H l’amena  à Jefus . 
Btjefus  qui  le  connut  au  premier 
àbord , 8c  Içavoit  à quoi  il  le  def- 
tinoit*  lui  dit  en  le  regardant  : 
Vous  êtes  Simon  fis  de  Jonas  : 
vous  ferez,  appellé  Cephas , c’efi-i - 
dire  Pierre.  Il  commence  à for- 
mer fon  Eglife*.  8c  il  en  défigne  le 
fondement  ; Vous  vous  appellerez » 
Pierre.  V ous  ferez  <?et  immuable 
rocher  fur  lequel  je  bâtirai  mon 
Eglife..  Quand  un  Dieu  nomme  f 
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l’effet  fuie  le  nom:  il  fc fit  fans 
douce  quelque  chofe  dans  faine 
Pierre  à ce  moment  j mais  qui 
n’eff  pas  encore  déclaré  , & qui 
fc  découvrira  dans  la  fuite.  Car 
tout  ceci  n’étoit  encore  qu’un 
.commencement  : ni  faint  Pierre 
ne  fui  vit  entièrement  Jésus- 
«Christ  ; ni  faint  André  ne  de- 
meura alors  avec  lui  qu’un  jour. 
Il  fuffit  que  nous  entendions  que 
les  préparations  s’achèvent  , 
que  le  grand  ouvrage  fe  cotn<- 
mence  ; puifque  les  difciples  de 
Jean  profitent  de  fon  témoignage 
pour  reconnoître  Jefus  , & lui 
amener  d’autres  difciples. 

Quand  nous  trouvons  la  vérité, 
me  la  trouvons  pas  pour  nous- 
mêmes  : montrons-la  aux  autres, 
en  commençant  par  nos  plus 
proches , comme  faint  André  par 
fon  frété  : foïo.ns  fi  de  les-:  nous  ne 
fç avons  pas  qui  nous  amenons  à 
Jefus  ::  nous  créions  lui  amener 
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un  (impie  fidele  ; mais  celui  que 
nous  lui  amenons  eft  un  Pierre  : 
e’eft  le  chef,  o’eft  le  fondement 
de  fon  Eglife. 

VI.  ELEVATION. 

Vocation  de  faint  Philippe . Natt- 
nael  amené  à Jefus-ChriJl. 

LE  lendemain  : Ce  n’eft  pas 
inutilement  que  la  fuite  des 
jours  cft  fi  bien  marquée  : l’Evan- 
gelifte  veut  que  l’on  entende  le 
prompt  &C  manifefte  progrès  de 
l’œuvre  de  Dieu , & le  fruit  des 
préparations  de  faint  Jean-Bap- 
tifte.  Le  lendemain  donc  Jeftis 
voulut  aller  en  Galilée  , & il  ren- 
contra Philippe  , & lui  dit  : Sui- 
vez,-moi,  Il  n’attend  pas  que  ce- 
lui-ci le  cherche  : il  le  prévient. 
L’Evangelifte  remarque  que  Phi- 
lippe étoit  de  Bethfayda  , d’ou 
éi oient  au lh  André  & Pierre:  pour 

nous 


Digitized  by  C 


sur  les  Mystères,  .yoy 
nous  fliirc  entendre  qu’ils  fe 
connoifloient  les  uns  les  autres, 

&:  s’entrecommuniquoient  leur 
bonheur.  Car  Philippe  fît  part 
du  fîen  à Natanael  qu’il  trouva  : 

Et  lui  dit  : Nous  avons  trouvé  celui  Joan  u 
que  Moyfe  & U Loi  & les  Pro-  4S’  4*' 
phetes  nous  ont  annoncé , Jefus  de 
Nazareth  fis  de  Jofeph.  Et  Nata- 
na'él , qu’on  croit  être  faint  Bar- 
thelemi , lui  répondit  : P eut -il  ve- 
nir quelque  chofe  de  bon  de  Naza- 
reth ? Philippe  lui  dit  : Venez  & 
voyez.  Ils  s'amenent  les  uns  les 
autres , mais  à condition  qu’ils 
s’inftruiroient  par  eux-mêmes. 
Soïons  comme  eux  attentifs  à 
l’œuvre  de  Dieu  : allons  &:  vo- 
tons. Ne  nous  en  tenons  pas  fï 
abfolument  à nos  conducteurs  , 
que  nous  n’éprouvions  fur  nous- 
mêmes  & ne  goûtions  Jesus- 
Christ  : afin  de  lui  pouvoir  dire 
comme  faifoient  les  Samaritains 
à cette  femme  : Nous  ne  croïons 
Tome  II.  Y 


Digitized  by  Google 


$q6  Elévations 
plus  maintenant  fur  votre  récit  : & 
nous  avons  connu  par  nous-mêmes 
que  celui-ci  ejl  vraiment  le  Sauveur 
du  monde.  Audi  cette  femme  leur 
avoit-elle  dit  comme  les  autres  : 
ibid.  15».  Venez,  & voyez,  : & ils  étoient  ve- 
nus , & Us  avoient  vu  : & ils 
av oient  invité  le  Sauveur  de  de- 
meurer dans  leur  ville  : & il  y de- 
meura deux  jours  : &:  ils  recon- 
nurent le  Sauveur  du  monde, 
Jean  avoit  tout  mis  en  mouve- 
ment, & il  avoit  réveillé  le 
monde  fur  le  fujet  de  fon  Sau- 
veur. Le  bruit  s’en  étoit  répandu 
de  tous  cotez  : & la  femme  Sa- 
maritaine elle  - meme  avoit  dit  : 
n>ùUy./e  fçat  que  le  Chrijl  vient  : il  va 
paroître  : & nous  apprendra  toutes 
chofes  : tant  on  étoit  attentif  à fa 
venue. 


sur  les  Mystères,  yo/ 


VII.  ELEVATION. 


Jesus^Chrisï  fe  fait  con- 
naître par  lui -même  aux 
noces  de  Cana  en  Galilée. 


T 


L Rois  jours  apres  on  faifoit  joas.M. 
des  noces  a Cana  en  Galilée  : *' 

& Umere  de  Je  fus  y étoit  : & Je  fus 
y fut  aufji.  Comme  ce  pafTage  ne 
regarde  pas  faine  Jean-Baptifte,  &c 
appartient  aux  Myfteres  de  J.  C. 
même  : nous  en  traiterons  ailleurs; 

& ici  nous  voulons  feulement 
marquer  combien  l’Evangelifte 
cft  attentif  à marquer  la  fuite  des 
jours*  On  voit  quil  vouloir  lier  la1 
manifeftation  de  Jefus  à ces  noces 


avec  les  témoignages  de  S.  Jean- 
Baptifte.  Ceci  :1a  députation  j(un.  ». 
a faint  Jean  , & fa  réponfe  ; étoit 
arrivé  en-  Bethanie.  Et  le  lende- 

Yij 
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main  Jean  vit  Je  fus  qui  venoit  à 
lui.  Et  le  lendemain  fean  étcit 
encore  là. Et  encore  \Le  lendemain 
Je  fus  trouva  Philippe.  Et  trois 
jours  apres  il  feftdcs  noces.  Tout 
cela  eft  lié  enfemble  dans  l’ordre 
des  jours  : &c  on  voit  que  l’Evan- 
gelifte  faint  Jean  nous  veut  faire 
iuivre  la  manifeftation  de  Jesus- 
Chri  st  , premièrement  par  faint 
Jean-Baptirte , •&:  enfuitepar  J.  C. 
lui-même.  C’eft  pourquoi  il  eft 
écrit  à la  fin  : Ce  fut  ici  le  commen- 
cement des  miracles  de  Je  fus  : & il 
manifefa  fa  gloire  ( par  lui  mê- 
me : ) Et  fes  difciples  crurent  en 
lui  : non  plus  feulement  par  le 
témoignage  de  faint  Jean-Bap- 
tifle,  mais  par  lui-même  & par 
les  effets  de  fa  puiffance.  Audi  ne 
voïons-nous  pas  que  l’Evange- 
lifte  s’attache  depuis  à marquer 
les  jours  : & il  continue  fon  hif- 
toire  fans  l’obferver  davantage. 
Apres  çela>  dit-il,  il  vint  à Caphar- 
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naum  oh  il  demeura,  peu  de  jours. 

Et  apres  cela  Je  fus  & fes  difciples 
< vinrent  en  Judée.  Méditons  tout  ; 
dans  l’ccriture  tout  a Ton  defTein 
&:  Ton  myftere':  &c  s’il  n’eft  pas 
toujours  entièrement  expliqué , 
ceft  que  Dieu  veut  qu’on  le  cher- 
che. 

VIII.  ELEVATION. 

Jésus -Christ  baptife  en  meme 
temps  que  faint  Jean.  Nouveau 
témoignage  de  faint  jean , à 
cette  occafîon  , lorfqu  il  appelle 
Jésus-Christ  l’Epoux. 

VOici  une  autre  forte  de  té- 
moignage de  Jean.  Pendant 
que  Jefus  & lui  baptifent  tous 
deux  enfemble  dans  la  Judée,  &: 
qu’on  alloit  à l’un  &:  à l’autre  : 

Jl  s’éleva  une  quejlion  entre  les 
difciples  de  jean  & les  juifs  fur  Joan. 
la  Purification , c’eft-à-dire  fur  le  ï5'.'  f 
baptême.  Et  les  difciples  de  Jean  îff 
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lui  vinrent  dire  : Maître , ce  fui  qui 
était  avec  vous  411  de-là  du  Jour- 
dain 3 & à qui  vous  avez,  rendu 
témoignage  y baptïfe , & tout  le 
monde  va  à lui.  Ils  croioientqu’é- 
tant  lui-même  venu  à Jean  pour 
s’en  faire  baptifer , on  ne  devoir 
pas  quitter  Jean  pour  lui.  Dieu 
permit  cette  difpute  &:  cette  ef- 
pece  de  jaloufie  des  difciples  de 
laint  Jean-Baptifte , pour  donner 
lieu  à cette  inftruétion  admirable 
ibid.  i7.  du  fain't  Préctirfeur  : Ü homme  ne 
peut  rien  avoir  qui  ne  lui  fois  don- 
né du  Ciel.  Dans  cette  réglé  admi- 
rable qu’il  pofe  pour  fondement, 
cil  la  mort  de  l’amour  propre , 
de  la  propre  élévation.  L’amour 
propre, à quelque  prix  que  ce  fait, 
&:  indépendamment  de  toute  au- 
tre choie  , ne  fonge  qu’à  s’élever  ; 
mais  l’amour  de  Dieu  toujours 
humble  mefure  fon  élévation  à la 
volonté  de  Dieu  , &:  ne  voudroit 
pas  même  s’élever  3 fi  Dieu  ne  le 
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vouloit  : toute  autre  élévation  lui 
deviendroit  non -feulement  fuf- 
peéte,  mais  encore  aftreufe.  Sur  ce 
fondement faint  Jean  continue: 

Vous  me  rendez,  vous-méme  té-  ibii.  18. 
moignage  cjue  fai  dit  : Je  ne  fuis 
pas  le  Chriji  ; mais  je  fuis  envoyé 
devant  lui . Celui  qui  a l' époufé  efl 
r époux  : mais  l'ami  de  l'époux  qui 
efl préfent  & qui  l' écoute , efl  tranf 
porté  de  j oïe  par  la  voie  de  l'époux. 

Et  cefi  par- là  que  ma  joie  s'accom- 
plit. 

Qui  pourroit  entendre  la  fua- 
vitéde  ces  dernieres  paroles?faint 
Jean  nous  y découvre  un  nouveau 
caractère  de  J.  C.  le  plus  tendre  & 
le  plus  doux  de  tous  : c’eft  qu’il  elt 
l’époux,  llaépoufé  la  narure  hu- 
maine qui  lui  étoit  étrangère  : il 
en  a fait  un  même  tout  avec  lui  : 
en  elle  il  a époufé  fi  fainte  Eglife 
epoufe  immortelle  qui  n’a  ni  ta- 
che ni  ride:  il  a époufé  les  âmes 
faintes  qu’il  appelle  à la  focieté 

Y iiij 


Digitized  by  Google 


5 iz  Elévations 
non-feulement  de  fon  roïaume 
- mais  encore  de  fa  roïale  couche  ; 
les  comblans  de  dons , de  chartes 
délices  ; jouiffant  d’elles , fe  don- 
nant à elles  ; leur  donnant  non- 
feulement  tout  ce  qu’il  a,  mais  en- 
core tout  ce  qu’il  ell,  fon  corps , 
fon  ame, fa  divinités  leur  prépa- 
rant dans  la  vie  future  une  union 
incomparablement  plus  grande. 
Voilà  donc  comme  il  ejl  l'époux 
comme  il  a l' é pou  fe  Je  'vous  ni,  dit- 
il,  époufée  en  foi.  Donnez-moi  vo- 
tre foi  : recevez  la  mienne.  Je  ne 
vous  répudierai  jamais  , Eglife 
fainte  ni  vous  ame  que  j’ai  choi- 
’ rte  de  toute  éternité  : jamais  je  ne 
vous  répudierai./?  vous  aitrouvée> 
egch*  dit  le  Seigneur,  dans  votre  impu- 
reté , je  vous  ai  lavée , je  vous  ai 
parée  y je  vous  ai  ornée  : fai  étendu 
mon  manteau  y ma  couverture  fur 
vous:  dr  vojts  êtes  devenue  mienne ? 
ET  FACTA  ES  MIHI.  EpOllfe  , pre- 
nez  garde  à fa  fainte  &:  inexorable 
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jaloufie  : ne  partagez  point  votre 
cœur  : ne  foïez  point  infidèle  : au- 
trement, fi  vous  rompez  le  facré 
contrat  que  vous  avez  fait  avec  lui 
dans  votre  baptême , quelle  fera 
contre  vous  fa  jufte  fureur. 

Voilà  donc  le  caractère  de  J esus: 
C’eft  un  époux  tendre,  paflionné , 
tranfporté , dont  l’amour  fe  mon- 
tre par  des  effets  inoüis.  Et  quel 
eft  le  caradere.  de  Jean  ? Il  eft  /V 
mi  de  L' Epoux y qui  entend  fa  voix. 
C’eft  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  enco- 
re arrivé.  Jufqu’ici  il  l’a  voit  an- 
noncé ou  fans  le  connoître,  ou 
fans  entendre  fa  parole  , mainte- 
nant , qu’après  s’être  faitbaptifer 
par  S.  Jean,  il  a commencé  fa  pré- 
dication, & qu’ainft  qu’il  l’avoic 
toujours  déftré,  le  bruit  de  fa  pa- 
role retentit  jufqu'à  lui  : S.  Jean 
ravi  de  l’entendre  11e  fçait  com- 
ment expliquer  fa  joye. 

Telle  doit  être  la  joye  du  Chré- 
tien à la  voix  de  J.  C . à cette  voix 
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qui  retentit  encore  clans  l’on  Evan- 
gile : à cette  voix  fecrete  &:  inté- 
rieure qui  Te  fait  entendre  au  fon  d 
du  cœur , & qui  fe  répand  dans 
toutes  les  puiflances  de  1’ame. 


IX,  ELEVATION. 


Suite  du  témoignage  de  Jaint 
Jean  : fa  diminution  > & 
T exaltation  de  Jefus-Chrijl. 


ECoutons  : faint  Jean  conti- 
nue î il  faut  qu'il  croijse  & 
que je  diminue. Nous  voulons  bien 
peut-être  que  la  gloire  de  Jesus- 
Christ  s’augmente  : mais  que  ce 
foit  à notre  préjudice , &:  avec  la 
diminution  de  la  nôtre , le  vou- 
lons-noits  de  bonne  foi?  Cepen- 
dant c’eft  çe  qu’il  faut  faire  avec 
faipt  Jean  : ôç  il  nou$  en  donne 
les  véritables  raifons.  C’eft  qqe 
Jesus-Christ  vient  d'en  haut: 
c^eft  qu’il  eft  par  confeqnent  au 
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de  fus  de  tout  : c’eft  que  L'homme 
riejl  que  terre  , & de  lai-meme  ne 
parle  que  terre  : c’eft  que  J.  C.  cjl 
‘venu  du  Ciel  : &:  ainfï , que  notre 
gloire  fi  nous  en  avons , fe  doit 
aller  perdre  dans  la  Tienne. 

C’cft  ce  que  ne  font  point  les 
maîtres  de  l’erreur , qui  veulent 
fe  faire  un  nom  &:  une  feéte 
parmi  les  hommes.  C’eft  ce  que 
ne  font  point  les  prédicateurs , 
lorfque  voyant  que  Dieu  en  fuf- 
cite  d’autres  avec  plus  de  grâce 
ÔC  de  fuccès , au  lieu  de  fe  réjoüir 
à la  voix  de  l’époux  qui  fe  fait 
entendre  par  qui  il  lui  plaît , en- 
trent dans  de  baffes  jaloufies. 
Mais  S.  Pauldifoit  ’.^ue m'impor- 
te, pourvu  que  j,  C .foit  annoncé  , 1 
foit  par  occafion  , foit  en  vérité  ? 
Pourvu  donc  qu’il  entendît  la 
voix  de  l’époux , de  quelque  bou- 
che que  ce  fut , il  étoit  content.- 
Décroiflez  donc  fans  peine  : voyez 
croître  fans  jaloufie  celui  que. 


Philip* 
. iS. 
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vous  voyez  s’élever  pcuc-êtrc  fur 
vos  ruines  : trop  heureux  d’a- 
voir à vous  perdre  dans  une  lu- 
mière que  l’époux  allume.  Et 
vous , grands  de  la  terre , qui 
voulez  accroître  votre  nom,  l’é- 
tendre à la  poderité , faire  tant 
de  bruit  dans  le  monde,  qu’il 
offufque  le  nom  des  autres , 
même  qu’on  parle  de  vous  plus 
que  de  Dieu  : dites  plutôt  avec 
le  Prophète , &:  avec  faint  Jean  : 
Fr.  vin.  G)jieJl-cc  que  L'homme  , fin  on  de 
i4-u.  U terre  ? Ou,  qu’ed-ce  que  le 
fils  de  l’homme,  fi  ce  n’eft  du 
fumier  & de  la  boue  ï Et  il  veut 
avoir  de  la  gloire  ? Terre  &;  pou£ 
fiere  pourquoi  vous  glorifiez- 
vous  ? Mais  de  quoi  vous  glori- 
fiez-vous > Que  toute  gloire  hu- 
ï.  Tim.  maine  fe  taife  : Et  que  la  gloire 
’7‘  foit  donnée  à Dieu  feuL 

Parce  que  Jean  a aimé  cette 
gloire , & qu’il  a facrifié  la  fienne 
à Dieu  &:  à Jésus- Christ  : quelle 
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gloire  égale  la  Tienne  ? Le  Fils  de 
Dieu  lui  rend  ce  qu’il  veut  per- 
dre , &:  au  lieu  du  témoignage  des 
hommes  qu’il  a méprife  , il  lui 
rend  ce  témoignage  : £>uil  cfl  le 

G O J XIt 

flu s grand  de  tous  les  enfarts  des 
femmes  -y  parce  qu’il  a plus  que 
tous  les  autres  mortels  facrifié  Ta 
gloire  au  Fils  unique  de  Dieu. 

Pour  nous  donner  part  à cette 
gloire  , Dieu  mêle  aux  aétions  les 
plus  éclatantes  mille  publiques 
contradiéHons  ; & ce  qui  eft  en- 
core plus  humiliant , mille  Tecre- 
tes  foiblcfles  que  chacun  ne  Tent 
que  trop  en  Toi-même  ; afin  que 
laiflant  échapper  la  gloire  humai- 
ne , nous  n’ayons  de  joye  ni  de 
Toutien  qu’à  voir  croître  celle  de 
Dieu. 


U 
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X.  ELEVATION^ 

Autre  caraéîere  de  Jésus- 
Christ  découvert  par 
faint  Jean . 

l’ L témoigne  ce  qu'il  a vu  & ce 
q.nl  a oui y & perfonne  ne  reçoit 
fon  témoignage . Autre  caractère  de 
Jesus-Christ  : plus  Ton  témoi- 
gnage ell  autentique  &c  original  , 
moins  on  le  reçoit  : la  trop  gran- 
de lumière  ébloüit  les  foibles 
yeux,  Sc  ils  font  foibles,  parce 
qu’ils  font  fuperbesdes  yeux  abaif- 
fez  font  éclairez  ; & fi  Jésus  n’eft 
écouté  de  perfonne,  c’elt  que  per- 
fonne aufli  ne  veut  être  humble. 

Perfonne  donc  ne  reçoit  fon  té- 
moignage : tout  le  monde  par  foi- 
même  le  rejette;  &:  il  y a tout  un 
monde  qui  ne  veut  pas  le  recevoir: 
mais  à travers  cette  oppofition  du 
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monde  oppofé  ail  témoignage  de 
Jesus-Christ  , ce  témoignage  fe 
fait  jour  > &:  pénétré  les  humbles 
coeurs  que  Jésus  prépare  lui-même 
à l’écouter. 

Un.  Prédicateur  zélé  , comme 
S.  Jean-Baptifte , verra  le  témoi- 
gnage de  J.  C.  méprifé  , & fa  pa- 
role rejettée.  Qu’il  gémifle  avec 
S.  Jean,  & qu’il  dife  : il  témoigne 
ce  qu’il  a vu  &:  ce  qu'il  a oui  : Il  a 
vii  tout  ce  qu’il  annonce  dans  le 
fcin  du  Pere,  où  il  eft  vie  &c  lu- 
mière ; s’il  déclare  aux  hommes  les 
réglés  de  la  juftice,  &:  les  impla- 
cables jugemens  de  Dieu , il  les  a 
oiiis  dans  le  fein  du  Pere  où  ils 
font  conçus  &:  formez  : Sc  per- 
fonne  ne  reçoit  fon  témoignage. 

Je  ne  voi  point  de  fruit  de  fa  pa- 
role que  j’annonce,  quoiqu’elle 
ne  fait  autre  chofe  que  le  témoi- 
gnage de  Jesus-Christ  répété  par 
fes  miniftres  : perfonne  ne  nous 
écoute  , & nous  ne  voyons  au- 
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cun  fruit  de  notre  Evangile. 

Pleurons  donc  fur  le  malheur  SC 
l’aveuglement  des  hommes.  Pleu- 
rons fur  le  témoignage  h certain 
de  J.  C.  que  perfonne  ne  veut. 
Mais  confolons-nous  en  même 
tcms  : car  Dieu  fçait  à qui  il  veut 
faire  recevoir  en  particulier  ce  té- 
moignage qui  paroît  fi  rejette  Sc 
fi  méprifé  par  le  public.  Et  pour 
preuve  que  ce  témoignage  que 
perfonne  ne  rcçoit,eft  néanmoins 
reçu  de  quelques-uns  à qui  Dieu 
prépare  le  coeur  ; S.  Jean  ajoute  : 

. J°a».  Celui  qui  reçoit  fon  témoignage  , 
î4*  i3'  attejle  que  Dieu  ejl  'véritable  : car 
celui  que  Dieu  a envoyé , ne  dit  que 
des  yar oies  de  Dieu  : parce  que  Dieu 
ne  lui  donne  pas  fon  efprit  avec 
meftire.  Il  elfvraien  tout,  & fon 
témoignage  ne  fe  doit  pas  divifer.* 
s’il  eft  vrai  en  annonçant  les  mi- 
fericordes,  les  condefcendances  , 
les  facilitez  : il  eft  vrai  en  annon- 
çant les  rigueurs.  Perfonne  ne  re- 
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çoit  Ton  témoignage.  Les  Athé- 
niens en  general  méprifent  en  la 
bouche  de  S.  Paul  le  témoigage 


Aft. 


xvii.  18. 
& fcq. 


de  J.  C.  mais  Dieu  parle  en  le- 
cret  à S.  Denis  Aréopagite , & à 
une  femme  nommée  Damaris.  En 
une  autre  occafion  il  ouvre  le  cœur  a&.xv*. 
de  Lydie  une  teinturière  en  pour-  4U 
pre  y pour  écouter  ce  que  difoit  S. 

Paul.  Dieu  fçait  le  nom  de  ceux 
à qui  il  veut  fc  faire  fentir.  Ne 
vous  découragez  point , ô Prédi- 
cateur : une  feule  ame  , que  dis- 
je  , une  feule  bonne  penfée  dans 
une  feule  ame  vous  récompenfe 
de  tous  vos  travaux. 

Et  vous  peuples,  écoutez  vos  pa- 
yeurs, vos  prédicateurs  : atteliez 
en  les^croyant  que  Dieu  elt  véri- 
table en  tout , & qu’il  ne  donne 
point  fon  efprit  avec  mefure  à 
Jesus-Christ  dans  fon  Eglife  : 
puifque  tout  viceycft  repris , 
que  toute  vérité  y eft  enfeignée. 


« 
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XI.  ELEVATION. 

Saint  Jean  explique  l’amour  de 
Dieu  pour  fon  Fils. 

LF  Pere  aime  fon  Fils  , & lui 
met  tout  entre  les  mains. Heu- 
reux ceux  que  Dieu  met  entre  les 
mains  de  fon  Fils  qu’il  aime  fi 
parfaitement  ! Ceux  qu’il  met  en- 
tre fes  mains  f ce  font  fes  fideles , 
fes  élus. 

Qu’il  _ les  aime,  puifqu’il  les 
donne  à fon  Fils  i O amour  du  Pe- 
re & du  Fils,  vous  êtes  ineffable  , 
incompréhenfible  ! &:  je  me  perds 
dans  cet  abîme.  Je  le  connois  un 
peu  par  (es  effets.  Que  Dieu  aime 
fon  Fils  qui  eft  un  autre  lui-mê- 
me , une  autre  perfonne , afin  que 
fon  amour  trouve  où  s’épancher  , 
qui  eft  le  plaifir  de  l’amour  ; mais 
un  en  fubffance , de  peur  que  l'a- 
mour ne  s’écarte  trop  de  fa  four- 
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ce , &c  ne  perde  la  perfedion  &: 
l'agrément  de  l’unité  : T ont  rrieji 
donné  par  mon  Pere  : & nul  ne  con- 
noît  le  Fils  Ji  ce  n éjl  le  Pere  : & 
nul  ne  connoît  le  Pere Ji  ce  n'cji  le 
Fils , çj  celui  à qui  le  Fils  V aura 
révélé. 

O Jésus  , faites-Ie  moi  connoî- 
tre  ! Mais  je  ne  fçai  quoi  me  die 
dans  le  cœur,  que  vous  avez  com- 
mencé de  me  faire  cette  grâce , je 
commence  à fentir  par  une  douce 
confiance  que  je  lui  fuis  donné 
de  votre  main.  Heureux  de  lui 
être  donné  d’une  main  fi  chere  * 
Le  Pere  nous  aime  encore  davan- 
tage en  nous  trouvant  dans  les 
mains  de  fon  Fils,  &:  unis  à lui. 
Aimons  le  Pere  qui  nous  donne 
au  Fils  : aimons  le  Fils  qui  nous 
reçoit  de  la  main  de  fon  Pere.  Si 
vous  ni  aimez, , gardez,  mes  corn  - 
mendemens . Gardons-les  donc  par 
amour  : &:  gardons  avant  toutes 
chofes  le  commandement  de  l'a- 


Luc. 

il. 
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mour  qui  fait  garder  tous  les  au- 
tres. 


C*3a*»î  <TiS  ‘trw  •trsTWW) 


XII.  ELEVATION. 

La  récompenfe  , & la  peine  de 
ceux  qui  ne  croyent  point  au 
Fils.  Conformité  du  témoi- 
gnage de  faint  Jean  a'vec  ce- 
lui de  Jesus-Christ. 


QZJi  croit  au  Fils  a la  vie  éter- 
nelle. Le  Fils  eft  lui-même 
la  vie  éternelle.  La  foi  eft  une 
nouvelle  vertu  qui  renferme  tou- 
tes les  autres/  Dieu  donne  un  ai- 
mable objet  à cette  foi  :c’eft  Jesus- 
Christ.  En  lui  on  aime  toute 
vérité  &:  toute  vertu,  comme  dans 
la  fource  &c  dans  le  modèle.  £)ui 
ne  croit  point  au  Fils , n’a  ni  grâce, 
ni  vérité,  ni  vertu  : il  ne  voit  point 
la  vie  , mais  la  colere  de  Dieu  de- 
meure fur  lui.  Elle  y étoit  déjà  : 
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S"  l'homme  naît  enfant  de  colere.  Eth- 11 
Elle  n’y  tombe  donc  pas  ; elle  y 
demeure,  & Jesus-Christ  l’en 
pouvoir  ôter.  Affreufe  parole  : U 
colere  de  Dieu  demeure  fur  lui  .Qui 
en  pourroit  porter  le  poids  > Elle 
y demeure  ; elle  en  fait  fon  trône  : 
elle  y régné  : &:  l’empire  qu’elle  y 
exerce  cfl  aulîi  terrible  que  jufte  ! 

Car  fans  jamais  lâcher  prife  , elle 
accable  un  malheureux  criminel. 

Ce  témoignage  cfl;  femblabc  à 

O O 

celui  de  Jesus-Christ  : gui  croit 

• / n / ^ • * 111*  l8. 

au  Fus  j nejt  point  juge  : car  il  a 
nn  moyen  certain  d etre  juftifié  : 

Jfui  ne  croit  pas  au  Fils } ejl  déjà 
jugé.  Ce  n’cftpas  par-un  nouveau 
jugement  qu’il  eft;  jugé  : le  juge- 
ment qui  étoit  déjà  fe  confirme  &: 
fc  déclare , & on  périt  dans  fon 
péché.  - ; . 

Npus  avons  oüi.la  prédication 
de  S . Jean-Baptifte  : un  autre  Jean 
qui  efl:  l’Apôtre  &:  l’Evangelifte , 
nous  l’a  racontée.  S . Jean-Baptifle 

*c  • 


Digitized  by  Google 


Matth. 
14.  ii. 


Luc.  iii. 
i9. 


Joan. 
mi.  14. 


516  Elévations 
fera  bien-tôt  arrêté  :il  le  fut  par 
Herode  dont  il  reprenoit  l’ince- 
fte , un  peu  après  le  baptême  & le 
jeûne  de  J.  C.  Saint  Matthieu 
marque  expreflement  en  ce  tems 
l’avis  que  reçut  Jesus-Christ  de 
la  prifon  de  fon  Précurfeur.  Saint 
Luc  parle  aufli  de  cette  prifon  aux 
environs  du  baptême  de  Notre- 
Seigneur.  Il  eft  marqué  dans  l’E- 
vangile de  faint  jeari  , qu  au  com- 
mencement du  miniftere  de  Jesus- 
ChriSt  le  faint  Précurfeur  n a- 
voit- point  encore  été  arrêté  : pour 
in  fin  uer, qu’il  le  fut  bien-tôt  après. 
Il  va  donc  devenir  Précurfeur 
d’une  nbuvelle  maniéré  : d’eft-à- 
dire,  par  fa  prifon  & par  fâ  mort , 
qui  devance  celle  de  Jésus  , 
nous  y prépare.  Ainfi  nôus  n'en- 
tendrons plus  parler  de  S.  Jean- 
Baptifte  : il  annoncera  le  Sauveur 
d’une  autre  forte. 
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XXV.  SEMAINE. 


Sur  les  lieux  où  Jefus-Chrift 
a prêché  : & pourquoi 
dans  la  Galilée. 


I.  ELEVATION. 
Sur  les  lieux  ou  J E s U s devoit 

NOus  allons  entrer  dans  le 
Myftere  de  la  prédication 
du  Sauveur.  Il  y avoit  des  lieux  : 
il  y avoit  des  tems  à prendre  : il  y 
avoit  des  maniérés  : &:  tout  étoit 
réglé  par  la  Sagefle  éternelle. 
Pour  les  lieux , il  étoit  déterminé 
qu’il  ne  prêcheroit  que  dans  la 
Terre  Sainte,  & aux  Ilraëlites. 
Toute  cette  terre  s’appclloit  Ju- 
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dée  : mais  dans  cette  Judée,  il  y 
avoitla  partie  où  étoit  Jerufalem 
qui  s’appelloit  Judée  d’une  façon 
plus  particulière  : il  y avoit  la 
Galilée,  qui  étoit  le  Royaume 
d'Hcrode.  Jésus  devoir  aller  par 
tout , te  éclairer  tout  ce  Pays  de 
fa  do&rine,  de  fes  miracles , te,  de 
fes  exemples . Suivons-le  par  tout  : 
te  entendons  les  raifons  pour- 
quoi il  fait  toutes  chofes , autant 
qu’il  lui  plaira  de  nous  le  décou- 
vrir. Apprenons  en  attendant , 
que  ce  n’eft  point  par  caprice , ou 
par  amufement,  te  inquiétude, 
qu’il  faut  changer  de  lieu  : Se  que 
tous  nos  voyages  doivent  être  ré- 
glez par  la  raifon  , te  l’exemple 
de  ceux  de  Jesus-Christ. 


j Fin  duTcme  II,  des  Elévations. 
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